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Bonnes m manières 
nippo-américaines 


La recomposition dans la majorité et dans l'opposition 


La pere de. ain me. Mao 
41} Noir et Léotard relancent La «rénovation» 


à - La percée dé M. Fabius dans les votes des vont tenter de lui opposer une alliance qui leur 
congrès. fédérai du PS, marque une étape permette de rester l'e« axe » du PS. 
PR EN συιστοῦσ es . Au sein de l'opposition, le débat sur 


l'Assemblée nationale, qui bénéficisit du sou- spectaculaire par MM. Michel Noir et François 
tien du chef de l'Etat, est en mesure de bri- Léotard, qui proposent la constitution d’une’ 
guer, si les résultats d'Ile-de-France confir- «force unies de la droite. Nous publions 
ment .la tendance nationale, le poste de {page 8) le manifeste de cette « coordination 
Premier secrétaire. MM Mauroy et Jospin pour une force unie de l'opposition ». 


Les limites de La «force unie» 


le fond, quel bomme de réussiraient R où, précisément, que hs done τες ἐπ, guerre de 
f “té, pourrait ne pas souscrire les rénovateurs du printemps l'an passé. 
ΠΣ Ligue PT nr Les so par 1989 ont spectaculairement Se: cou A Fu ἴσας Débat crucial à Jérusalem 
révovateurs, et. onde . - ᾿ rénova- He ᾿ mi 5 
Es τ eo Lo ἐπ PR pee d'hommes, tout giné € de 1989’ voulaient M. Shaïnir examine Les propositions de Washington 
térêt croissant des Français pour msi pre ds sait S'ePPuyer sur les élections euro- Pour un dialogue avec les Palestiniens 


visite au président Bush. Les 
deux hommes se sont rencontrés 
les 2 et 3 mars en Caïfornis, où 


οἷα! bat son plein éntre Améri- 
Cains et Japonais. 

Sans aborder les douloureuses 
questions d'intendance,. car 
M. Kaïfu était venu sans 9368 


relles au "lapon, l'une des pre- 
mières de mon nouveau 
cabinet ». H faisait référence à 
l'ouverture du marché de l'archi- 


pel afin de réduire.un déficit | la politique, le « pari de la nou- 2 péemmes du 18 pour faire 
commercial américain qui s'est | velle gb or aerdird le d'ävanc ce que cela donne. Exploser les pards de droite. Ds page 5 
élevé. l'an dernier, à 49 müsiards | « silence” et “«l'apathie” de GS nes même ἄξεις Lot mgres legende nee | feu ες are: » 
dollars. l'opposition, figée dans ses struc Se de remanche — le premier dk de grande L'affaire des fichiers informatisés 
de 


BUSH-a, pour se part, à Enr 1 sur M. Chirac, le second sur eut-on . É τὰ 
cmvralinéer αἱ. ἐππῤσειόδε», quel M Gi chaque der que si l'affaire, à l'épo- La voite-face de M. Rocard diversement appréciée 


ambition présidentielle, M. Noir que, à capoté, l’inertie de page 12 - section B 
M [τ Léctard fut certainement 


a fait un pas en direction 
du Japon, reprenant à son 


son | laquelle ne | urke Css Δ τὰς pouvoir ner Pour quelque chose Le À Les nouveaux combats 
nipp 6-américaines sont «à | pour entreprèndre, ini durablement. Avec eux, one Oééene τ 
: partenaire | dé jüon discene mal fomine, M+ Michèle Barzach, et . de l'œcuménisme 
gel politiquement, ᾿ς DANEÆLCABTON |. 
pit assurément moins lourd : scene Un-entretien avec le secrétaire général 


du Conseil œcuménique des Eglises 
ἊΝ νος ΡΙ6Θ ΤΊ - φοοβοι Β 
L'affaire de la DG Bank 
Vers un règlement du éontentieux franco-allemand Ὁ: 


forcer ‘notre: - page 23 - section C 


Le redressement 


de l'économie bulgare 


Relance de l'agriculture et de la petite entreprise 
page 24 - section C 


᾿ ΠΥ ἃ τὰ τε ς θὰ môtns, 
‘ ΠΡΟΣ ΩΝ sontrairement aux fille en anorak qu'il tenait par la ques. En Lituanie, on en était au 
venaient pas instantan£ment aux les quinze Républiques soviéi. | Scolarisation et pauvreté 
5 propos auront totalement: renou 
mais faisait, l'air de velé leur personnel politique. Pour parvenir à un accord sur le principe d'une « éducation de 


er nn ke «Ces ee τι Arr pee re base », et fixer des objectifs mondiaux, plusieurs organismes 

il) ce n'était, après tont, que le pere ou affaiblir au τ l'ONU Leg une conférence mondiale, du 5 au 

parti . contraire ἴα position des candi- mars, en Thaïlande. Ε 
Cent ns de Βιεῖο d'élec- dats membres du parti ? » page 46 - section C 

teurs, ce Bi orussie, 

Ukraine es de ἴα F6 ὩΣ BERNARD GUETTA ᾿ ----------------ς----------- 


Lire la suite page 3 «Sur k vif» et le sommaire complet se trouvent page 46 - section C 


| Vent de ronde sur la Côte d'roire 


il vous en manque forcément plusieurs. 
ἊΣ τὰ ÿ Pour désamorcer J: agitation qui secoue le pe, 


été traité par M. Bush un argu-" | Ξ ᾿ 7 È 
ment de poids pour raffermir sa |. ΝΕ 
Poñique de Ταροδέροὶ.ς OÙ que | 1 ΝΕ Mens Le τμόξαιτε δαροποῖος tion de. one 
politique de « Où que” Ἢ -- Ξ:--:----.--- πο τ  blemient mesures tation 1 H taxa- 
ὙΨ - de notre anvoyé spécial comme drastiques que l'Etat tion des appaintements des sala- 
Nous avons été mal compris, s'était engagé à prendre pour  riés du secteur privé au titre de 
expliquons-nous davantage et le RE ne le contribution nationale de soki- 
calme reviendra. 


Tel est en sub- tions financières internatio- darité, un communiqué diffusé à 
stance le message que.les diri- nales visant ἃ réduire le déficit l'issue d'une réunion, samedi, des 
geants ivoiriens ont voulu faire budgétaire du pays. secrétaires fédéraux du parti 


ὦ que 54! ft - d'i τι £, 

de ee ee que one EE 
|| depuis bientôt quinze jours. Fraternité Matin en avait d'ail ments rognés de 40 %. 

Celle-ci avait pris vendredi un leurs donné la primeur — à une JOSÉ-ALAIN FRALON 
tour plus violent lorsque plus réduction des salaires de tous les 
d'un millier de jeunes sffrontè- fonctionnaires (ils sont 110 000) Lire la saite page 7 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 
L'automobile française patine 


contente de s'y adapter. Le défi 
jsponais. exige, pourtant une 
autre réponse de Washington. 


© Un coup de sabre dans la montagne kémyane 
© L'unification monétaire allemande @ Agriculture δὲ pollution 
Φ La chronique de Paut Fabra : 
«Le retour des vieilles méfiances » 


pages 27 à 30 - section € 


theme pe 2x: Belgique, 30 fr. ; Cansts, 1.35 5 : Antiles/fidunion, 7.20 F ; ET En Pre re V0 
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| 


* Garnier était devenu peu à pêu le représenta- opéras de chambre, que | reste l'espoir : les enfants, les ÿ 
à mausolée vieillissant d'une grande de TS En pr Η peer δὰ thé, ἃ air DE El nets | ne soit le xohra Hi vd 
ἐκ mue Με pour combien de es grtistes rendent plus difficiles l'art plastique. … au'il choisit. On ils sont attribués à | fragee ‘nous Grésces Teroage- 
à POUPS CO τ ᾿ les bons spectacles, qui impliquent Les spectacles qui seront bientôt un directeur d'Opéra, profession- fo ἂς demandons l'en 
ᾧ [4 construction d'un autre πὴ travail long et minutienx.de donnés autour des royens dans le . nel reconnu, le président, puisqu'il "ἢ 9596- 
Ἢ Opéra s'imposait donc. Non seule- on. Le grand malbeur de _ studio et l'amphithéâtre vont dans ‘ en faut un dans on universelle Dons ete - En be ou 
ἐκ. ment pour des raisons techniques [ορότα est qu'en définitive la ce sens. Quoi de Plus normal que _ Public, oervant une compétence ue Deus EDS none nn rose 
Ἐξ d'accompagner la tation moden d'arbitrage et de représen- terre d'Afrique, nous allons notre pays - et nous croyons 
de l'opéra par la lecqure de l'Endide re Hit ee oran ὃ Γρῖδ᾽ 
par les comédiens français ? C'est gs ke responsable et à l'extérieur pour cela — 
. au prix d'un esprit d'invention οἱ nommé par le Daveneaont doit Sur les ruines du commu- οἱ nous travallerons ἃ ses iber- 
d'une animation constante du lieu se voir attribuer une grande liberté tés, à son éducation, à sa δ 


- 


ς 
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DÉBATS 


Musique 


Opéra-Bastille : conjurons les dieux 


Démocroie * 


Nous aussi, Africains 


par Raymond Soubie par Emile-Derliin Zinsou 
“OPÉRA-BASTILLE semble ou économiques, mais aussi, sinon majorité du public n'est intéressée d'Etat, émanation de la direction re eg ln Qi ere fui fExope spl 
Ι être us jouet des dieux. surtout, parce qu'elle obligeait à que par une quarançaine d'œuvres du budget du ministère des on ur RSS see Se ms d see ps par 
Soumis à leurs humeurs, poser les questions essentielles et toujours les mêmes. finances, qui, en amont, doit don- à qu Royer dt: «Lez es, chbres Ἂς ἀργόν: 
leurs caprices, il a été, à peine d'y répondre. Que doit être aujour- Chaque spectateër veut ar ser τεῦ accord a ja plupart des δ ουοπου acts de Varsovis, qui on x 85 prog pr 
conçu, ballotté entre des concep-  d'hui une maison d'opéra. dans ses quand il entre dans un Opéra, Cp su es Égeres Der sont entrés à Prague, ne.sont dote et qui ‘aiment le 


tions diverses. 1] a connu des 
règnes changeants. ΠῚ possède une 
identité peu claire. C'est un mal- 
aimé. 

Alors que le moment de sa vraie 
ouverture lyrique, avec les 
Troyes, ὁ se rapproche, La résigna- 
tion paraît l'emporter, ici Ou là, sur 


programmes, son mode d’exploits- 
tion, sa curiosité pour les autres 
arts ? Le projet Bastille était un 
acte de rupture avec le passé, un 
pari sur l'avenir : La survie, par son 
dépassement, d’une institution 
qu'il était de plus en plus difficile 
de faire vivre avec foi et talent. 


sions de la ville et de la cour, l'hu- 
meur changeante de nos conci- 
toyens et des intrigues qui 
semblent tirées des livrets de 
Scribe : on aura la mesure de la 
difficuité de la tâche des directeurs 
d'Opéra. 


toutes, — et l comptable 
dépendant de la direction de La 
comptabilité publique du même 
ministère, qui, en aval, assure les 
paiements. 


Comment survivrait une entree 
prise qui ne pourrait produire, 


contracter, engager du personnel, 


pes seulement en train d'écra- 
ser la liberté de la Bohème, ls 
maessacrent pour toujours et 
pour le monde entier l'idéal du 
communisme Comme force de 
Kbération. ».Puis j'ai téfégraphié 
à Alexander Dubcek. 
PA ph pbinémaer τ ρει 
Lt mp ne te 


— is sont des miions 
dans le monde — savent que 58 


.force est humaine. Une puis- 


sants élite, dans le pays et dans 
88 disspors, ve ss ressembler. 
Nous.ne serons pas demain 
Moins achamés au développe- 
ment que l'Asie. Nous sommes 


l'eathousiasme. Les paris sont déjà 2) HE ne suffit pas, bien sûr, de fixer les rémunérations, ions, payer ses 
d'échec. Οὐ est construire le fai " = fournisseurs sans 1 au une Asie proche, francophone, 
pris sur les risques un Opéra pour fe faire: L'Opéra-Bastille En, et rs ao de déc une μα βίης ᾽ 


la foi qui devrait porter un tel pro- 


noncées. Mais, en laissant le temps 
au temps, rien n'est irréversible. ἢ 
est de notre honneur collectif de 
réussir l'entreprise de l'Opéra-Bas- 
tilte. Tous ceux qui, à des titres 


fonctionner selon ses rêves. Le 


dans leur ampleur, étaient et sont 
compréhensibles dans leur nature. 
Elles sont la projection des maux 
qui affectent le genre de l'opéra, 
aggravés de ceux qui minent notre 


<ancore, une occasion de poser ces 


privilégier la qualité, notamment 
scénique, le travail d'équipe, bref 
accomplir œuvre d'artisan au sens 
noble du terme, comme Bruxelles 
ou, fort différemment, Genève 


d'elle ? Un tel système ne se jnsti- 


Ensuite, les exemples du désor- 
dre des cs compétences. La logique 


à la εν d'use maison d'opéra. 


te Dahomey (actuel Bénin}, est 
devenu le jer Etat du tiers- 
monde à sortir du commu 
nisme. Le 7 décembre 1989, le 
gouvernement au pouvoir 


ne nous marque qua de rétaber 


? Les moqueurs et les pessi- changement des équipes diri- jlèmes et d'y apporter des solu- 

ἈΠῸ qui forment une coalition  geantes, qui étaient renversées prob tions. Celles-ci με supposent des choix fie à aucun degré, ἃ moins queks |. re PSS mie tes valeurs, les libertés et les 

si forte ὅλον æ pays attendent comme βδιεαῖα, de cartes, les dire Fantal Préérer un Opéra ge Rar ere en profondeur insticutions.de ia République. 

- également le naufrage du navire. variations du projet architectural, sur l'alternance et donnant ᾿ ” “Αἢ Je dis à compatriotes 
Une telle artitude est indigne les incertitudes sur les missions, de nombreuses représentations, dire pis Ph, PO 2 ρας Fos er eg ep" ἃ tous x qu sont Prérs à 
d'un pays comme le nôtre. Certes tout a contribué à douner l'inpres Comme Vicane ou Le dire Gens l'indifférence, puisque πους aider : là République est à 
des erreurs ont été commises, des 5:05 d'un bateau ivre. Pourtant, les EE ee Dhs δὰ Les hommes l'indifférence semble désormais portée de la main. Nous ne la 
phrases définitives urop tôt pro- difficultés rencontrées, excessives me 2 τρίτο, πὶ et les structures le sort de l'Afrique, mon pays,  réussirons que si nous prenons 


vols engagements : l'engage- 
ment de justice, celui d'appli- 
quer à chacun la justice que 
nous avons toujours réctamée 


." dive participérent doivent la  admimistration publique. 9 Ἑ depuis dix-sept ans, qui avait ἢ ς 

ἣν hair avec force et conviction, fn sr a Fr Ceres Fa et fé longtemps la se mis deux ans à inventer son  Sereine, respectueuse des 

γ΄ même s'ils furent un temps ses vic- Esprit en élargissant le répertoire, Chargé de la direction artistique, , a mis deux règles établies, offrant à tous 
times. 11 leur appartient, avant d'invention en pr een à des œuvres nonlyri était le seul responsable. Puis est heures à l'abjurer. les garanties — notamment au 

κι d'autres, de réfuter les trois argu- ques, au théâtre, aux arts plasti- Venu en 1974 le président du Que dire du passé ? Que dire niveau des droits de la 

© ments qui lui sont Le plus commu sn ques, bref édifier une cité des conseil d'admigistration : nmavation d'une demi-génération de com- _‘ défense — qui sant sa justifica- 

τὴ, nément opposés : cet Opéra n'a %),L'opéra, partout daus le De des arts 7 due à une habileté juridique, Rolf | munisme à l'africaine ? Que dire tion et font sa noblesse. 

«+ pait pas dû être jt ilnesera Monde, est l'objet de critiques. Ce à la fin de Liebermann étant suisse et ne pou- d'un pays sans industrie mais 

ἐπι jamais à la robes dr son embi- St Peas nouveau mais, aujour- _ Poser ces questions in dE Œ  Lant, sinon à travers Ce président, au nom de « la classe « Nous sommes 

4 Son ἢ δαὶ vou ἃ étre malgéé © d'hui, sauf quelques exceptions dde c'est évidemment s'obliger engager les dépenses publiques. En ouvrière » 7 Qu'il n'a plus de dés 

5 à Ἢ Ἶ remarquables et fragiles, ἰες opéras ΟὟ répondre en rompant avec dernier lieu est apparu le routes, qu'il n'a plus de ban- millions. 

= 1) On oublie trop vie les Maux donnent, à côté de joies rares. tradition. Pourquoi construire à général, qui sera doté de pouvoirs . | ques, qu'i n'a plus de produits ᾿ | 

᾿ς dont souffrait l'ancien palais Gar- beaucoup d'insatisfaction. Les grands frais un mausolée moderne encore renforcés dans les statuts Nous ne pouvons nous offrir 


PLACE 
πο 3.4 


Σ᾽ ἡ τ} 


nier, Non qu'il ne nous ait donné 
parfois des joies pures ou même 
assez souvent de bonnes représen- 
tations. Chacun conserve dans sa 
mémoire οἱ dans son cœur des sou- 
‘venirs qu'il n'oubliera pas. Mais, 
les années s'écoulant, que de rigidi- 
tés, de contraintes techniques, peu 
favorables à l'expression artistique 
et ἃ l'ouverture au plus grand nom- 
bre, il avait accumulées ! Le palais 


causes en sont nombreuses et 
connues. Le disque encourage le 
star-system et crée des références 
qui ne peuvent ou ne doivent pas 
être retrouvées sur scène. Le mar- 
ché de l'opéra devenant mondial, 
la demande de chanteurs connus 
l'emportant sur l'offre, les décors 
étant plus lourds et plus chers, tout 
cela entraîne une hausse inquié- 
tante des coûts. 


d’un genre qui n'aurait pas évo- 
lué ? 1} faut innover et choisir ce 
qui peut sauver l'opéra : des spec- 
tacies qu'on ne voit pas ailleurs, 
vmiques par leur qualité, leur origir 
nalité, leur homogénéité, les condi- 
tions de eur répétition, une ouver- 
ture curieuse sur d’autres 
répertoires et sur la création, un 

du lyrique par une 
place non pas annexe, mais au 
Cœur du projet, reconnue à ka 


Su eo Cu 


qui vont paraître : fonction voulue 
par ua ministère des finances qui 
se méfie de l’artistique et des 
artistes. 

Les conflits entre les hommes et 
leurs intrigues ne sont le résultat ni 
de leurs qualités ni de leurs 
défauts, maïs de l'absence de choix 
clairs sur les structures. Pourtant, 
la Solution est simple. Ou les pour 
voirs essentiels appartiennent ἃ 
président à temps pléin, flanqué 


de gestion, et s'il ne donne pas 


è #xporter, qu'il n'a plus 
d'écoles dix-huit mois, 
qu'il n'a plus de salaires pour 


Pologne sans charbon, une 


-Prusse sans 


discipiine.… 
Mais faut-4 parier du passé ? 
Le passé est patent. ff nous 


les joies sanglantes du règle- 
ment de comptes et de ven- 


‘ geance. L'engagement du suf- 


frage universel : personne n'a 
vocstion ni droit à diriger notre 
pays sans être investi par la 
volonté populaire à travers des 
élections libres qui auraient liau 
c'est l'irépressible volonté du 
peuple. 


santé. avec autant de cœur au 


moderne et populaire, Ce satisfaction pouvoir être renvoyé. : δ pouvi 
SUR Es, FR nn eur Les le Nous voulons aujourd'hui 1a Su pari d'opposion a nous 
à priori per les tolérance et nous voulons l'al- sommes dans un pays libre, 


4) Notre Opéra national doit 
affronter une autre difficulté de 
pile qui ταὶ est propre : cu 

té pour les personnels de s'ex- 
traire de l'écheveau que l'adminis- 
tration semble avoir tressé autour 
et dans l'établissement. L'Opéra 


contrôles ἃ priori par les tutelles. 


Enfin, dernier exemple de nos 
pires mignons, l'irréalisme. 
"Opéra-Bastille coûtera cher, très 


OP Tou mn 


pes Nous voulons ls droit 
ple à s’assacier, à se 
, à s'exprimer, à prati- 
quer ses convictions Spiri- 
welles. Terre du vaudou et terre 
de chrétiemté et terre d'islam. 


Nous sommes des millions à 
penser cela 

Nous sommes libérés du 
communisme, sous retrouvons 
la fierté, demain ce sera ia 
Kberté. 


est une some de microcosme de Une qualité de ? | Nousserons, cette image, une ᾿ se 
tons les dysfonctionnem Sinon, l'investissement considéra- terre d'harmonie et de vigueur ‘li me revient un souvenir : le 
ee ents de ble de départ aura créé une conque dans la’cité. Nous voulons le 22 août 1968, l'ambassadeur 


notre système public. Un dieu 
malin semble avoir pris plaisir à en 


sans contenu novateur et_exem- 
plaire. Les râches de l’équipe qui 


droit pour la peuple de contrôler 
et de sanctionner ses diri- 


d'URSS était debout dans mon 
bureau ; il allait me transmettre 


es ΟΝ 


faire le contraire d'un modèle de 
est en charge de l'Opéra-Bastille geants. tes télégrammes officiels de 
re sont, on le voit, écrasantes, I! lui on choc mg Leonid © Brejnev : il m'a 
ps Dis τὸ hommes quile faudra des années; ainsi qu'un une rien’ gagné à la dictature. répondu : « Je ne devrais pas 
intelligents et honnêtes que dans reel replesiee rt ee. Celle-ci n'a jamais apporté l'or- "vous je dire, monsieur le Prési- 
de ï Les naires, pour les rempli x UR : dre ni le rassemblement dens- : 
beaucoup de pays, ni les responsæ jugement définitif aujourd pui l'effort. Elle n'a apporté que. dent, mais c'est vous qui avez 
: ΞΡ mais plutôt les serait absurde. C'est demain qu'il . | l'ordre policier et n'a pas mis. 2507.32 
sa Hu es qui sont, à eux aussi, pair apprécier si Déni aura su ee dirigeants à l'abri des » Emile-Derlin Zinsou est τ 
ἿΣ posées. re digne de ses ambitions et ses erreurs. des fautes et des ancien président de la Répu- “ 
Se Quelques exemples suffisent à dirigeants des leurs. Le grand et ἦ Elle les a seulement mis : τ 
ἕῳ il lourd navire j la mer. & crimes. a mis blique du Dahomey et prési- ὩΣ, 
κ᾿ A - ceux ins πορίτές per Le προς ὡς navigation est τάδ. Comme | Le ges criiques, à l'abri de: dent de Démocratie et Pro- ἵν 
= B CPAIN ἕξων ré " ᾿ Fe qui? De int- l'E = de, es mp me manque la loi, à l'abri de la morale. grès pour le Bénin. 
5: LAN même. Rien d'important ne 
ὅς: D être décidé sans l'accord d'une Ou Conjurons les dieux. 
ι΄ EPUIS 1735 IL N'EXISTE PAS e plusieurs tutelles. Ajoutons.à » Rsymond Soubi δαὶ 
τ B À cela que les responsables de l'éts- dent du Théâtre des ChAnps- : AU COURRIER DU Monde 
Ἂς DE MONTRE DLANCPAIN À QUARTZ. blissement sont pris entre l'arbre et Elysées et ancien président du 
pe ÉT IL N'Y EN AURA JAMAIS. l'écorce : entre le contrôleur Théâtre national de l'Opéra. Le fonctionnaire Ἶ ἐὐπύνειω de 
ἐς ορέταιϊ 10ns ureiles estimera 
7 à ἢ | cette collaboration précieuse et 
et les artistes. indispensable. 
ὦ Peut-on contester l'administra- ὀ ὀ 8) tel 1 ᾿ 
ἐνῇ tion dans ses fonctions de déci- arriver dus Los lue 2e 
ἐξ sion par rapport aux projets actions qui fonctionnent bien et 
n° . Edité par la SARL {e Monde a ἘΠ Eee à His a se trouvent en plein développe- 
à < S : ichel πεῖν u rier). ment, comme celle que nous 
Μ Gérant : André Fontsine, directeur de ia publication Oui, si.ses arbitrages se font sans mienons à Metz depuis dix-huit 
&* Anciens directeurs : Hubert Bauve-Méry (1944-1969), connaissance sérieuse du milieu ans, par exemple, qui a été mens- 
: Jecques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1985) Ps tr si pri cée de disparaître, tout simple- 
Sa ES sn esprit de ariat n'existe, si ment. 
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M. Genscher se démarque des positions de M. Kohl || qu: 


En déclarant, vendredi 2 mars, 
que la reconnaissance par le 
Bundestag et le nouveau Parle- 
ment est-allemand du caractère 
définitif de la frontière Oder- 
Neisse était fée au renoncement 
par la Pologne aux réparations 
de guerre, le chancelier Kohi est 


entré en conflit avec son minis- : 


tre des affaires étrangères, 
M. Hans Dietrich Genscher, 


BONN 
de notre correspondant 


« Je n'ai aucunement l'intention 
d'étendre cette discussion sur les 


RFA : 


le débat sur les réparations de guerre 


réparations v, ἃ déclaré M. Gen : 


scber, alors que d'autres membres 
de son Parti libéral (FDP), criti- 
Quaient sévèrement la on de 
M. Kohl. « Le chancelier a ajouté 
un élément de plus au tas de ruines 
de noire politique ét ». ἃ 
estimé par exemple M= 
lamm-Brücher, po re parole du 
groupe parlementaire pour les 
ΣΙ de politique extérieure. 
président du 1 libéral, 
Lambsdorff pense, lui, que ie 


uses « tente de se sortir d'un Ὁ 
pêtrin dans lequel il s'est lui-même : 
Jourré ». 


Le ton des commentateurs est en 
Ἐξπέταὶ sévère pour un Helmut 

oh! qui fait montre, sur la ques- 
tion de {a reconnaissance de {a 
frontière occidentale de la Pologne 
d'un entêtement dont les consé- 
quences sont estimées « τα- 
Τρ 5» pour l'im: 
de la RFA par nombre de fonction- 
naires du ministère des affaires 
étrangères. 


A Varsovie, les réactions ont été 
immédiates. Le porte-parole du 
gouvernement, M= Malporzata 
Niezabitowska. a déclaré au quoti- 
dien de Solidarité Gasete 

lier ἰ ete S from ières ἃ 
pas lier la quest ati 
celle des réparations. Mais, si le 

gouvernement de la RFA y tient, 

Pin introduirons la question du 

dédommagement nt de plus d'un mil. 
dion de forcés de travailler 
en Allemagne pendant la seconde 

SUETTE MU le. » ᾽ 
ες De son côté, le premier ministre, 
É Tadeusz Mazowiecki, ἃ réitéré 

eut que ie la Fologne, soi soit. 
Rene 
te FL six {les De Alle 

Etats-Unis, l'URSS. la 


internationale . 


poer ke haçétre concernant la fixa- 
tion des frontières orientales d'une 
Allemagne réunifiée. . 

Cette polémique. interne et 
externe, déclenchée par le chance- 
lier remet donc à l'ordre du jour 
.une question qui est maintenant 
sous-jacente à toutes les discus- 
sions sur La réunification : celle des 
réparations de guerre, qu'un cer- 
tain nombre de pays victimes du 
nazisme -- comme la Pologne, la 
Yougoslavie ou l’Albanie — n'esti- 
ment pas réglée Sur le plan du 
droit international, le problème 
des de guerre avait été 
résolu, pour ce qui concerne les 


Le secrétaire général de l'OTAN, 
M. Manfred Wërner, s’est déclaré 
favorable, samedi 3 mars, à une 
réunion des ministres des affaires 
étrangères de l'OTAN consacrée à 
l'unification allemande, avant la 
| conférence à six (Etats-Unis, 
France,’ Grande-Bretagne. URSS, 
RFA, RDA), «En tant que secré- 
taire général de certe alliance, mon 
intérêt est d'assurer-que le processus 
de consultation n'implique pas que 


PANCHo 


obligations de la RFA vis-à-vis des 
Occidentaux, par le traité de Lon- 
dres du 27 février 1953 : la RFA 
s'engageait à verser des sommes 
globales aux pays signataires. à 
charge pour ces derniers d'indem- 
niser les victimes. Le 22 août 1953, 
un traité entre la Pologne et la 
RDA stipulait que la Pologne 
renonçait à Loute nouvelle exigence 
« vis-à-vis de l'Allemagne ». De 
profondes divergences séparent 
cependant les conceptions alle- 
mande et polonaise ou yougoslave 
sur le sens de ces accords. Varsovie 
estime que ce renoncement de 
1953 a été imposé par l'Union 


les seuls deux plus quatre maïs ious 
nos alliés », a-t-il dit. 


Vendredi, le secrétaire d'EtaL 
américain, M. james Baker, avait 
envoyé une lettre à tous ses homo- 
logues de l'OTAN. pour les assurer 
que Jeurs vues seraient prises en 
compte. L'Italie, les Pays-Bas, La 


Belgique  notämment avaient 


exprimé Jeürs craintes d'être exclus 
des consultations sur l'unité alle- 
mande. D'autre part le président 


France et la Grande-Bretagne) 


M. Hans Modrow à Moscou 


Un « nouvel ordre de sécurité en Europe » 
au centre des discussions entre la RDA et l'URSS 


Le premier ministre est-alle-. 
mand, M. Hans Modrow, était 
attendu lundi 5 mars à Moscou à 
la tête d'une déléga- 
tion comprenant les huit minis- 
tres qui représentent dans son 
cabinet les nouveaux partis et 
formations politiques de RDA. 
Des entretiens étaient prévus 
avec M. Gorbatchev et le chef du 
gouvernement, M. Nikolaï Ryi- 
kov, sur l'unification allemande 
et les questions de sécurité. 
MM! Gôrbatchev et Modrow 
s'étaient déjà rencontrés le 

BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 

A quinze jours des élections du 
18 mars en RDA et en prévision 
des négociations à venir sur l’uuifi- 
cation allemande, certe visite 
témoigne, à n’en pas douter, de 
l'intention des Soviétiques de faire 
comprendre qu'il ne s'agit pas de 
rayer l'Allemagne de l'Est de la 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


carte sans obtenir auparavant des 
garanties. A la fin de la semaine 
dernière, les dirigeants du Kremlin 
avaient reçu le président du Parie- 
ment de la RDA. M. Gunther 
Maleuda (Parti. paysan), mais sur- 
tout des délégations des Partis 
sociaux-démocrales est et ouest-al- 


lemands 
Un appel 
de M. Lafontaine ὦ 


M. Egon Bahir, expert du SPD de 
l'Ouest pour les” questions de sécu- 
rité, avait souligné, à l'issue de ces 
entretiens, que les Soviétiques 
paraissaient particulièrement ἢ ἱπὶ- 
tés par les projets de la chancellerie 
ouest-allemande de précipiter une 
fusion des deux parties de l'Alle- 
magne après les élections. Le nou- 
veau président du SPD de RDA, 
M. Ibrahim Bôhme, auquel on 
prête de bonnes chances de pren- 
dre la tête du gouvernement est-ai- 
lemand après le scrutin, doit se 
rendre prochainement aux Etats- 


Unis-égaiement. Il a eu ἃ Moscou ἡ 


des discussions intensives et a été 
reçu par le ministre des affaires 


Fin du monopole syndical 


A l'occasion d'un congrès extraor- 
dinaire, les « syndicats révolution- 
naires » officiels 1chécoslovaques ont 
décidé samedi 3 mars de se saborder 
puis ont voié la constitution d'une 
nouvelle confédération tchécoslova- 
que des syndicats Selon l'agence offi- 
cielle CTK, la nouvelle confédération 
a reçu immédiatement l'adhésion de 
plus de trente syndicats, soit une 
bonne moitié des organisations exis- 


5 M Dabesk à Paris. — M. Alexan- 
dre Dubcek, président de l'Assemblée 
fédérale tchécoslovaque et ancien les- 
der du « printemps de Prague », est 
arrivé dimanche 4 mars à Paris pour 
une visite officielle qui commence 
fandi. Invité par M. Laurent Fabius, 
M. Dubcek est accompagné dé son 
épouse Ana et de sos ancien minis- 
Lre des affaires étrangères de 1968, 


tant actuellement dans fe pays, ainsi 
que des syndicats à is créès 
depuis la révolution Pacifique 
de La nouvelle confédéra- 
tion recommande Le création d’orga- 
nismes indépendants pour gérer les 
importantes installations béritées des 
syndicats dissous, objets de rivalités 
entre les anciennes structures et celles 
qui se constituaient depuis janvier. — 
UP. AFP.) 


M. Jiri Hajek. Le Musée d'Orsay et le 
Louvre étaient au programme 
dimanche de M. Dubcek, qui devait 
être reçu ἱππάϊ par M. François Mit- 
terrand et avoir mardi des entretiens 
avec M. Michel Rocard, puis avec 
M. Roland Dumes, avant une confé- 
rence de presse et une renconre avec 
les étudiants de j'inscirut d'études 
politiques. — (4FP.) 


étrangères, M. Chevardnadze. Il a 

été longuement question des pro- 

blèmes alliance et les 

lui avaient fait part de leur 
ἢ Sur ce que pourrait être 

un nouvel ordre de sécurité en 

Europe. 


Le futur candidat du SPD à la 
chancellerie ouest-allemande, 
M. Oskar Lafontaine, 8 lui-même 
Jancé le débat sur cette question. 
Dans une interview, samedi, à la 

radio sarroïise, il ἃ estimé que le 
chancelier Kohl « se trompe lors- 


fer dans LOTAN κα « L'Allemagne 


ter dans l 

doit ètre int dans une commu 
naulé euro, ne de défense, dans 
un système de sécurilé collective en 
Europe qui comprenne tous les 
Etats européens et avec les 
Etais-Unis, le Ci et l'Union 
soviétique », a déclaré ΜΝ. Lafon- 
taine, qui s’est référé aux discus- 
Sions de ces dernières années sur le 
renforcement du rôle de La Com- 
munauté européenne en matière de 
défense. 

La question du rythme du 
cessus d’unification ἃ dominé ce 
week-end également les nombreux 
meetings [enus un peu partout en 
RDA pour la électorale. 
Les « vedettes » de conti- 
être omniprésente. 
Hero a célébré, samedi 


de Ja rencontre qu’il avait eue en 
1970 avec Le premtier ministre est- 
allemand de l'époque, M. Willi 
Stoph. la première entre des chefs 
de gouvernement des deux an 
allemands. L'ancien 
réaffirmé son opposition à un ΤΩΣ 
Pr débat sur les frontières pe 
logne. Ceite question qui 
mente la polémique à l'Ouest, est 
moins brülante en RDA, où % 
campagne porte surtout sur les 
conséquences sociales εἰ économi- 
τς de La réunification. 
La confusion actuelle sur ce qu'il 
est es possible ou non de faire suscite 
la population des craintes de 
ph en plus vives fe de dans 
favorise la poursuite à 
l'Ouest et la montée d’une 
collective dont personne ne sait 


Lis icns k 
pour le moment, sur quoi 
HENRI DE BRESSON 


soviétique et que. de toute façon, il 
πὸ s'applique pas aux revendica- 
tions des individus victimes du 
nazisme. Celles-ci, si l'on en croit 


l'Association polonaise des vic- 


times de guerre. concerneraient 
treize millions de personnes, et 
S'élèveraient à 537 milliards de 
deutschemarks. Si j'on ajoute ἃ 
cela les demandes qui ne manque- 
raient pas d'être formulées par les 
pays exclus, pour cause de guerre 
froide, de l'accord de Londres, et 
qui attendent la signature d'un 
traité de paix pour faire valoir 
leurs droits, la note risque d'être 
très salée pour une Allemagne qui 
estime avoir assez payé par la perte 
de ses territoires à l'Est εἰ l'expul- 
sion de plusieurs millions d’habi- 
tants de ces régions. 

Cela justifie-1-il que le chancelier 
se conduise tel « un éléphant dans 
un magasin de porcelaine », 
comme l'affirme son prédécesseur 
à la tête de la CDU, M. Rainer 
Barzel ? Saisi d'un prurit réunifica- 
teur, qu'il veut monnayer électora- 
lement à son profit, M. Kohl prend 
des risques extérieurs et iniérieurs 
considérables, persuadé qu'il est 
que ses alliés libéraux seront 
bientôt ramenés à la raison électo- 
rale, et que les partenaires de l'A 
lemagne, à l'Est comme à 
l'Ouest,ne pourront pas sérieuse 
ment s'opposer à la réunification 
du pays.« don: la clé, affirme 
M. Horst Teltschik, principal 
conseiller du chancelier, a été 
ramenée par le chancelier de Mos- 
cou à Bonn ». 


LUC ROSENZWEIG 


M. Manfred Wôrner est favorable à une réunion 
de ὍΤΑΝ sur Planification allemande 


de la commission des affaires 
étrangères du Sénat américain. 
M. Clairborne Pell, ἃ estimé que 
toute modification des droits d'oc- 
cupation de l'Allemagne par les 
Etats-Unis devait avoir pour 
condition la reconnaissance sans 
équivoque par l'Allemagne de l'ac- 
tuelle frontière occidentale de la 


Pologne. 1} a demandé δὰ sénat | 


d'adopter une résolution dans ce 
sens. - (AFP, Reuler.) 


De nouveaux affrontements 
samedi 3 mars en Ouzbékistan 
ont fait 4 morts, dont un mii- 
cien, et 92 blessés, parmi les- 
quels 60 hommes des troupes 
spéciales du ministère de l'inté- 
rieur et de la milice ouzbèke, a 
annoncé le ministère soviétique 
de l'intérieur. 

A l'issue d'un meeting non 
autorisé à Parkent, une ville de 
200 000 habitants à 50 kilomè- 
tres de le capitale, Tachkent, la 
foule a mis le feu au siège de la 
police et a brisé les vitres de 
l'immeuble du parti. selon un 
porte-perole du mouvement 
nationaliste local Birlik. Ce der- 
nier à indiqué que parmi les vic- 
times figureraient deux respon- 
sables du parti tapidés par les 
manifestants. Selon les nations- 


URSS : affrontements en Ouzbékistan 
tre morts οἱ une centaine de. blessés 


listes, ces derniers protestaient 
contre des fraudes lors des 
récentes élections locales. Les 
sources officielles soulignent 
que les manifestants exigeaient 
le départ de Turcs Meskhs réfu- 
giés dans des hôpitaux et 
autres édificas publics da ἐδ 
ville. Les forces de l'ordre sont 
intervenues et ont fini par tirer 
sur fa foule, rapportent les 
nationalistes. Dimanche, la ville 
était bouclée. Une centaine de 
Meskhs avaient été tués en juin 
dernier lors d'émeutes en Ouz- 
békistan et de nouvelles vio- 
lences s'étaient produites con- 
tre eux en février près de 
Tachkent, provoquant un nou- 
veau flux de réfugiés, notam- 
ment vers Parkent. — (AFP, AP.) 


La perestroïka 
au fond des urnes 


Suite de la première page 
« Voyez-vous, ce n'est qui 
me iracasse », répond sas une 
hésitation, sans même une phrase 
pour dire qu'il souhaite La victoire 
Se Qui maloits, comprend σα 
ui ite, com] 
vite, LA min celle de La 
du changement — la sienne acces- 
soirement. Et cette Mais 


politique et à l'activité de l'Etat » 
et passe aussi par le renouveau du 


« Il fout tout faire, ditil, pour 
qui trouve nn souffle, 
Ἢ trouve sa place dans un pays 
mme Pc Le Here 
sphère qui se renouvelle. » 
post pi FaDQURE ex ματος 
rellement voulue — qu'il faut se 
battre pour le parti et entendre 
sui que si ke perd DO nait pas Do 
battre, .ce sera tant pis pour Le 


-Pluripartisme et le Péshlentialisme 


n'ont pas encore été introduits dans 


-la Constitution que M. Gor- 
ral se place us des 
partis et tranquillement 


Alain in Srnquat Le Quotidien de Paris 


“Un rythme de jazz, de fête, 46 «απιαναί, 
τ avec un sens du suspense achevé. 
᾿ Frédéric Vitoux/Le Nouvel Observateur 


que «ce qui importe vraiment. 
c'est que les candidats soutiennent 
la perestroïka et soient prèts à en 
faire avancer le processus ». 

« Personnellement, qu'avez-vous 
voté, lui demande-t-on bn «Il 
n'y a pas d'autre voie que la 
troïka », répond-il obstinément, 
sans, là non plus, dire qu'il a voté 
communiste. L'a+-ij fait, d'ail- 
leurs ? Ce n'est pas meme certain, 
et de Re mm 
niste ne ic rigoureusement 
rien en Union soviétique. Hier, cela 
voulait dire vater pour le candidat 
unique et aujourd'hui cela peut 
vouloir dire aussi bien voter pour 
un , un néostali- 
aien ou un tha 


Ὅς tente 85 απ! ie 
qu'on l'était avant pour pouvoir 


vivre, qu'on y reste pour ne 
pas l'a ἃ 5es adversaires 
Politiques, et l'on est, pour de vrai, 


quelque chose d'autre. On pouvait 
ansien Fédéretion de Russie, être 


Dre 
᾿ ékctorale 


avait ainsi sept Candidats 
pour chacun des Sièges du Parle- 
ment russe, cinq pour ceux 
d'Ukraine et de Biélorussie et 


beaucoup d'éeteurs avaient du 
mal à savoir, dimanche, qui était 
qui car l'appareil, pour se laisser 
une chance en laïssant une Chance 
aux sortants, ἃ imposé une 
mentation si restrictive de la cam- 
pagne électorale qu'il n'y en ἃ pour 
ainsi dire pas eu. 

Li fallait une loupe pour lire les 
affiches. Les tracts étaient rares, 
les réunions annoncées par le seul 
bouche-à-oreille. Partout une 
constante pourtent, appareil ou 
: le nombre des Candidats 


recuké au 
intellectuels et des médecins. 
Avant, le parti faisait faire de la 
figuration prolétarienne à des mal- 
heureux qui n’avaient rien 

ou envoyait ses burea: u- 


ἢ vaut mieux, maintenant, pouvoir 
afficher des diplômes pour être pris 
au sérieux. 

On sait déjà M. Eltsine triom- 
phalement élu ἃ Sverdlovsk, mais 
Les résultats ne devraient commen 
cer a être connus que mardi ou 


te-forme déjà présentés Pour ce 
. — celui du comité central 
et celui de ition interne au 
parti (le Monk Gate 4-5 mars). 
Autrement di, ΤΈΡΑΣ ὑοῦ νας 
L que le 
MP Pénral ne a plus que 
les communistes et, lui, l'actuel 
secrétaire général, se trouve des 
affinités avec l'opposition. 
BERNARD GUETTA 
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ROUMANIE 
Polémiques autour du suicide 
da juge des Ceausescu 


. Le général Georgica Popa, le le 
juge qui avait condamné à 
les époux Ceausescu, 8 " 
enterré samedi 3 mars à Bucs- 
rest, avec les honneurs milt- 
taires mais sans 
du gouvernement, moins de 
quarante huit heures ps 
s'être donné ls mort ({e Monde 
daté 4-5 mars ). 

Tous ses proches ont 
démenti qu'il ait jamais eu de 
dépression nerveuse, comme il 
a été ns de source officislle 


, le Reute- 
Voinea, a 
affirmé que le juge avaît envi- 
sagé à plusieurs pepe da 
chercher refuge à l'ambassade 
des Etats-Unis et a accusé les 
autornés de l'avoir acculé au 
suicide en l'ayant « mis à l'écart 
de toutes décisions » et mergi- 
nañsé ou ministère de la justice. 
Dans une déclaration publiée 
dimanche par le quotidien 
Romania Libers, l'officier pré- 
cise que le général Popa est 


u BULGARIE : manifestations de 
Fopposition et d’une minorité isla- 
misée. — L'Assemblée nationale 
bulgare devait se réunir lundi 
5 mars pour adopter une loi sur le 
rétablissement des noms de la 
minorité turque, « bulgarisés » de 
force depuis 1984. Le projet de loi 
ne concerne pas ane minorité de 
Bulgares islamisés sous les Otto- 
mans, les Pomaks, dont un millier 
a protesté dimanche autour de 


resté une semaine sans sortir 
du tribunal militaire de Bucarest, 
avant d'être installé, avec sa 
famille, dans un hôtel da l'ar- 
mée pour sa protection. ὰ 
Dimanche, un demi-millier de 
personnes om manifesté sans 
incident devant le siège du gou- 
vernement contre fe régime au 
pouvoir at le communisme. 


Manifestation 
et police montée 
Pour cette première manifes- 


tation depuis l'adoption d'une 
loi sur le maintien dé lardre, un 


Le même jour, des centaines 
de manifestants ont dénoncé, 
dans le centre de le Roumanie, 
en Transylvanie, la « profana- 
tion » de la statue d'un héros de 
l'unité roumaine par des « δίο- 
pans ami-roumains 2 on langue 
hongroise. — (AFP.) 


l'Assemblée. Samedi, quelque 150 
000 opposants, selon l'agence offi- 
cielle BTA, avaient manifesté 
devant la cathédrale Alexandre 
Nevski aux cris de « Démocralie » 
et « À bas Le parti communiste », à 
l’occasion de la nouvelle fête natio- 
nale, célébrant l'anniversaire du 
traité russo-turc de 1878 qui mit 
fin à la domination ottomane. — 
(AFP, AP) 


EUROPE 


GRÈCE : troisième 


tour sans résultat 


Le nouveau président de la République 
sera élu après les législatives du 8 avril 


ATHÈNES : 


de notre correspondant 


Troisième et dernier tour pour 
rien, samedi 3 mars, au Parlement 
grec qui s'était réuni pour élire le 

successeur du président de la 
République, M. Christos Sartzéta- 
kis, dont le mandat s’achève à la 
fin du mois, Aucun des deux can- 
didats en lice n'a obtenu le nombre 
de suffrages suffisant (180) pour 
être éln. 


du PASOK, a obtenu 128 voix, 
tandis 21 suffrages se sont portés 
sur le nom de M. Sartzétakis pro- 
posé par la Coalition de rude et 
du progrès (dominée par les com- 
munistes). Les conservateurs de la 
Nouvelle Démocratie (148 dépu- 
tés) se sont abstenus, comme lors 
des deux tours précédents. 

Seule le député écologiste 
Marina Dizi a réussi à animer une 
séance bien terne en déployant à La 
tribune de l'assemblée une grande 


rate et de membre de la Nou- 
velle Démocratie devant cette 
atteinte au noble art. 

La voie est maintenant libre 
pour l'organisation des élections 


législatives du 8 avril, les troi- . 


L'Europeenne de données 
transforme profondément 
l recherche d'informations. 
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bo Tél: (1)46 05 29 29 


L'EUROPÉENNE DE DONNÉES : 250 banquesde données ouuneunité de recherche, vous êtes consultant, avocat, 
françaises et étrangères”, pour aller rapidement à l'essen- 
tiel et obtenir l'information pertinente. 
Vous travaillez dans un centre de do- 
cumentation, dans un service adminis- 
tratif ou financier, juridique, marketing 
ou commercial, dans un laboratoire 


L'EUROPÉENNE DE DONNÉES : L'INFORMATION EN LIGNE. 


journaliste ou professionnel. de la communication. 
L'EUROPÉENNE DE DONNÉES vous Ὁ 
permet d'accéder à des millions de . 
documents et de sélectionner aussitôt 


ceux qui vous sont nécessaires. 
or med es de dépichesetar es depressn, 


sièmes en moins d'un an. Le Parie- 
ment sera dissous le 12 mars, et la 
campagne officiellement ouverte. 
La première tâche de la nouvelle 


‘assemblée sera d'élire le chef de 


L'objectif de la Nouvelle Démo- 
cratie dans la course aux législa- 
tives est d'obtenir, après deux 
échecs successifs, en juin et en 
novembre derniers, ja. majorité 
absolue. Son chef, M. Constantin 
nm élec- 
teurs grecs de « leurs res- 
ponsabilités ». La crise est selos lui 
« πὲς lourde et dangereuse », l'éco- 
DONS 8 Louve dans sie jte 

nm tragique ». on assiste à « le 
dlsolanon de l'Etu à, les grands 
problèmes de politique étrangère 
se sont accumulés, le terrorisme 
constitue « une menace immé- 
diate ». À tous ces maux, une seule 
réponse pour éviter uoe nouvelle 
impasse, selon M. Mitsotakis : 
donner ἴα majorité à le Nouvelle 
Démocratie, 


M. Papandréou entamera ka 


semaine prochaine sa 

dans le dans Le bastion crétois a du PASUR. 
ΠῚ a axé celle-ci sur le maître-mot 
de « réforme », y’efforcera une 
poule fois de voler la victoire 

aux conservateurs en tentant de 
récupérer l'électorat centriste. 
que ἃ la Coalition de gauche, 

elle essaiera de maintenir ses posi- 
tions dans l'espoir . de pouvoir 


LONDRES 
dé notre correspondant 
Le secrétaire d'Etat au pays de 
Galles, M. Peter Walker, a 
-confirmé, dimanche 4 mars, son 
intention de démissionner de ses 
fonctions, Membre du gouverne- 


ment is l'arrivée au 

de , M W: sou- 
vent présenté dans la presse 
comme « le dernier », 
Etait l’un des deux derniers resca- 
-pés des remaniements 


a nome 
successifs auxquel premier 
ministre avait procédé, depuis 
1979. H a invoqué des raisons 


» pour justifier son prochain 


Le secrétaire d'Etat au pays de 
Galles n'a jamais été « fhaché- 
rien » et il ne s'en cachaït pes. Elu 
d'une ciremscription ratale du 
coeur de re orces- 
tershire - il a ours 


les « naleurs s » de le tradi- 
tion τον, par ion au radica- 
monétariste de la « Dame de 


fer ». Très πὸ à l'ancien premier 
ministre, M. Edward Heath, 
M. Walker avait été fort surpris, en 
1979, de se voir appelé au pouver 
nement Pour | prendre en charge le 
ministère de l'agriculture. En 1983, 


MADRID 
de notre correspondant 


1 appartiendra finalement aux 
seuls électeurs da Malilla,. une 
petite enciavs espagnole sur la 

côte nord-africsine, de détermi- 
Dole μοι, Dee 
25 mars, si le PSOE (Parti socie- 
Kste ouvrier espagnol} a ou nan 
obtenu la majorité absolue dans 
tout le pays aux législatives 


d'octobre dernier. Convoquée le Ὁ 


vendredi 2 mars par le gouver- 

nement, cette élection partisile 
destinés à Gire un seul député, 
..Mmenra ainsi fin à une âpre 
Re nn 


correspondants 

annulé pour irégularés 108 
résultats des élections d'octo- 
. bre, non seulement ἃ Melilla 


PSOE ayant 
à son tour porté l'affaire dre 
le tribunal constitutionnel, ce 
dernier, après diverses péripé- 
τος: juridiques, ἃ finslement 
entériné les résultats en jugeant 
que les irrégularités, de peu 
d'importance, n'y avaient pas 
affecté le réauitat final. Le PSOE 
se retrouve, en Conséquence, 
dans l'attente de la seule élec- 


peine du seuil de:la majoré 
absolue. ΄ 


La décision du tribunal consti- 
tutionnel représente donc une 
bonne nouvelle paur les sacia- 
fetes, qui en avaient bien 


vernement alors même qu'il 
était secoué par le « scandale 


EGYPTE 
Agressions islamistes 
contre des coptes 


Des dizaines de Ar ee der 
musulmans ont incendié, vendredi 

2 mars, une église d’Abou-Quor- 
aus, l'une des rares vüles à majo- 
rité chrétienne de la valtée du Nil, à 
260 kilomètres au sud du Caire. 


Les islamistes ont également mis 


le fou à trois maisons, deux pher- 
macies, deux voitures et une 


Copies. ñ 
ont fait plusieurs blessés, et la 


poñce a arrété une cinquantaine da 


. Personnes. 

tiens ont eu a prière du 
vendredi, à la suite d'une rumeur 
selon laquelle un copte 

des musulmanes. Bien que le 
céime soït revenu, ls tension était 
encorg perceptible, dimanche 
4 mars, à 5. D 


Pr re 


ESPAGNE :incertnde depuis ls législatives d'ocobre 
Les électeurs de Melilla décideront 
de la majorité absolue ἀπ PSOE 


- accusé à ce propos l'opposition 
‘ ble, semé le doute quant à la 


tion de Mellla, à un siège à : 


- GRANDE-BRÉTAGNE 


La démission. de M. Walker affaiblit encore 
le gouvernement de M" Thatcher 


il est ministre de l'énergie et 
affrontera alors la fameuse grève 
des mineurs qui un se 


d 
implantations étrangères 
Japonaises) et promotion du tou- 
- His, 

La démission, à l'âge de cin- 
quante-sept ans, de ce politicien 
anglais chevronné ne manquera 
LR d’affaiblir l'autorité du pre- 

mier ministre, déjà entamée par La 
détérioration de la situation € 
mique qu'attestent la reprise de 
AE et les taux d'intérét les 
plus élevés d'Europe. Après le 
chancelier de l'Echiquier, M. Nigel 
et le minisire de l'emploi, 
M. Norman Fowies, M. Peter Wal- 
Κεῖ est le troisième membre impor- 
tant du gouvernement de 
Μ᾿ ramener ᾿ rl tablier 
en l'espace de quelques mois, -- 
(térim.) 


Juan Guerra », du nom du frère 
du vice-président accusé da 
s'être enrichi à l'ombre du pou- 
. voir. Jugeant d'ailleurs ki aussi 
que là situation politico-électo- 
rale était désormais plus cfaire, 
le président du gouvememern, 
M: Felipe Gonzalez, est monté à 
son tour au créneau et a com- 
paru, le 2 mars, devant la 
presse’ pour la première fois 
: depuis le début de l'affaire. 
"M. Gonzalez a tenu à done” 
une impression d'assurance. Ka 
affirmé que, quel que soit le 
résultat de Melita, le PSOE dis- 
posait : d’une ΄- «--majoriré 
solide » désormais confirmée 
par la justice, fui permettant de 
gouverner sans encombre 
durant toute la légisiature. Il a 


d'avoir, de manière irresponsa- 


régularité du dernier scrutin, 
mettant ainsi en péri la stabilité 
des institutions. 


Bombardé de questions 
.concement l'affaire 
.M. Gonzalez a redit qu'il n' l'avait 
aucun doute quant à lhonnäteté 
du vice-président, M. Aonso 
Guerra, assurant que 08 dernier 
n'était pas au courant des ecti- 
vités de son frèra et n'avait 
. donc aucune raison da renancer 
. à ses fonctions. M. Gonzalez a 
“fait à cet égard une révélation 
en affirmant que M. Alfonso 
Guerra lui avait présenté 
démission ‘en janvier, dès le 
- début du scandale, et qu'il 
l'avait refusée. Une manière 
pour tonne d'assumer 


son numéro 2 à qui l'unit une 
amitié de plus de vingt ans. 
THIÉRRY MALINIAK 


A TRAVERS LE MONDE 


législatives 

Plus 1,3 mition Togolsis ont élu 
dimanche leurs 77 dépurés parmi 
230, candidats dont aucun n'avait 


. reçu l'investiture du parti unique ni 


du gouvemement, mais dont tous 
89 réclamaient du régime au pou- 
voir. C'est la seconde fois que les 
électeurs togolais, tous âgés de 
plus de dix-huit ans, ont ainsi le 
choix entre plusieurs candidats, 
Iusqu'à six dans certaines circons- 
criptons de Lomé. ΠΕ y 8 cinq ans. 
lors des dernières élections légis- 
letives, le taux de participation 
aveit été de 77,45 %. — (AFP.) 


-EUROPE 


‘SUISSE 


Violents heurts à Berne 
lors d’une manifestation contre « l'Etat policier » 


De violents heurts se sont pro- 
duits samedi 3 mars à Berne 


Sims εἰ parte Ra 


BERNE 
de notre correspondant . 


L’indignation provoquée τἂν 
découverte de 


Suisse par la récente 

multiples fichiers s'est exprimée 
avec une virulence inaccoutumée 
samedi 3 mars à Berne lors d'une 
manifestation contre « l'Etar poli. 


cier ». Alors que ps mois πιο ὃς de 


trente mille personnes étaient 

nies devant le palais fédéral, ἔνα 
du gouvernement, pour protester 
contre le fichage ἀξ œn centaines de 
milliers de citoyens, de: violents 
beurts ont éclaté dans les rues 
avoisinantes en marge du rassem- 


Malgré la présence de la polite 


autour du bâtiment, quelques 


dizaines d'éléments incontrôlés et 


- dant que 


Res réussi à forcer l'entrée 
du ministère public, où üs ont 
brisé des vitres et se sont emparés 
de documents. Ils ont également 
allumé un incendie dans une ban- 
que, mis le feu ἃ quatre voitures, 
cassé des vitrines à coups de pavés 
et tenté d’ériger des barricades. Les 
forces spéciales anti-émeutes sont 
He nes à oups À canon à 
le es et 
balles nn Prtciones Une dizaine 
de policiers ont été blessés et un 


4 jeune manifestant, grièvement 
+ hospitalisé, 


atteint, a dû être 

À la veille d’une réunion du gou- 
vernement et d'un débat pariemen- 

des fichi l'ampleur μὰ 
les iers, l'am exception 
elle de cette manifestation donne 
Ja mesure du tollé suscité 
par ce scandale. « Paranoïa helvéti- 
gr ou encore.« Orwell 1990 - 
τς ΒΡ Brother se trouve à Berne », 
-on lire sur les banderoles 
me MAR ÉeANS, qui exigeaient 
qu'une nouvelle commission parle- 
mentaire éclaire « £owies les Cham. 
bres obscures et les caves sans 
aucun ménagement ». En atten- 
toute la lumière soit faite, 
ils ont invité le population à boy- 
cotter le recensement de décembre 
prochain et réclamé l'indemnisa- 
tion des personnes indûment 
fichées. Ils ont enfin menacé de 


d'extrémisme, des fonctionnaires 


‘indignes de confiance, « des sabo- 


teurs ou sraîtres potentiels » aa sein 
de l'armée, des autonomistes fran- 
cophones du Jura, des citoyens 
ayant voyagé dans les pays de l'Est, 
voire 180 000 enfants étrangers 
hébergés en Suisse par la Croix- 
Rouge après la guerre. 

Le malaise engtridré par ces 
révélations devait entraîner la mise 
cougé, en février, du chef de la 
police fédérale, puis l'abrogation 
d'une ordonnance de 1951 sur La 
sécurité du pays, servant de base 
légale à ces pratiques. Devant la 
montée des récriminations, Le pré- 
sident de la Confédération, 
M. Amoïd Koller, était amené à 
reconnaître que « le peuple suisse 


- n'admet pas que les citoyens libres 


d'un pays symbole de la liberté 
soient espionnés et fichés sans rai- 
son ». Afin d'apaiser le méconten- 
tement, i a également promis que 
chacun pourrait consulter sa fiche. 
Jusqu'ici plus de cent mille 
sont déjà parvenues aux 


- autorités de Berne, mais quelques 


milliers seulement ont été satis- 
faites pour le moment - et encore, 
sens que l'on sache si l’accès aux 


DIPLOMATIE 


Μ. Jean-François Lionnet 
ambassadeur au Ghana 


-M. Jean-François Lionnet a été 
nommé ambassädeur de France à 


Accra en remplacement de | 


M. Michel Auchère, a annoncé 
vendredi 2 mars le ministère des 


Î NE en 1940, M. L: 
en poste ἃ Londres ΠΟ ΣΟΡῊΝ ὰ 
Guatemala (1972-1974), au Centre 
d'analyse et de prévision à . 
nistration centrale (1974-1979), à 
Abidjan (1979-1981). II a été 
conseiller technique au cabinet de 
Claude Cheysson (1981-1983) ec 
deuxième conseiller à Dakar 
Aux affaires africaines el malgaces 
aux ricaines et 
depuis joillet 1986. ] malgaches 


o Mort de l'ambassadeur de 
France en Irlande . -- L'ambassa- 
deur de France en Irlande, 
M. Jean-Max Bonchaud est mort 
ls 3 mars à Dublin d'une 

Î avait été ambas- 
rer Lima (1980-1983) et avait 
représenté la France à l'Organisa- 
tion de l'aviation civile internatio- 
nale dont le siège est à Montréal 
(1985-1988). Il était en poste à 
Dublin depuis juin 1988. 
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Le catalogue : 
des Musées Nationaux 
vous offre le privilège 

de vivre l’art au quotidien. 


Demandez-le dès 
aujourd'hui 


LMO1 


D YOUGOSLAVIE : manifeste- 
tion serbe contre le nationalisme 
croate . — Cinquante mille Serbes 
se sont rassemblés dimanche 
4 mars à Petrova Gora, en Croatie, 
pour dénoncer la montée du natio- 
nalisme croate qui, selon eux, ris- 
que de faire éclater la fédération 
yougoslave. Les manifestants ont 
afflué de différents points de You- 
goslavie pour exprimer leur colère 
face aux appels de groupes d'oppo- 
sition croate en faveur de la séces- 
sion de la Croatie d’avec le reste de 
la fédération. De nombreux Serbes 
rappelaient à cette occasion le mas- 
sacre de 700 000 personnes, pour 

k plupart des Serbes, des juifs et |. 
des Tziganes, dans l'Etat fantoche 


n'avait pas lui-même 
toire ». 


Les suites 
de l'affaire Kopp 


veaux fichiers, recensant 


demander par voie d'initiative 
la suppression de toute 
police politique si ke Parlement 


« la jeter Er Les de nue 


C'est la commission d’enquête 
de tirer les 


dossiers est vraiment complet. 
D'autre part, ceux qui ont pu voir 
leur fiche ont parfois été surpris 
par l'amateurisme. de ce travail, 
découvrant que les renseignements 
les concernant étaient d'une bans- 
lité affligeante, quand is n'étaient 


pas tont simplement faux. 
En tout cas, de l'écrivain Max 5046 Paris 
Frisch aux Syndicats, en passant 2 (4) 45 03 04 66 


par les milieux Les plus divers, le . 
concert de protestations ne cesse 
de croître. Pour tenter de’calmer 
les esprits, le gouvernement s’ap- 
prête à présenter au Parlement une 
révision de la loi sur la protection 


et livres français 4 
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POLONAIS 


créé en. Croatie sous l'occupation 


nazie. — (Reuter.) 


La difficile mission qui l'avait conduit jusqu'ici 
s'achevait enfin. Sur-un succès. À présent, il avait 
hâte de partir: Le froid lui coupait le souffle. 
“Et mäintenant, au Hillon’ Cette douce perspec- 
tive envahit son esprit et 4 se surprit à sourire 
à l'idée de l'accueil érréprochable et chaleureux 
qui l'attendait. Ii ferma un peu les yeux et la 


liers de personnes: mas 


glace autour de lui se mit à fondre, à fondre pour 
n'être bientôt plus qu'un glacon tournoyant dans 
un verre. Au bar. Pour réserver dans l'un de nos 
"400 hôtels Hilton, appelez votre agent 
de voyages, un des hôtels Hilton, ou le 
| centre mondial de réservation Hüton. 
HRS. 468754.80. D Vert: ans 40. 
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ASIE 


4 65 journaux de iundi. « Que le 
L'un des monstres sacrés de cie 
Ε Peuple de route la nation s'ins- 
la propagande communiste a pire du camarade Lei Feng, que 
effectué un époustouflant chacun serve le peuple de tout 
retour sur scène. Le soldat Lei son cœur pour contribuer à l'édi- 
Feng, héros du panthéon Reno d'un ϑοείδηδηιδ aux 
maoïste, a pulvérisé ses pro- Cractéristiques china: », 8 
pres records médiatiques, Hg μερίδιο μι Stang- 
de dela “un, chef de l'Etat et plus haut 
lundi 5 mars, en évinçant chef milttaire du régime. 
première page du Quotidien du 
euple tout jet d'a : 
ie à εὐκεκαῤα ταις σις et écoliers s'étaient rendus en 
5 " fil cortège sur la place Tiananmen, 
microscopique δ let tout d'où partaient d'immenses chars 
aussi passéiste sur Zhou Enlai. 3 15 gloire combinée de l'intor- 
PEKIN tuné bidasse mort « au service 
— du peuple » en temps de paix et 
de notre correspondant des prochains Jeux asiatiques. 
Près de trois décennies après Au Cours des mois qui viennent, 
sa mort dans la fleur de l'âge 8 Population est invitée à imiter 
{vingt-deux ans} en 1962, le sol ἰ6 dévouement socia-patriotique 
dat-modèle incarnant à la de Lei Feng, dont on ne saura 
manière saint-sulpicienne les  Iamais s'il a existé, et sur la mort 
valeurs fondamentales du com- duquel qui ont circulé plusieurs 
mumisme chinois a été de nou- Versions : en désamorçant une 
veau glorifié au cours du week- grenade, renversé par un camion 
end comme personne, hormis OU -- la plus courante — écrasé 
Mao Zedong lui-même, ne l'a été SOUS un pylône électrique. C'est 
dans la légende officielle. un an Fe avoir onogaue ce 
ri ἰ funeste destin que Lei Feng étan . 
Tous les dirigeants du régime Sropasé: par Mao er nes 


- sauf M. Deng Xiaoping, qui Fa 
déplorait jadis le cuite supersti- 1583, comme modèle aux Chi 


tiaux de personnages plus 
grands que nature — ont empoi- Soucieux de réactualiser le 
gné l'arme absolue de la propa- mythe, objet de sarcasmes 
gande, le pinceau à calligraphier, depuis des années’ dans la jeu- 
pour improviser chacun son épi-  nesse, le premier ministre, M. Li 
graphe. Peng, a franchi récemment un 

Les citations des trois plus pas majeur dans le processus 
hauts dirigeants actifs s'ételent à canonique en découvrant, au 
la a une » de pratiquement tous cours d'une toumée dans le 


La veille, deux mille étudiants 


ἃ MONGOLIE : manifestation mercredi et si l’Assemblée ne se 
auticommuniste et retrait des réunissait pas ce mois-ci en session 
troupes soviétiques. — Des milliers extraordinaire. D'autre part, 
de manifestants se sont rendus l'agence Tass 5 annoncé le 2 mars 
dimanche 4 mars devant le Parle- qu'à la suite d’un accord entre les 
ment, à Oulan-Bator. pour récla-: deux pays toures les troupes sovié- 
mer la démission de responsables  riques auraient quitté la Mongolie 
du Parti populaire révolutionnaire en 1992. Le retrait des cinquante 
(PPRM. communiste), onf rap- mille soldats soviétiques, soutenus 
porté des témoins. L'opposition 2 par 1 100 blindés, 820 pièces d'ar- 
menacé le régime d'entamer une  tillerie, 190 avions et 130 bélicop- 
grève de la faim si ses revendica-  tères, avait commencé en mai der- 
tions n'étaient pas satisfaites d'ici nier. (Reuter, AFP.) 


1990 APPEL VIETNAM 


De Varsovie à Bertin, de Pragne à Sofia, de Budapest à Bucarest fuseot kes mêmes 
: « Liberté ! Démocratie ». ἀ 
1 pointe rame ne Doomn te se dunes D on nu 


Su Sean da GE αἰ τὸ Vo Ben 


8. 


ἔς 


ed 


croupissent dans divers camps et se voient 
Gen ΡΤ 
SE Er TT en τ τ Et 
Ma de ré, τοῖν παρε τα τσ τὸ 

Ξ Léo nes de ces de ral, εἰ de ton μὰ pris 


— Démansilement des structures de contrôle et de régression politiques. 
tous les Victnamiens, au-delà de toutes diver- 


ps pe eee à ἊΣ 8, à se retrouver dans le combat pour la 
mere és Paris le 19/1/1990. 
Prernière been des signataires, su 19/2/1890 : 


Hi 


ἢ 


8 
8 


| 


Ἢ 


le 


Vistnamiennes irevuel, CUNG HONG ΗΑ! (directeur ecciété}, Dia fbblotiiquel, DAI DIEM 
ἈΝΕ conscient, DANS VAN LONG ἱμπριογαῖ DIT CAD MINE Tndrleur. does en churiel, 
ἔς στ; D D D a 
AKHANH imédecin, ancien ministre, HO ΤΗ͂Ι THANH MAI (comptable), ΒΙΝΗ (ouvrier, 
HOANG DON HOANG ΚΗΌΑ KHO! {technicien}, HOANG KIM NGA (professeur), 
HOANS ΧΟ HUONG HOANS X. KHE (médecin LHP.), ZX. ΜΑΙ imédacin}, 
HUYNH 


CHINE : près de trois décennies après sa mort 
Lei Feng le héros est de retour 


Nord-Est, un « Lei Feng vivant » 
à le façon bouddhique. 


ἢ s'agit d'un autre militaire, 
Zhao Zhixiang {sous-officier, 
encore que pes très avancé dens 
la carrière en raison d'une sotte 
affaire de limite d'age), qu'on a 
vu à la télévision dans l'exercice 
quotidien de ses œuvres : il 


. Dans un nouveau rapport sur le 
Sri-Lanka, Amnesty International 
souligne que, en 1989, « des mil- 
πεῖς de personnes ont « disparu » 
ou ont été victimes d'exécutions 
extra-judiciaires commises par les 


nourrit poules et cochons, fan ls forces de sécuriré où par des 
ménage chez la vieille paysanne, « escadrons de la mort ». 

raconte la Longue Marche aux Dans le sud de l'ile, où les extré- 
petits enfants, et parfois — mistes cinghalais du JVP (Front de 


libération du peuple) poursuivent 
une lutte armée contre le gouverne- 
ment, Amnesty note que « ἰδ nom- 
bre des victimes es1 difficile à éva- 
luer (...) des centaines de personnes 
on! êlé mutilées au point d'être 
à d: les (...) Après la réin- 
troduction de mesures d'urgence 
en juin 1989, les exécutions ont étè 
beaucoup plus nombreuses. Ces 
mesures äuiorisent les forces de 
sécurité à se débarrasser des cada- 
vres de leurs victimes, ce qui permet 
de détruire les preuves afin 
d'empêcher toute enquête ». 
Amnesty souligne que des avo- 
cats s’occupant des droits de 


quand même — s'occupe de ses 
hommes à l'entraînement ou 
pour le cours de politique. 

Le régime s'est-il aparçu que 
cette réincarnation miraculeuse 
faisait problème au regard des 
prétentions matérialistes du mar- 
xisme sinisé ? Toujours est-il 
que le Quotidien du peuple pas- 
sait lundi ie nouveau Lei Feng 
sous silence, préférant se consa- 
crer à l'ancien et à soixante-trois 
« militants émérites dens la 
cause de l'émuletion de Lei 
Feng » rassemblés samedi en 


séminaire à Pékin. l'homme ont été exécutés et des 

Selon le Quotidien de Pékin, un milliers de personnes soupçonnées 
directeur d'entreprise américain de Liens avec le JVP « enlevées par 
s'est même déclaré enthousiaste des tueurs en civil non identifiés ». 


Dans le nord-est du pays, « les 
forces indiennes et {es groupes qui 
leur sont alliés tortureraient régu- 


et € jaloux » de ce que les rela- 
tions humaines aux Etats-Unis 


soient privées d'une teïis source | | een: des prisonniers. Plusieurs 
d'inspiration. Après avoir dizaines de personnes seraient 
importé Mickey Mouse, la Chine mortes en détention. Les soldats 
voudrait-elle voir Lai Feng pren- indiens auraient t mené, à 


titre de représailles, des atiaques 
contre des civils ». 

Ces exécutions sommaires com- 
mises par des groupes armés 
proches du pouvoir se poursuivent, 
notamment afin d'intimider la 
presse. Le 18 février, Richard de 
Zoysa. journaliste très connu à 
Colombo, correspondant de 
l'agence italienne Inter-Press Ser- 
vice (IPS), a été enlevé par un 
groupe d'hommes en uniforme de 
la police. Le lendemain, son corps 


dre place à Disneyland? 
FRANCIS DERON 


PHILIPPINES 
Un général ἃ été tué 
lors d’une tentative 
de rébellion 


L'armée philippine a lancé lundi | criblé de balles était retrouvé par 
:5 mars une chasse à l’homme pour | des pêcheurs. Ë 
tenter de capturer l'ancien gouver- 
seur de la province de Cagayan (au ΄ 
nord du pays) et ses partisans, res- 
ponsables du meurtre d’un général OCEANIE 
dimanche au cours d’une mutine- 
rie. M. Rodolfo Aguinaldo, un 
ancien colonel déchu de son man- 
dat et inculpé de rébellion εἰ de COMORES 
tentative de meurtre, avait refusé 
de se rendre et s'était barricadé Le second tour 
avec plusieurs centaines de parti- de l'électi 
sans armés dans un hôtel de la ville > L'élecuon 
de Tuguegarao, à 350 kilomètres présidentielle 
au nord de Manille, M. . har 
opposera M. Djol 
M. Aguinaldo, qui, lorsqu'il était et M. Taki 
gouverneur. avait formé une milice - 


Le deuxième tour de l'élection 
présidentielle aux Comores oppo- 
sera ἐπι ρηοπευεν νμν sacs 
prochain 11 mars, le président par 
intérim, M. Saïd Mohamed Dijo- 
bar, au chef de l'Union nationale 
pour la démocratie aux Comores, 
M. Mohamed Taki, selon des résul- 
tats encore incomplets du premier 
tour fournis lundi matin 5 mars à 
Moroni de source officielle. 

Selon la commission nationale 
chargée du contrôle des opérations 
électorales, MM. Djohar et Taki 
demeuraient proches de la barre 
des 30 % des votes exprimés 
dimanche. devançant le leader du 
Mouvement démocratique popu- 
laire MDP, M. Abbas Youssouf. 

Les partisans de M. Taki indi- 
quaient, de leur côté, que leur 
pointage, portant sur les résultats 
complets. plaçait le chef de 
l'Union nationale pour la démocra- 
tie aux Comores (UNDC). ancien 
président de l'Assemblée nationale, 
en tête du premier tour devant 
M. Djohar, soutenu par l'UD- 
ZIMA (Unité), le parti du prési- 
dent Ahmed Abdallah, assassiné le 
23 novembre dernier. 

.Les électeurs avaient voté 
dimanche dans le calme. Ils 
avaient à choisir entre huit candi- 
dats. Aucune des « grosses irrégu- 
larités » ayant entrainé l'annuis- 
tion du scrutin n'avait été 
constatée. mais plusieurs sympa- 
thisants des petits partis se sont 
plaints du manque de bulletins au 
nom de leur candidat. — (4FP.) 
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privée officiellement chargée de 
lutter contre la guérilla commu- 
aiste, avait pris en otage le minis- 
tre des collectivités locales, 
M. Luis Santos, venu lui délivrer 
un mandat d'arrêt, et le général 
Oscar Florendo, qui l'accompa- 
gnait. Le général Florendo a trouvé 
la mort au cours de l'affrontement 
entre les forces de l'ordre et les 
mutins, qui détenaient en otage 
plusieurs clients de l'hôtel. Il a été 
blessé par balles par les partisans 
de M. Aguinaldo et il est mort de 
ses blessures à l'hôpital. 


L'ex-gouverneur est parvenu à 
s'enfuir avec un certain nombre de 
ses partisans vers les montagnes 
avoisinantes. Sa rébellion repré- 
sente le défi le plus grave pour le 
gouvernement de Ms Cory Aquino 
depuis la tentative de putsch mili- 
taire de décembre. M. Aguinaldo 
avait été le seul gouverneur de pro- 
vince à soutenir les mutins. I} est 
proche de l'ancien ministre de la 
défense. M. Juan Ponce Enrile, 
lui-même originaire de Cagayan, et 
arrêté la semaine dernière sous 
l'iaculpation d'avoir soutenu les 
putschistes. — (AFP, Reuter, UPI, 
AP.J 


co Washiugton prêt à fermer ses 
bases si nécessaire. — Les Etats- 
Unis sont prêts à renoncer à leurs 
bases aux Philippines si les condi- 
tions imposées par Manille leur 
semblent « inacceptables », a 
déclaré, dimanche 3 mars, le secré- 
taire américain à la défense. Rap- 
pelant que 86 bases allaient fermer 
aux Etats-Unis. M. Dick Cheney a 
déclaré à Ia chaîne de télévision . 
CNN : x Je n'aimerais pas en fer- 
mer deux aux Philippines, mais je 
de ferai s'il le faut. » Les Etats-Unis 
et les Philippines doivent repren- 
dre en avril leurs négociations sur 
les bases. — (4FP.) 
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ISRAEL : sur fond de polémique 
M. Shamir examine 
les propositions de Washington 
pour un dialogue avec les Palestiniens 


Sur fond de rumeurs des plus 
spéculatives et de polémique 
avec les Etats-Unis. le premier 
ministre, M. Hzhak Shamir, et 
ses amis politiques du Likoud 
{droïte) ont entamé l'examen 
des propositions américaines 
pour un dialogue israélo-palesti- 
nien. Ξ 


JERUSALEM 
de notre correspondent 

« Pour le Likoud, c'est une 
marche douloureuse et qui pourrait 
être longue », disait un commenta- 
teur politique . Apparemment, le 
premier ministre a l'intention de 
prendre son temps : « On ne se 
décide pas sur de tels probièmes 
sous la pression », at-il dit, 
dimanche soir 4 mars. à l'issue 
d'un week-end de consultations. ἢ 
a laissé entendre que la réponse 
d'Israël aux 
taire d'Etat, M. James Baker, pour- 
rait ne pas être connue avant la 
semaice prochaine. ᾿ 

Dans l'entourage de M. Shamir, 
on assurait que le premier ministre 
n'avait encore fait part d'aucune 
indication dans un sens ou dans. 
l’autre. Dans la presse israélienne, 
en revanche, le sentiment domi- 
nant était que le chef du Likoud 
serait disposé à suivre M. Baker -- 
pour peu que l'affaire soit présen- 
tée de manière suffisamment vagne 
pour ne pas donner l'imprèssion 
qu'il a cédé aux pressions améri- 
caines. 

I lui est difficile de rejeter de 
but en blanc les suggestions de 
Washingtion, après avoir sollicité 
lui-même la médiation des Etats- 
Unis. Mais M. Shamir doit tenir 
compte d'un parti profondément 
divisé, de l'opposition de certains 
de ses plus proches alliés, comme 


ions du secré-- 


le député Benny Begin ou le vice- 
ministre des affaires étrangères 
Binyamin Netanyahu, et de là 
mobilisation croissante d’une 
bonne partie de la draile contre 
«le Baker ». 


térieur » — et un autre de Jérusa- 
lers. Un tel dialogue ne traitera pas 
de questions de fond mais seule- 
ment du projet israélien d'élections 
dans les territoires occupés. 

Les ministres du Likoud 
devaient poursuivre lundi l'exa- 
men de ce plan entamé durant le 
weck-end. [ls pourraient délibérer 
plus longtemps que prévu et passer 
outre à « l'uitimatum » de leurs 
partenaires travaillistes qui Ont 
déjà dit « oui » à M, Baker et veu- 
lent que le gouvernement d'union 
nationale fasse ua choix d'ici au 
7 mars. 


Le débat se déroule dans une 
atmosphère de friction avec les 
États-Unis Si les implantations se 
poursuivent dans les territoires, le 
Souvernement américain menace 
de refuser sa garantie à un prè 
bançaire de 400 millions de dollars 
sollicité par Israël pour loger les 
immigrants juifs soviétiques. 

Le président Bush ayant indiqué 
que ses objections aux implanta- 
tions s'étendaient à Jérusalem-est, 
lesecteur arabe de ia ville sainte, 
μὴν Stemie Le a res 

iqué : « 1] n'y ἃ pas αἱ ἼΗΙ {a- 
tions à Jérusalem (..) Jérusalem ne 
sera pas l'obier de négocrations : 
notre politique est d'amener autant 
d'immigranis qu'il est possible ἃ 


Jérusalem ». 
ALAIN FRACHON 


IRAN 
Un journal de Téhéran prévoit la fin 
de la crise des otages pour le milieu de l'été 


Malgré les multiples démentis 
opposés par les responsables amé- 
ricains sur l'existence de conversa- 
tions secrètes entre Téhéran et 
Washington en vue de libérer. les 
otages toujours détenus au Liban, 
le quotidien iranien Kayhan fnter- 
national, qui passe auprès de cer- 
tains pour êLre le porte-parole des 
radicaux, envisage dans un édito- 
rial publié samedi 3 mars, la fin de 
la « crise des otages » pour le 
milieu de l'été prochain. 

L'éditorialiste iranien « pense 
que Washington εἰ Téhéran sont en 
train de jer pour mettre fin à 
une phase de la débäcle libanaise ». 
« Il est suffisamment clair, écritil, 
que quelque chose est en cours » et 
évoque la prochaine « levée du der- 
nier obstacle, au moins selon le 
point de vue de Washington, à une 
normalisation des relations améri- 
cano-iraniennes ».. - 


Kayhan demande en.outre que le 


cas de cinq Américains — dont 
deux détenus en Iran et trois autres 
aux Etats-Unis — soit inclus dans 


ces négociations qui devraient pré- 
voir leur échange. Il s'agit, en ce 
qui concerne les Américains incar- 
cérés en Iran. des prisonniers 
oubliés David Erwin Ribham et 
John Partis. Le premier est, selon 
Kayhan, un industriel de l' j- 
meniaire « qui esf derrière les bar- 
reaux depuis dix ans, essentielle- 
ment à cause d'une indiscrétion de 
Carter ». Quant à John Partis. un 
ingénieur américain arrèté en juin 
1986, il est accusé par les Iraniens 
d'espionnage au profit de la CLA et 
de l'Irak 

En ce qui concerne les Améri- 
cains détenus aux Etats-Unis, il 
s’agit, toujours selon Kayhan. du 
musulman Dhoruba εἰ Moudjahid 
et. de Geronimo Pratt, « prison- 
niers politiques aux Etats-Unis 
depuis près de quarante ans à eux 
deux ». Le quotidien iranien men- 


. tionne également le musulman 


Ktialifa - Hamas Abdul Khalis, 
auteur en 1977 d'une « acrion de 
Prolestalion armée contre la justice 
américaine ».- (AFP.) 


LIBAN 
Tirs isolés dans Le « pays chrétien » 


Des échanges de tirs isolés 
étaient signalés, lundi matin 
5 mars, dans le « pays chrétien », 
entre l'armée du général Michel 
Aoun et la milice des Forces liba- 
naises (FL) en guerre ouverte 
depuis le 31 janvier. 

Cette pause dans les combats 
meurtriers — 3 000 victimes, dont 
802 tués — intervient à la suite 
d'un appel pressant au cessez-le- 
feu du patriarche maronite, 
Mgr Nasrallah Sfeir, doublé d'une 
menace d'excommunication des 
belligérants, ainsi qu'à la suite de 
pressions exercées par La France et 
le Vatican. 

Une trêve est également enregis- 
trée dans la guerre médiatique que 


se livrent les deux parties, après la 
conclusion d'un accord à l'initia- 
tive d'une commission d’apaise- 
ment formée de maronites reli- 
gieux et laïcs. Les radios des 
belligérants ont adopté lundi matin 
un ton conciliant et optimiste, 
allant jusqu'à annoncer une ἃ nor- 
malisation imminente ». 

De son côté, un des membres de 
la commission d'apaisement — qui 
tente de trouver un terrain d'en- 
tente politique entre les protago- 
nistes, -- M. Chaker Abou Slei- 
mane, a affirmé dimanche soir. à 
l'issue de réunions avec le général 
Aoun et le chef des FL, M. Samir 
Geagea, que « {a situation évoluait 
positivement ». -- (AFP.) 
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autant de civils panaméens ont été 
blessés Jors de l'explosion des deux 
engins re. par Aero LS 
vers une fenêtre de l'établissement, 
situé dans le quartier des banques. 

L'attentat, qui a eu lieu vingt 
minutes avant le couvre-feu en 
vigueur de minuit à 5 heures du 
matin, n'a pas été revendiqué. 
Moins de trois mois après le début 
de l'intervention américaine qui 
avait conduit ἃ la reddition de 
Fancien homme fort du pays, le 
général Noriega, il pourrait s'agir 
de l'œuvre d’un groupe de parti- 


qui, selon la Maison Blanche, 
«güche les mesures -héroïques 
prises par le peuple δμ Panama 
pour instaurer la démocratie » . 

Le président -panaméen, 
M. Guillermo Endara, poursuit sa 


grève de la faim destinée à attirer ὁ 


l'attention sur la gravité de la 
situation économique de-son pays 
et la nécessité d’une aide substan- 
tielle des Etats-Unis. Installé dans 
la cathédrale, ἃ proximité . du 
maître-autel, sous la. protection 
d'une dizaine d'hommes en armes, 
le chef de l'Etat continue de tra- 

1 dispose d'un espace de 
50 mètres carrés, délimités par des 
paravents, où sont installés. un 
bureau, trois chaises et deux 
petites tables. Trois téléphones, un 
magnétophone et de nombreuses 


images religieuses complètent ce - 


bureau improvisé οὐ se trouve 
aussi un lit apporté du palais prési- 
dentiel En trois jours, le président 
Endara a reçu plus de trois mille 
visiteurs dans ses nouveaux locaux, 
dont celle de l'ambassadeur améri- 


Reuur, UPI) 
NICARAGEA ᾿ 


La coalition 
tiandiniste 


n'a pas la majorité absolue ὦ 


Selon les résultats définitifs 
publiés, dimanche 4 mars, par le 
Conseil suprême électoral, l'Union 
nationale de l’opposition (UNO) 
n'a pas obtenu, lors du scrutin du 
25 février, la majorité des. sièges 


‘parlementaires dont elle avait . 


besoïn pour pouvoir modifier seule 


la Constitution. D'après ces résul- ‘ 


tats, la coalition dirigée par 
Mæ Violeta Chamorro a obtenu 51 
sièges, alors que la majorité abso- 
lue est de 56 ; ie Front sandiniste 
de libération nationale (FSLN), au 
pouvoir jusqu’au 25 avril, compte 
39 sièges er 
L'UNO va déposer une réclama- 
tion, Car elle estime que certains 
votes ont été annulés de manière 
injustifiée, a déclaré le porte-parole 
de l'Union, le socialiste Luïs San- 
chez. Dans l'élection présidentielle, 
M=< Chamorro et son colistier, 
M. Virgilio Godoy, ont recueilli 
54,7 % des voix, alors que le prési- 
dent sortant, Daniel Ortega, et le” 
candidat du FSLN à la vice-prési- 
dence, M. Sergio Ramirez, ont 
obtenu 40,8 % (AFP) ... 


Le chef militaire 
da Sentier lumineux . 
it été capturé 


capturé, samedi 3 mars, 
dans la cordillère Blanche, à 450 
km au nord-ouest de Lima. 

Les autorités péruviennes gar- 
dent cependant un silence total sur 
la capture de Mezich, alors que 
d'autres médias du pays confir- 


ment is nouvelle, citant des. 


sources dignes de confiance. Un 
porte-parole de l'armée péruvienne 
a seulement indiqué-que vingt 
militavis du Sentier Inmiseux 
avaient été arrêtés près de Ja ville 
de Huaraz, à 400 km_.an nord de 
Lima, par les forces de l'ordre et 
qu'au moins, trois dirigeants du 
mouvement 56 trouvaient parmi 
eux - (AFP) 
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En Afrique du Sud 


L'armée a pris le pouvoir 
dans le bantoustan du Ciskei 


Un Conseil d'Etat formé de 
mifitaires a pris le pouvoir sans 
effusion de sang dans le ban- 
toustan du Ciskel, lors d'un coup 
d'Etat perpétré dans la nuit du 3 
au 4 mers. Son président est le 
général Josh Goozo. 

Le nouveau président a déciaré 
dimanche que les Forces de défense 
du Ciskei (CDF}) avaient été 


: | contraintes de renverser le 


nement pour mettre fin à « la-vio- 


- Le bantoustan du Ciskei est l'un 
des « Etats » artificiellement créés 
par Pretoria et qui n'ont aucune 


dimanche matin alors que les 
«ministres » ont ἐπέ aSgnés ἃ rss. 


| fn vise an Zimbabwe 


M. Mandela 
s'emploie de nouveau 
à rassurer 
les Blancs de son pays 


M. Nelson Mandela, vice-prési- 
dent du Congrès national africain 
(ANC), a rassuré une nouvelle fois, 
dimanche 4 mars, la minorité 
blanche d'Afrique du Sud en lui 
disant qu'elle n’avait rien à crain- 
“dre d'un gouvernement dominé 
par son mouvement. 


ἡ « Nous avons conscience qu'ils 
(les Blancs) ont peur que les Noirs 
se vengent, a dit M. Mandela lors 
d'un discours prononcé à Harare, 
capitale du Zimbabwe, ils crai- 
gnent que la libération de l'Afrique 
du Sud ne signifie non seulement la 
fin du pouvoir blanc, mais encore la 
domination des Noirs sur les 
Blancs. C'est faux. » 


« Nous admirons-et fèlicitons le 
Zimbabwe pour sa politique de 
réconciliation », ἃ encore dit 
M. Mandela sovs les applaudisse- 
ments de la foule. « Nous, en Afri- 
que du Sud, sommes 1out à jait 
impressionnés par la capacité de la 
ZANU (Union africaine nationale 
du Zimbabwe, parti au pouvoir) 
d'oublier le passé. » 


Le Congrès panañfricaniste 
{PAC), organisation rivale de 
ΤΑΝΕ, a boycotté dimanche le 
dîner donné en l'honneur de 
M. Mandela. Il a réaffirmé son 
refus de négocier avec Pretoria et a 
proposé la réumion d'une « assem- 
blée constituante ν, (AFP, Reuter.) 


‘| ἢ ANGOLA : un Frapçais pro- 


chainement libéré — Le rechnicien 


francais Jean-Francois Grossban- 


Cher, capturé le 21 février en 
Angola par les maquisards de 
f'Union nationale pour l’indépen- 
dence totale de Angola (UNITA), 
sera libéré. dans le courant de la 
semainé prochaine au Zaïre, a-t-on 
appris samedi 3 mars de source 
sûre à Jamba, quartier général des 
forces de l'UNITA. Le technicien 
du groupe Bouygues-Offshore sera 
remis aù médiateur du conflit 
angolais, le président zaïrois 


Vent de fronde 


milieu sur 
la « désinformation », les « fau- 
teurs.de troubles » ou encore les 
«ennemis du pays qui veulent 
abuser nos valeureuses et paisibles 
populations » seront-elles suffi- 
santes pour em une reprise 
de l'agitation ? Le week-end 3 ἐϊέ 
particulièrement calme et rien 
m'indique qu’Abidjan a été le 
théâtre de troubles violents. La 
jeunesse dorée vienttonjours se 
préasser dans les l'hôtel 
[voire, les rues de Trechville, le 
plus grand quartier populaire sont 
toujours livrés aux « comimer- 
çants » en tous genres. 
t au Campus et à l’univer- 
τι ἐξ: ee il militaires 
uelques 
Éébonnares. Écoles, facultés, rési- 
dences universitaires Sont en effet 
fermées jusqu'à nouvel ordre, ce 
qui rendra plus difficiles les 
regroupements d'étudiants et de 
lycéens. cu D'ayant pes, par 
manque d'organisation, mais aussi 
de à ion, de ὁ 
ἘΣΣΙ ἘΣ ἢ 
quasiment impossible de savoir ce 
qui peut se passer. Des jocs 
si une « ion 
lutte Havaileurs érediants » ont 
toutefois été distribués lundi. Ils 
appellent à τε arrêt de travail 
général jusqu’à mercredi, à une 
marche de protestation mardi, de 
la cathédrale à la place de la Répu- 
blique et exigent enfin la démis- 
sion du gouvernement, la dissolu- 
ρα τῇ parlement et PR eston 
la muitipartisme ainsi que l'orga- 
nisation d'élections libres. 
Lo même « organisation », dans 
CEE 
le aux n'ont 
€ aile droit ni le devoir » d'utili. ἐ 
ser leurs armes contre la nation et 
leur demande de se Lips au 
mouvement « 
1riement de richemes : à 
ilicitement expatriées » et « la res- 
tune, d'une Pace notre 
üe ». Nul ne moment 
déterminer Re rprésentativité 
exacte de ce mouvement et l’im- 
pact qu'auront ces appels sur l'opi- 
Dion publique, 


. D’âutant que cette « sponta- 
dE para Le jeunes Bouvet de 
Trecbvile dont beaucoup n'ont 
plus grand chose à perdre et ne 
désirent qu'à a done avec ls 
« grotos-»> - possesseurs 
grosses voitures dans le langage 
populaire = dont le luxe et l'opu- 


sont descendues dans la rue pour 
manifester leur satisfaction. L'an- 
cien président Sebe faisait depuis 
Jongtemps l'objet de critiques : on 
Jui reprochait notamment la répres- 
Sion envers des syndicalistes et des 
militants anti-apartheid, dont ceux 
du Congrès national africain — 
AFP) 


classe moyenne qui s'est créée en 
Côte d'ivoire, comprena nt notam- 
ment les petrits fonctionnaires, elle 
a semble-t-il suivi, sans y partici- 
per directement, mais avec une 
certaine compréhension, les reven- 
dications des étudiants . Elle 
devrait être rassurée dans un pre- 
mier temps par les assouplisse- 
ments des mesures d'austérité, 


« Ce n’est pas leur salaire 
qui les enrichit... » 


Les organisations internationales 
qui ont dit et redit qu'elles ne 
prêteraient de l'argent à la Côte 
d'Ivoire que si celle-ci s'engageait 
résolument sur la voie de l'austé- 
rité, risquent en revanche d'être 
désagréablement surprises. Ce n’est 
pas, effet, la réduction du 
salaire des ministres ou de quel- 
ques dirigeants de sociétés natio- 
nales « en plus, ce n’est pas leur 
salaire qui les enrichit, maïs tout 
ce qu'ils touchent à côté » expli- 
quait crûment un jeune collégien) 
qui permettra de rétablir la situa- 
tion budgétaire. Les discussions 
risquent donc d'être rudes entre les 
représentants de la Banque Mon- 
diale et du Fonds Monétaire Inter- 
national et les dirigeants ivoiriens. 
Certes, ceux-ci devraient pouvoir 
prétexter du malaise social actuel 
pour demander un répit. Leur sera- 
t- accordé ? 

La nouvelle donne internationale 
créée par l'effondrement dn com- 
munisme en Europe de l’est et la 

soviétique rend en effet 


« modérés » - dont la Côte d'Ivoire 
était le porte drapeau et le symbole 
-: « Attention, si vous ne nous 
aidez pas à nous maintenir au pou- 
voir, nOtre pays pourra basculer 
dans l’autre camp ». Or, aujour- 
d'hui, l'autre camp s'est mis aux 
abonnés absents. 


JOSE-ALAIN FRALON 


10 et 11 MARS 
INTERNATIONALE 
De 10 à 19 heures 


VENTE - ÉCHANGE 


MINERAUX 


PIERRES PRÉCIEUSES 
BLJOUX - FOSSILES 


TUNISIE : remaniement ministériel 
Renforcement du ministère de l'intérieur 


Un renforcement du ministère 
de l'intérieur, alors que surgis- 
sent ici et là diverses tensions, 
et une diplomatie prenant 
davantage en compte les évolu- 
tions économiques st financières 
internationales sont apparem- 
ment les raisons qui ont conduit, 
samedi 3 mars, le président Ben 
Ali à remanier son gouverne- 
ment dont M. Ahmed Karoui 
demeure le chef. 


TUNIS 
© de notre correspondant 
En nommant ministre de l'inté- 
rieur l'ancien chef de la diploma- 
tie, M. Abdelamid Escheikh, le 
chef de l'Etat ἃ désigné en même 
temps que l'un de ses plus anciens 
et fidèles amis — ils furent ensem- 
bie les premiers élèves officiers à 


Cet ancien chef d'éu-major des 
armées, de 1975 à 1981, sera 
assisté dans sa tâche par deux 
secrétaires d'Etat dont les postes 
viennent d'être créés. Ce choix, qui 
n'a fait jusqu'ici l'objet d'aucun 
commentaire, intervient alors que 
l'agitation universitaire s'est consi- 
dérablement développée depuis La 
fin de l'année dernière. 

ΜΠ y a quelques jours, les étu- 
diants contestataires, pour la piu- 
part proches ou appartenant au 
courant islamiste, avaient tenté de 
susciter des désordres dans La capi- 
tale (le Monde du 3 mars). Depuis 
les cars de police stationnent à 
nouveau en certains points de La 
ville. Un 5 le qu'on avait 
oublié depnis le οἱ ent de 
pouvoir de novembre 1987. 

Le climat social n'est pas, non 
plus, très serein. Bien qu'elles 
n'aient suscité ancun débordement, 
les grèves — pas Loujours soutenues 
par la centrale syndicale qui 
demandait récemment à ses adhé- 
rents de veiller à ce que leurs 
revendications ne soient pas utili- 
sées à des fins politiques — sont 
devenues fréquentes et Îa très 
— sois du pouvoir 

achat complique les négociations 
salariales en cours dans tous les 
secteurs. 

Enfin, la perspective des élec- 
tions municipe les avant le début 
de l'été semble nécessiter une vigi- 
lance accrue. La consaltation va 
Ps replacer au premier 

tants et sympathisants 

du mouvement islamiste Enmbdhe 
qui s'étaient déjà distingués lors 
es élections législatives d'avril 


1989. À cette époque, M. Escheikh, 
lui-même candidat, avait été le 
ministre le plus prompt ἃ dénoncer 
Ja vagne intégriste. Sa nomination 
préfigure-t-elle un durcissement du 
pouvoir, jusqu'ici hésitanr, à 
l'égard d'Ennahdhe ? Le remanie- 
ment est d'ailleurs l'occasion de 
remplacer le secrétaire d'Etat aux 
affaires religienses, considéré 
comme un orthodoxe, par un théo- 
logien qui passe pour moderniste 
et libéral, M. Ali Chebbi. 

Abandonnant la présidence de la 
Banque centrale, M. Ismaïl Khelil 
devient ministre des affaires étran- 
£ères au moment où le président 
Ben Ali fait du problème de La 
dette extérieure une de ses plus 
vives préoccupations. Diplomate 
de carrière maïs aussi principal 
artisan du plan de réajustement 
structurel impliquant une libérali- 
sation progressive de l’économie, 
M. Khelil a une parfaite connais- 
sance des milieux économiques εἰ 
financiers internationaux. 

Le ministère de la justice, 
occupé jusqu'ici per {e général 
Mustapha Bouaziz, dont les rap- 
ports avec les magistrats et Les avo- 
cats furent souvent difficiles, 
revient au ministre de l’intérieur 
sortant, M. Chedli Neffati. Plu- 
sieurs départements à caractère 
économique et social et un poste 
de ministre conseiller spécial du 
président de ia République sont 
créés . Ce dernier échoit à 
M. Habib Boularès, qui était 
ministre de l'information et des 
affaires culturelles. ᾿ 

MICHEL DEURE 


Ὦ Condammations. Le directeur et 
le rédacteur en chef de l'hebdoma- 
daire les Annonces ont été condam- 
nés, samedi 3 mars, par Le tribunal 
de première instance de Tunis à 
deux mois de prison et 500 dinars 
d'amende chacun pour diffamation 
et injures à l'égard de l'actuel 
ambassadeur de Tunisie en 
Autriche, M. Habib Ammar, qui 
s'était porté partie civile. Au nom 
de « la défense des principes du 
7 novembre » (la prise de pouvoir 
du président Ben Ali le 7 novem- 
bre 1987), l'hebdomadaire avait 
publié, voici quarre mois, un arti- 
cle accusant d'affairisme et de tra- 
fic M. Habib Ammar lorsqu'il était 
ministre de l'intérieur, avant sa 
nomination à Vienne. Les docu- 
ments fournis comme preuve par 
les deux journalistes n'ont pas été 
retenus par le tribunal — (Cor- 


SOUDAN : détena pendant huit jours à Khartoum 
Un journaliste 
du « Financial Times » 
rend compte de la répression 


Arrêté le 21 février à Khar- 
toum, où il effectuait un repor- 
tage sur les conditions de déten- 
tion des prisonniers politiques, 
M. Julian Ozenne, le correspon- 
dant du « Financial Times » à 
Nairobi, a été Abéré le Ter mars 
et expulsé du Soudan. 


. Dansun récit publié par le quo- 
tidien britannique, le journaliste 
affirme que les enquéteurs sou- 
danais — dirigés personnellement 
par le ministre de l'intérieur, le 
colonel Fayçal Abou Saleh, un 
des membres les plus influents de 
la junte au pouvoir et connu 
pour son appartenance au Front 
national islamique -- ont essayé 
de connaître les sources des 
informations qu'il avait recueil- 
lies à Khartoum au cours de son 
enquête et l'identité des per- 
sonnes qu'il avait contactées. 

M. Ozanne n'a été finalement 
libéré que grâce à l'intervention 
du chef de la junte, le général 
Béchir, soucieux d'offrir au 
monde extérieur une meilleure 
image de son régime. 

. Avant d’être arrèté, le journa- 
liste avait contacté des détenus 
politiques — syndicalistes, jour- 
nalistes et universitaires — 
récemment libérés. Ces derniers 
lui avaient affirmé qu'au cours 
de leur détention ils avaient été 
torturés par de jeunes fanatiques 
islamiques coopérant avec les 
services de sécurité. 

Les séances de iorture qui 
duraient parfois plus de dix jours 
se déroulaient dans des centres 
secrets situés dans la banlieue de 

Les détenus étaient privés 


Iis recevaient entre deux 
séances de torture fa visite des 
membres de la junte islamique 
au pouvoir. 


Ces informations confirment 
l'existence d'un service spécial 
dit de « sécurité de la révolu- 
tion » créé en novembre [989 
avec pour objectif essentiel de 
torturer les détenus. 


Ce nouveau service, selon les 
informations en provenance de 
Khartoum, est composé exclusi- 
vement de membres du Front 
uational islamique et est dirigé 
par plusieurs membres baut pla- 
cés de la junte, dont Je comman- 
dant Ibrahim Chamseddine qui 
serait en fait le véritable 
« homme fort » du régime de 
Khartoum. 


D GABON : mesures sociales. — 
Le gouvernement gabonais a 
annoncé dimanche 4 mers une 
série de mesures destinées à dés- 
amorcer l'agitation sociale qui 
secoue le pays depuis plus d’un 
mois. Ces mesures prévoient 
notamment un remboursement 
d'un prélèvement de trois pour 
cent sur les salaires, une baisse des 
prix de l'eau et des prestations de 
santé. Le gouvernement ἃ exhorté 
en outre les syndicats des banques 
et des assurances à renoncer à leur 
préavis de grève pour lundi. Des 
manifestations, accompagnées de 
scènes d’émeutes et de pillages, 


secouent depuis six semaines le 


lence les insultent quotidienne- d'aliments, d'eau, de sommeil et 9 

men. ὅρα deal, τὰ pren || FO Tate να} étient éoumi à diérens | Gaton Le eue aus 
ἢ sl ices (flagellation, le Ἢ > 

Four pe = δὲς ἢ ἃς | | 18. av. de Suffren. ΡΑΗΣΘ- δ᾽ cigarettes, simulacres d’exécu- réclament des réformes démocrati- 


ques et des hausses de salaires. 


retrouveront me fois des tions, ctc). 


con 


LA 
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POLITIQUE 


Le manifeste des neuf « néo-rénovateurs » de l'opposition 
Pour la Force unie 


Artisans de le néo-rénovation, 
MM. François Léotard et Miche! 
Noir devaient, au cours d'une 
conférence de presse donnée 
lundi 5 mars dans un grand hôtel 
parisien, lancer leur appel pour 
la constitution d’une « force 
unie » de l'opposition. Voici le 
texte qu'il nous a adressé et qui 
est signé par M= Michèle Bar- 
zach, MM. Jean-Louis Bour- 
langes, Alain Carignon, Patrick 
Devedjian, Francois Léotard, 
Gérard Longuet, Claude Malhu- 
ret, Michel Noir et Pierre-André 
Wittzer. 

« Jamais. depuis plus de trente 
ans, le monde politique n’a paru si 
profondément coupé des Français. 
Sommée de choisir entre une majo- 
rité qui n'en est pas une et une 
opposition qui semble ne rien vou- 
loir lui dire, l'opinion multiplie les 
signes de lassitude et d'exaspéra- 
tion : abstention massive à l'occa- 
sion des consultations électorales. 
indifférence grandissante pour un 
débat public perçu comme un sim- 
ple affrontement de personnes. 
succès de plus en plus marqué des 
formations extrémistes ou hors sys- 
tème. 

» Certe situation qui mine peu à 
peu les fondements de la démocra- 
tie est d'autant plus pernicieuse 
que citoyens et responsables sont 
aujourd'hui confrontés à des défis 
colossaux : le défi de l'environne- 
ment à sauvegarder. des grands 
équilibres démographiques et ali- 
mentaires à rétablir, de l'immigra- 
tion à maïtriser, de la drogue à 
combattre, qui. tous. Ont cessé 
d'ètre des problèmes de société 
relevant de la seule action des 
Etats pour devenir des enjeux pla- 
nétaires exigeant des formes d'or- 
ganisalion et de solidarité nou- 
velles. 

» Dans ce contexte marqué par 
Ia mondialisation croissante des 
enjeux. il est capital que le pari de 
la nouvelle Europe soit gagné. et 
que. au-delà du grand marché inté- 
rieur de 1993 et de l'union moné- 
taire, s'édifie rapidement l'union 
politique du Vieux Continent. 
Seule. en effet, son union permet- 
tra à l'Europe de ne pas demeurer 
un éternel enfant au milieu des 
adultes. d'offrir à l'Allemagne réu- 
nifiée une alternative crédible à La 
tentation nationgliste, d'assumer 
ses nouvelles responsabilités en 
matière de sécurité collective et de 
solidarité à l'égard de l'Est. et 
enfin de combler le déficit démo- 
cratique qui se creuse chaque jour 
un peu plus entre citovens et diri- 
geants de la Communauté. 


» Sur le plan intérieur égale- 
ment, les questions qui se posent 
uotidiennement aux Français 
lemeurent aujourd'hui sans 
réponse. Figées dans des structures 
bureaucratiques d'un autre âge, 
aussi incapables de prendre en 
compte les attentes des usagers que 
les aspirations de leurs propres 
agents, les grandes administrations 
publiques du pays, l'éducation, la 


Les limites. 


Suite de la première page 

Les partis peuvent-ils accepter 
de se saborder en dehors de toutes 
échéances électorales, préférer. 
autrement dit. la recomposition 
froide à la recomposition chaude ? 
Chef de parti lui-même, M. Léo- 
tard devrait être sur ce point rapi- 
dement fixé en jaugeant les états 
d'âme du Parti républicain. 

Question enfin et surtout de 
méthode. On peut savair gré à ces 
néo-rénovateurs de vouloir passer 
ἃ l'acte, de ne plus vouloir se 
contenter des concertations et pali- 
nodies interminables qui prolon- 
gent depuis .un an l'opposition 


dans un immobilisme dégénéres- . 


cent. Ils affirment désirer avant 

tout mettre au point une méthode 

pour faire naître, au 1° décembre 

Prochain. «une grande jorce 

d'union pluraliste. démocratique et 
écentralisée ». 

Ont-iis choisi la bonne 
méthode ? Savoir «gérer » les 
médias, disposer d’un trésor de 
guerre substantiel, est-ce suffisant 
pour impôser ses volontés ? Les 
partis sont plus que réticeats. En 
1989, M. Alain Juppé avait suivi 
avec intérêt la démarche rénova- 
trice. La seule présence de 
Mr Barzach dans ce petit groupe 
de néo-rénovation a dû suffire, 
cette fois, à le refroidir. Le RPR 
fait le sourd et au nom de l'UDF, 
M. Giscard d'Estaing fait comme 
s'il n'avait rien vu. Comme si de 
sien n'était, RPR et UDF tien- 
dront mardi 6 mars la réunion de 
leur comité de coordination. La 
meute Léotard-Noir aboie, Ἐκ cara- 
vane Chirac-Giscard passe. 

M. Pierre Méhaigaerie. sur 


santé, la Sécurité sociale, la justice 
entre autres, traversent une pro- 
fonde crise de fonctionnement, 
d'o isation. mais aussi de légiti- 
mité. A cette crise, le gouverne- 
ment ne répond que par une iner- 
tie tenace, entrecoupée de 
capitulations budgétaires en cas- 
cade. 


» Du coup, faute d'un Etat 
modernisé. libéralisé, plus 
conscient de ses missions et plus 
respectueux des citoyens, notre 
société éclate et se décompose sous 
le regard absent de ceux qui 
devraient la conduire et l’unifier. 
De nouvelles inégalités se font 
jour. tandis que les anciennes se 
creusent : inégalités devant la 
dégradation du cadre de vie, 
l'échec scolaire. l'insécurité. les 
effers perturbateurs d'une imrmi- 
gration mal maitrisée ; inégalités 
entre les familles, entre revenus 
salariaux et revenus du capital, 
entre représentants de secteurs 
protégés et de secteurs menacés, 
entre les nouvelles générations qui 
arrivent dans un monde trop plein 
et celles qui les ont précédées. A 
terme. c'est l'existence même d'une 
comraunauté nationale rassemblée, 
forte de ses valeurs et consciente 
de son identité spirituelle, qui se 
trouve menacée par la crise de 
l'Etat et par la perte du sentiment 
civique qui l'accompagne. 


L'immobilité 
par le conservatisme 


» Confronté aux interrogations 
pressantes de nos concitoyens, le 
gouvernement se réfugie dans le 
commentaire, et l'opposition dans 
le silence. L'embarras du pouvoir 
ne surprend pas : quelle que soit la 
bonne volonté des hommes qui le 
composent, le gouvernement est 
condamné à l'immobilité par le 
conservatisme des forces qui le 
soutiennent. Ultime bastion des 
rigidités à démanteler. le Parti 
socialiste est en mesure de dicter 
au premier ministre les conditions 
de sa survie : ne rien faire qui 
mette en cause les bureaucraties 
publiques et les bastilles corpora- 
tistes qui s'y trouvent logées. Ne 
pas privatiser, ne pas libéraliser, ne 
pas décentraliser, ne pas réformer, 
tels sont les nouveaux mots d'ordre 
d'un pouvoir qui ne demeure au 
gouvernement qu'à la condition 
expresse de ne pas gouverner. 

» Le silence et l’apathie de Γορ- 

sition sont d'une autre nature. 

otre conviction profonde, cetie 
qui détermine toute notre 
démarche, c'est que l'oppasition 
démocratique ne pourra tenir le 
rôle qui devrait être le sien tant 
qu’elle demeurera figée dans des 
structures archaïques, à la fois 
autoritaires, centralisées et émiet- 
tées : tant qu'elle sera comme sépa- 
τὲς d'elle-même par des frontières 
partisanes héritées d'un autre âge 


et qui ne recoupent plus le μετ 
réel des sensibilités ; tant qu'elle 
restera incapable d'assumer les 
fonctions qui sont celles d'une 
grande organisation politique 
moderne : [ἃ participation des 
citoyens à l'élaboration de leur 


lequel MM. Noir et Léotard comp- 
taient, a pris le soin de prendre 
lui-même sa plume pour enjoindre, 
dans un courrier en date du ven- 
dredi 2 mars, à tous les élus et res- 
ponsables fédéraux du CDS de ne 
point s'accocier à cette opération. 
Le président du CDS condamne 
dans cette lettre. en termes très 
vifs, cette opération qui, selon lui, 
sert des intérêts personnels. pro- 
cède du principe de l'exclusion. est 
trop précipitée. M. Méhaignerie 
reproche au maire de Lyon et au 
président du PR de mettre la char- 
rue avant les bœufs. 

. Un reproche que formule égale- 
ment M. Chartes Mition dans un 
eatretien au Figaro du lundi 
Pas. déclare Le Président du #oupe 
pas. ident du groupe 
UDF de l'Assemblée nationale, 
lequel, pour avoir été l'un des 
ardents pionniers de 
Rénovation 89 sait aujourd'hui de 
quoi 1] parle. 1 maintient que la 
véritable recomposition de ja 
droite ne se d era pas à Paris 
« en vase clos », mais passera par 
une « pédagogie de l'union » à la 


. Toutes ces raisons et arguments 
limiçent l'exercice que s'imposent 
aujourd'hui M. Noir et M. Léo- 
tard. La Force unie, plaisantait 
dimanche M. Soisson, « ça 
m'amuse. C’est une parodie et une 
contraction des deux thèmes du 
sident de la République : la force 
tranquille en 1981 et la France unie 
en 1988 », La dérision serait la pire 
sanction pour cefte nouvelle entre- 
prise de rénovation 


. DANIEL CARTON 


avenir, l'arbitrage démocratique 
entre les sensibilités qui la compo- 
sent. le choix, lui aussi démocrati- 
que, des candidats aux différentes 
consultations électorales. Notre 
certitude, c'est qu'il y 2 aujour- 
d'hui un redoutable décalage entre 
les principes qui régissent la 
société civile — pluralisme, concur- 
rence, décentralisation, subsidia- 
rité — et les pratiques qui conti- 
nuent de régenter la vie politique — 
concentration du pouvoir par des 
appareils cloisonnés, jacobins. qui 
refusent l'arbitrage démocratique 
de leurs différences sans voir que 
leurs habitudes de cartel interdi- 
sent le renouvellement des 
hommes et des idées. Tant que ce 

ne sera pas réduit. tant 
que les hommes qui se réclament 
du libéralisme, de la participation 
et du fédéralisme n'auront pas mis 
leurs actes en conformité avec 
leurs paroles. l'opposition démo- 
cratique ne pourra pas repartir de 
l'avant et regagner la confiance des 
Français. - 


Arrivé votes di M. Laurent Fabius a teou son 
nee ee ari. Le vote des militants dans 


militants socialistes au terme F semble des fédérarions socia- 
des congrès fédéraux qui se sont lines. moins les six d'Ile de France 
réunis le week-end dernier, qui se prononcent cette semaine, 


Ô place la motion du président de 
M. Laurent Fabius est en mesure l'Assemblée nationale en tête, 


de briguer le poste de premier devant celle du premier 
secrétaire du PS au congrès de M. Pierre Mauroy, allié 
Rennes, dans une semaine et MM. Lionel Jospin et Louis Mer- 
jemie, Le ésider de l'A ὥ me. et celle du premier ministre, 
blée nationale n’a pas encore μ᾽ Laurent Fabius ne devance 
fait connaître, toutefois, ses MM. re Mermez ες Jospin 
intentions. La direction en place, 455 ues mandats, mais, 
La en * même dans l'hypothèse où les 
autour de MM. Pierre Mauroy et voies de 13 région parisienne inver- 
Lionel Jospin, s'emploie à priver seraient ce classement ou place- 
M. Fabius d'une majorité, en  raient les deux courants à égalité, 
tentant de constituer une [8 Signification politique du résul- 
ÿ: ee tat est acquise : écarté du poste de 
alliance qui regrouperait l'em- premier secrétaire em mai 1988, 
semble autres courants con-  J'ancien premier ministre montre 
tre lui, des qu'il est, à lai seul, auss fort dans 
" . le parti que ceux qui s'étaient 
| ligués, il y a un an et demi, pour 
s'opposer à lui. 
Le deuxième enseignement de 
ces votes est que le courant de 
M. Rocard, qui, dans cette compé- 
tition. avait adopté un. profil 
modeste, se retrouve, comme l'an- 
nonçaient ses animBAtCUrS EUX- 
mêmes, au-dessous du niveau qu'il 
avait atteint en octobre 198$ au 
congrès de Toulouse. Les rocar- 
diens avaient réuni, alors, 28 % des 
mandats ; ils ne peuvent en 
escompter, aujourd’hui, que quel- 
que 24 % ou 25 %. Si elle n'est pas 
surprenante aux yeux des socia- 
listes, cette situation peut étonner 
à l'extérieur, connaissant la popu- 
larité dont le premier ministre 
bénéficie dans les sondages. En 
fait, les rocardiens savent depuis 
longtemps qu'ils ne peuvent placer 
leurs espoirs, au sein du PS, que 
dans un dispositif d'alliances, et 
non dans une progression de leur 
propre Courant. 


La fin 
d’un trompe-l'œil 

Aujourd’hui, l’immense majorité 
de nos concitoyens exigent une 
transformation radicale des struc- 
tuires de l'opposition, appellent à 
l'emergence d'une grande force 
d'union, à a fois pluraliste, démo- 
cratique et décentralisée : c’est la 
clé d'une rénovation réussie de nos 
méthodes et de nos idées. Les res- 
ponsables de parti ne peuvent res- 
ter sourds à l'appel de l'opinion et 
paraître préférer La certitude de la 
défaite aux exigences de la 
réforme. 


» C'est pourquoi nous avons 
décidé d'agir et de constituer une 
coordination pour la Force unie. 
ouverte à tous ceux, ciloyens et 
élus. qui partagent notre volonté 
d'union et de renouveau, quels que 
soient leur sensibilité ou leur parti 


d'origine. Avec le lancement de Désir ἢ 
cette coordination. nous ne propo- de Jernisati 


sons pas aux Françaises et aux 
Français de construire un parti 
supplémentaire. Nous voulons évi- 
ter d'ajouter une facture de plus à 
toutes celles qui depuis des années 
handicapent l'opposition. Nous 
souhaitons seulement donner à nos 
coucitoyens et à leurs élus les 
moyens de faire entendre leur voix 
dans une partie dont ils sont exclus 
depuis si longtemps. Nous voulons 
mobiliser les Français autour d'une 
idée simple : (8 réunion, sur un 
ordre du jour précis, d'une conven- 
tion des élus nationaux et locaux, 
seule instance qui puisse disposer 
d’une légitimité suffisante pour 
assurer l'émergence de la Force 
unie de l'opposition. 

» Notre objectif n'est de 
diviser mais de rassembler. 1] n'est 
ps de combattre les partis mais de 
les convaincre par notre nombre et 
notre détermination. C'est avec 
eux que nous voulons conduire la 
grande entreprise d'union et de 
rénovation que les Françaises et les 
Français sont en droit d'attendre 
de ceux qui ont l'ambition de les 
représenter. » 


LA La 
Une élection 

municipale partielle 

HAUTE-LOIRE : Brives-Cha- 
rensac (1° tour). 

Joscr., 2 979 : vot., 2 121 ; abst., 
28,80 % : suffr. expr.. 2 021. Liste 
d'union de la gauche conduite 
M. Ferret, 1 086 voix (53.73 % ). 
21 sièges ; liste d'union de le 


droite conduite par M. Bringol, 
935 (42.26 % }, 6 sièges. Σὰ 


Derrière M. Fabius ou à côté de 
lui. M. François Mitierrand peut 
être satisfait du résultat. La situa- 
tion minoritaire du premier minis- 
tre est confirmée, ce que 
M. Rocard aurait, assurément, pré- 


n'ont pas été attribués, pour tenir compte des abs- 


(soit 

26,70 % d'abstention) et 2 019 saf- 
frages exprimés. 

Ce scrutin avait été anvulé en rai- 


d'une lettre anouyme diffamatoire à 
l'égard de l'in des candidats de 1n 
liste d'union de ls ganche.} 


a Elections à l'ENA. -- L'Associa- 
tion des anciens élèves de l'Ecole 
normale d'administration a réëlu à 
98 présidence. le 20 février, 
M. Raphaël Alomar, qui occupait 
cetie fonction depuis 1984. Un 
nouveau vice-président chargé de 
la communication a été élu, 
M. François Leblond, préfet du 
Vaucluse, ainsi qu'un nouveau 
secrétaire général adjoint, 
Ms Catherine Colonna. couseiller 
des affaires étrangères, et un nou- 
veau irésorier-adjoint, M. Philippe 
Nguyen. administrateur civil au 
ministére de l'industrie, le reste du 
bureau étant reconduit. 


La préparation du congrès 


La percée de M. Fabius met en péril 


féré éviter. MM. Jospin et Maurov. 
qui avaient fait canse commune 
en mai 1988 contre M. Fabius, 
candidat du président de ta Répu- 
blique au poste de premier secré- 
taire, sont en difficulté. La posi- 
tion de M. Mauroy à La tête du 
parti est sérieusement mise en 
Question, autant que la légitimité 
des jospinistes, qui prétendaient 
s'identifier à 1 « axe majori- 
taire » du PS. En adoptant une 
démarche de contesiation du pou- 
voir deT « appareil », M. Fabius 
est parvenu à ses fins. ἢ] a réussi à 
incarner un désir de modernisation 
du dont la direction niait la 

éalité. Le chef de l'Etat εἰ ses 
proches y trouveront la justifica- 
tion de leur sévérité à l'endroit 
d'un PS dont ils dénoncenr volon- 
tiers, depuis deux ans, la sclérose. 


Une rictoire 
à le Porrhns 


Du point de vue de la qualité des 
débats politiques, le vote des mili- 
tants socialistes est peu réfouissant. 
L'accaperement de l'attention par 
le duel Jospin-Fabius ἃ laminé les 
courants idéologiques — οὐ por- 
teurs d'idées, — qu'il s'agisse des 
plus anciens, ceux de M M. Jear- 
Pierre Chevènement et Jean Pope- 
ren, qui arrivent loin des scores 
qu'ils espéraient, ou des plus 
récents, celui de MM. Julien Dray 
et Jeas-Luc Méenchon et celui de 
Mr Marie-Noëlle Lienemann, très 
au-dessous du minimum requis 
pour être représentés dans [es ins- 
tances dirigeantes du parti. Parti 
de débats, le PS est devenu, ou 
redevenu, le champ clos d'affronte- 
ments de pouvoir. tournés vers la 
conquête ou la conservation du 
pouvoir d'Etat, sans que les préoc- 
cupations ou les conflits de la 
société s'y traduisent de façon lisi- 
ble . M. Chevènement en Lire la 
leçon lorsqu'il déclare que « si les 

ne peuveni pas passer par un 
parti, elles peuvent passer par des 
clubs ». La gauche novatrice va-t- 
elle retourner à l'âge des cata- 


combes-où a confinaient les appa- 
reils SFIO et radicaux en place 
dans.les années 60 ? 


Le succès de. M. Fabius pourrait 
se révéler, pour d'autres raisons 


Les votes des principales fédérations 


Nous publions ci-dessous les votes intervenus d'outre-mer comprises, fa répartition des 6 440 
dans les principales fédérations du PS, c'est-à-dire mandats, avec entre parenthèses le pourcentage 
celles comptant plus de cent mandats (un mandat Que cela représente, est - sous réserve des vérifi- 
national correspond à vingt-cinq cartes d'adhérent  Cetions et contentieux qui seront tranchés au 
pour 1989, munies des douze timbres mensuels}. congrès -- la suivante : 1 929 (29,95 %} pour 


M. Fabius, 1 868 {29 %) pour MM, Mauroy-Jospin, 
Dr Je Ριγ ἀο Ὀδπηο, deux des ent en nds 1 69 (2420 ψ) ρου Me. Rover, 404 17,67 Ἀ] 


Η Ης pour M. Chevènement, 475 (7,37 %) pour 
tentions. Dans l'Hérauft, les militants réunis δὰ 4, poperen, 76 (1,18 % pour M. Dray et 39 


Cap d'Agde se sont séparés sans parvenir à établir {0,69 %) pour M Lienemenn. Les six fédérations 
le procès verbal de répartition des mandats. Les de Paris et de la région parisienne (Seine-et- 
chefs de file des courants ont décidé de transmet- _ Mame, Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis, Val. 
tre au siège du parti « le résultat brut des comp- de-Marne et Val-d'Oise} qui ne se sont pas encore 
tages en voix par sections ». Au total, fédérations réunies en raison des vacances scolaires, se pro- 
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POLITIQUE 


la position de M. Mauroy à la tête du PS 


encore, plus immédiates, une vic- 
toire à Ë Pyrrhus. Loin, en effet, 
de créditer le président de l'Assem- 
blée nationale de l'aspiration au 
renouvellement qui l’a porté. ses 
adversaires s'emploient à contester 
ses méthodes et à dénoncer chez le 
rénovateur proclamé un champion 
ὅδε plus archaïques ET le ja 

uisine partisane . . Jospi 
Mauroy et Chevènemenr ont Fait 
chorus, dimanche et lundi, pour 
frapper d'illégitimité l'« attaque » 
fabiusienne, le ministre de la 
défense stigmatisant des « mœurs 
insupporiables ». Le ministre de 
l'éducation nationale et le premier 
secrétaire ont fait des appels 
appuyés aux autres courants du 
parti, avec lequels ïls affirment 
partager la même conception de 
l'action politi ue, pour constituer 
ua front anti-Fabivs. 

Inversant la logique qui avait 


paru être la sienne il y a exacte-: 
ment une semaine, M. Jospin nie, 
aujourd'hui, la pertinence de la 
référence au mitterrandisme 
comme ciment d'une possible 
coalition majoritaire. Alors qu'il 
avait accepté ke principe de la 
reconstitution de ra-courant 
t de solidarité, et alors que, 
la fin de l'an dernier, il déclarait 
tout uniment devant ses partisans * 
que si M. Fabius arrivait en tête, le 
poste de premier secrétaire lui 
reviendrait, M. Jospin estime, à 
présent, que rien ne justifie une 
entente privilégiée entre les deux 
branches principales de la famille 
mirterrandiste, Au De Bi sol 
cien premier it 
MM. Chevènement et Poperen -- 
comme M. Mitterrand, il y ἃ onze 
ans, à Metz, avait passé un accord : 
avec Le futur ministre de la défense ‘ 


He ΗΝ: peer οἰ Mauroy e : 
pour qu'ils viennent faire l'appoint 
contre M. Fabius 

M. Chevènement, qui ne par-* 
donne pas au président de l'Assern- 
blée nationale d'avoir « débau- 
ché » certains de ses amis, ne dit 
as « non >» aux invites de 
M. Jospin. Le ministre des rela- 
tions avec le Pariement est, lui, 
plus réservé, et il tient à associer 
dans une même condamnation les 
méthodes des uns et des autres, 
celles de MM. Mauroy et Jospin 
comme celles de M. Fabius. 
tout état de cause, Mauroy-Mer- 
maz-Jospin, plus Chevènement, 

us P cela ne fait pas une 
majorité . Seul M. Rocard peut la 
fournir. C'est, bien sûr, de cela 
qu'il s’agit, et de rien d'autre. 

Le con de Rennes sera-t-il 
celui de l2 consécration officielle 


de l'axe Rocard-Jospin-Mauroy ? 
Cene alliance. les fabiusiens n'ont 
cessé de la dénoncer comme vir- 
tuellement acquise. Ils en ont fait, 
mezza voce, un de leurs principaux 
arguments de campagne. Le para- 
doxe serait que leur victoire ait 
pour conséquence de la faire 
triompher. Mais il y a plus - 
doxal encore. Si un bloc se forme 
entre M M. Mauroy et Jospin et 
M. Rocard — que M M. Chevène- 
ment et en y participent ou 
non -, M. Fabius pourra difficile- 
ment ne pas s'y associer. À près de 
30 % des mandats, le président de 
l’Assemblée nationale peut-il choi- 
sir l'opposition au sein du PS sans 
avouer, du même coup, qu'il fait 
« l'impasse » sur les élections 
législatives de 1993, ou, plutôt, 
qu'il parie sur la défaite ? 
Noblesse obli, 


ge. 
PATRICK JARREAU 


M. Jospin : « Π ne faut pas commencer à discuter avec ceux 
qui ont voulu déstabiliser la direction de leur propre parti » 


M. Lionei Jospin a déclaré, 
dimanche 4 mars, à Saint-Gau- 
dens (Haute-Garonne), qu’« ἢ ne 
faut pas commencer à discuter 
Îiser la direction de leur propre 
parti ». « On a voulu le débat 
des militants au prix de la divi- 
sion du courant mitterrandiste, a 
poursuivi le ministre de l'éduca- 
tion nationale. Donc, mainte- 
nant, à n'y a plus de courant 
mitterrandiste, I! n'y a plus un 
seul courant mitterrandiste. » 


M. Jospin, qui participait au 
congrès de la fédération de la 
Haute-Garonne, a, ajouté que 
M. Fabius est « un militant socia-' 
liste comme les ares ». « Nous 
sommes un pôle et un pivot pour le 
PS, et c'est autour de nous que se 
fera le rassemblement. Le temps 
n'est pas venu de s'effacer », at-il 
dit. faisant référence au texte qu'il 
défend avec MM. Pierre Mauroy et 
Louis Mermaz. Soulignant qu'il 
faut « rassembler ceux qui soul 
tent maintenir l'authenticité d'un 
parti de militants », M. Jospin a 
ajouté que « ceux qui ont cette 
conception du parti, tels que les 
partisans des motions Poperen ou 
Chevènement, feront ce qu'ils vou- 
dront. Nous débattrons d'abord 
avec ceux dont nous nous sentons 
très proches ». « Nous ne commet- 
trons pas la faute d'exclure le cou- 
rant du premier ministre », ἃ 
conclu M. Jospin, qui a reconnu 
que les motions Fabius et Mauroy- 

ospin sont « au coude à coude » . 


M. Mauroy a déclaré au « Club 
de la presse» d'Europe 1, 
dimanche 4 mars, qu'en ce qui 
ET « RE ide Re 
parti », il est « » 
de MM. Jean-Pierre Chevènement, 
Michel Rocard. et Jean Poperen 
que de celle de M. Fabius. « En 
termes militaires, Laurent Fabius a 
porté l'attaque », celle-ci « a été 
re à Jait contenue », mais, 
« d'une certaine façon, en portant 
l'attaque il s'est Le du parti ν, a 
ajouté M. Mauroy, qui 8 d'autre 
part rendu hommage au travail du. 
premier ministre en qualifiant le 
bilan du gouvernement de « globa- 
lement positif et mème mieux que 
cela ». 

Le premier secrétaire a souligné 
que « berroup - Dress Aime 
un peu dèçus de la rudesse des 
débais et des more 
employées ». D it pour lui, 
Dre ces ue εἴας 
sont secondaires ». 

M. Mauroy a expliqué qu'il avait 
défendu une « certaine conception 
du parti » et que « le parti avait 
répondu », la motion présentée par 
MM. Mermaz, Jospin et lui-même 
étant « en tête des motions dans 
une fourchette 28-29 % ». 

« Ce parti a besoin de se rassem- 
bler », a-&-il lancé à « l'ensemble 
des militants » et en particulier à 
« ceux qui Se retrouvent avec des 
motions ayant recueilli moins de 
10 % des suffrages εἰ qui ont δι 
d'une certaine façon maltralrés 
ce débat ». « AUCUR COurant nat 
teint 50 %, et Le travail du congrès 
sera de permettre le rassemblement 
des motions afin qu'il y ait une 
majorité pour conduire ce parti Je 
serai dans la meilleure situation 
possible pour foire ce rassemble- 
ment avec Fabius, Rocard, Pope- 
ren, Chevènement ν. a-t-il assuré. 
Le premier secrétaire ἃ ajouté qu'il 
souhaite donc être reconduit à la 
direction du PS. Ἶ 

« ἢ n'y a pas de Laurent Fabius 
en tête, il n'y a pas du tout de per- 


cée de Laurent Fabius. Nous termi- 
nons un débat qui a été dur, dur, 
qui n'est pas terminé. On va voler 
encore tous les soirs de la semaine 
prochaine et 10 %, ça compie », a 
affirmé M. Mauroy. « 
motions sont en tête #1 ont une lon- 
gueur d'avance, j'ai le ferme espoir 
que ma motion l'emportera la 
semaine prochaine », a-t-il déclaré. 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, s'est félicité pour sa part, 
dimanche 4 mars, du « grand suc- 
δὸς » de la motion Fabius, qui 
« exprime clairement la volonté de 
Interrogé lundi matin sur Europe 
1, M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la défense et chef de 
file du courant Socialisme et Répu- 
blique, a déclaré que M. Fabius 
avait « donné l'exemple de mœurs 


insupportables » dans la campagne 
pour le congrès de Rennes, 

M. Chevènement s'est référé au 
« débauchage » d'un de ses anciens 
partisans, M. Henri d'Attilio, 
député des Bouches-du-Rhône, qui 
avait rejoint le courant Fabius, 
semaine dernière, avec les mille 
mandats de 58 section de 
Chäteauneuf-lès-Martigues, ville 
dont il est le maire. Rappelant sa 
dénonciation, il y a une dizaine 
d'années, de la « gauche améri- 
caine » — expression qui visait, 
alors, M. Rocard, - M. Chevène- 
ment a déclaré : « Aujourd'hui, 
nous y sommes. C'est un parti 
démocrate à l'américaine. Tous les 
le candidat. » Le ministre de la 
défense s’est affirmé, cependant, 


| τ : Dans les Bouches-du-Rhône 
Les fabiusiens deviennent majoritaires 
mais la fédération reste divisée 


Comme prévu, les fabiusiens 


Rhône en obtenant 49,7 % des 
man dats {contre 27,3 % à la 
direction jospiniste sortante) et 
en s’assurant, de justesse, la 
majorité absolue au comité 
directeur départemental (120 
postes sur 239). Mais la réconci- 
liation espérée entre courants 
n'a pas eu lieu. 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 


Le vœu de M. François Bernar- 
dini, responsable départemental du 
courant Fabius et futur premier 
secrétaire du PS des Bouches-du- 
Rhône. n'a pas été exaucé. Il espé- 
rait que le congrès de Châteauneuf- 
lès-Martigues, après ceux de Fos et 
d'istres qui avaient creusé le fossé 
entre defferristes et pezétistes, soit, 
enfin, celui de }'« union retrou- 
rée ». Or il a été, au contraire, le 
théâtre de la division et de la 
confusion. Les fabiusiens, certes, 
l'oot nettement emporté. Grâce au 
ralliement de dernière heure du 
député et maire de Châreauneuf- 
lès-Martigues, M. Henri d'Attilio, 
pourvoyeur de plus d’un millier de 
mandats, ils ont frôlé la majorité 
absolue en voix et l'ont obtenue en 
sièges (ἃ un près) au comité direc- 
teur (1). Mais leur appel au ras- 
semblement est resté lettre morte. 
Les jospinistes, désignés comme de 
« mauvais Us », Se SONT, en 
effet, clairement placés dans la 
perspective d'une reconquête du 
pouvoir en t, notamment, 
Frs é δ éité & donc pres 

visions, à terme, du pe des 
fabiusiens. Les TOCArGIEUS, QUE. ont 
étalé au grand jour leurs querelles 
internes. Quant aux amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
étaient apparus, pourtant, avant le 
congrès, comme des alliés en puis- 
sance des fabiusiens, ils ont très 
mal digéré le « débauchage » de 
M. d'Autilio qui les a renvoyés 
dans la marginalité, Dans ces 
conditions, les affrontements ris- 
quent de se tuer au sein de la 
ion, sauf si, c'est le pari Éait 
par les fabinsiens, les bonnes 
volontés existant dans tous les cou- 
rants finissent, avec le temps, par 
prévaloir sur amertume et les ran- 
cœurs. 


Le ton avait été donné, dès l'ou- 
verture du congrès, par les applau- 


dissements et les huées saluant l’ak 
locution de bienvenue de M. d’At- 
tilio. Le député et maire de 
Cbâteauneuf-lès-Martigues allait 
d'ailleurs, par Ia suite, être cloué 
au pilori par son ancien chef de file 
de Socialisme et République, 
M= Marie-Ariette Carlotti. « Je 
m'interroge, ponmerse avec 

sur la force de persuasion 
de nos camarades fabiusiens. Ont- 
ils un secret à me révéler ? En fait, 
Je crois simplement gs sont plus 
avertis que moi sur les faiblesses et 
les lächetés de la nature humaine. 
Mais au jond, je n'en veux pas 
beaucoup aux camarades qui ont 
changé d'avis, car, pour être fidèles 
à ses idées, encore faut-il en 
avoir. » (2). 


Sons le signe 
des règlements de comptes 
Avant l'intervention de la res- 
ponsable du courant 

Le jospinistes avaient eux-mêmes 
l'ambiance en diffusant auprès 
des journalistes deux documents 
tendant à démontrer les sympa- 
thies fluctuantes de M. d'Attilio 
entre Socialisme et ique, les 
rocardiens et les fabiusiens… 
pes par Les GES s'était RENÉ 

pect par les s'étai 
le beau rôle en se au-dessus 
de la mêlée et en Lars 
semblement sur des idées ». Son 
fidèle, le premier secrétaire sor- 
tant, M. Yves Vidal, étant chargé, 
lui, dans un rapport moral muscié, 
de rafraîchir La mémoire de ceux 
— les fabiusiens — qui s'étaient dis- 
sociés. au dernier moment, de la 
ber | les seuls jospinisies ἔπ T'échec 

sur 

des élections municipales de Mar- 
seille. « Certains de ceux qui, 

aujourd'hui, donnent des 
leur a-1-il rappelé, citations à l'ap- 
pi, n'élaient-ils pas en première 
ligne, parfois plus royalistes que Le 
roi, plus Pezétistes que Pezel ἢ 
Alors, quand je les entends dire que 
nous avions menti, de qui se 
moque-t-on ? » La réintégration 
des excins du PS 3 « Tour le monde 
en parle er tous pensent que ce 
serait une bonne chose. » Les jospi- 
aistes L sont favorables, mais 
« dans le strict respect de le procé- 
er du parti τὲ sur la base d'une 
« plate: tique commune ». 
Pour M. Pezet, il faut, de surcroît, 
« laisser leur vraie place aux mili- 
1ants qui sont restés fidèles au parti 
et dont certains Sont traïtés comme 
des rien du tout à l'intérieur de la 
municipalité de Marseille ». Avec 


partisan du « ni-ni », Son courant 
arrivant au congrès sans « alliance 
prioritaire, ni avec Laurent Fabius 
πὶ avec Lionel Jospin ». 

Il ἃ reconnu que les reproches 
qu'il formule à l'adresse de 
M. Fabius rendent, en toute hypo- 
thèse, difficile un accord avec le 
président de l'Assemblée nationale, 
mais il n'envisage pas nécessaire- 
ment, pour autant, de s'entendre 
avec MM. Mauroy et Jospin, 
même si le ier ne lui paraît 
prié être « le pire » pour diriger 


Il souhaite agir avec M. Jean 
Poperen pour « donner au PS une 
orientation plus claire ». En tout 
état de cause, selon M. Chevène- 
ment, « si les idées ne pas 
Passer par un ti, elles peuvent 
passer par des ». 


l'intervention de M. Vidal, consi- 
comme une « provocaiion » 
ps fabiusiens, le débat 
tait manifestement placé sous le 
signe des règlements de comptes. 
Pourtant, M. François Bernardini, 
acclamé pe ses supporteurs, ten- 
tait, lui, de faire baisser la tension. 
« Demain, prociamait-1-il, Louz va 
commencer. L'obligation d'une 
fédération rénovée échoit à tous. 
Rassemblons-nous ! La page est 
tournée ! Nous avons l'intention de 
zravailler loyalement avec ious les 
courants du parti, d'offrir des postes 
de responsabilité à chaque sensibi- 
dité. Je souhaite que tous m'enten- 
dent. que ious nous rejoignent. » 
Un seul jospiniste fera écho à cette 
invitation, M. Gérard Bismuth, 
qui, toutefois, préviendra les fabiu- 
siens que ses amis les ἢ nt aux 
actes et qu'en tout état de cause ils 
n'accepteront pas « des strapon- 
üns. » 

Si l'on en juge aux nombreuses 
escarmouches qui ont jalonné la 
fin du co le rassemblement 
des socialistes des Bouches-du- 
Rhône sera, sans nul doute, labo- 
rieux. Les rocardiens se sont singu- 
larisés, pour leur part, par une tra- 
gi-comédie qui s'est prolongée 
toute la journée. La désignation 
dés représentants du courant du 
Premier Ministre au comité direc- 
teur départemental a donné lieu à 
un violent affrontement entre deux 
groupes rivaux, l’un plutôt favora- 
ble aux jospinistes, l'autre plutôt 
proche des fabiusiens. On s’est 
copieuscment invectivé et même 
bousculé autour de l’urne — deux 
policiers municipaux de 
Chäteauneu-lès-Martigues veillant 
au grain ! — avant de demander 
son arbitrage au congrès qui s’est, 
sl tour, longuement entre-dé- 


Commentaire, navré, sur tous 
ces événements, d’un brave secré- 
taire de section de Meyrargues 4 
« Heureusement que mes mililants 
a'assistent pas au rrès, sinon ils 
ne reprendraiens plus leur carte... ». 

GUY PORTE 
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EteEt itane 


Au début:d'un bel été 


‘Marches.èt τὸν 


ΒΟΌΝΙΝΕ 
HIER 
DE L'HERNE 


M. MARRUS/R. PAXTON vichy et QUE 


| 


Traîtés de poétique.et de: 


su 
‘rhétorique de fa Rena 
ἜἌἌΝΙΘΤΟΕ -.. . 
Les langues modernes/Bilingue 

Les plus belles chansons allemandes: 


1. Unter den Linden. / Sous eus." ©: 
2. La Wiya 


Poétique 


es ms 


κὰδ το 


τ 


ES 
LEE ET 


ΠΣ 
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ΓΕ ΣΤ LEE 


ANGLAIS-ALLEMAND 


UN INVESTISSEMENT POUR REUSSIR 


Maïtrisez l'anglais en } l'allemand en Allemagne. Choisesez un organisme 
site Bnitish ἔαμαὶ ΠΕ. rss de la formation Enguistique, propose 
des stages à route pérode de l'année avec des professeurs permanents et des méthodes 


pédagogiques qui aflient radbtion at novation, 


o fils Un 


SET LE - DFOND USA - TEL. 0686) 248 PE, MEME. DE ΔΗ͂Σ. ΒΡ. 
21 RUE THEOPHMASTE-RENAOON - 7516 PARIS -- AGAEEE PAR L'UNOSEL 
Tél. (1) 453313 02 


LES ECOLES D'ANGLAIS LEADER EN ANGLETERRE 


Publicité} 


APPEL A L’'OPINION PUBLIQUE 
INTERNATIONALE A L'OCCASION 


ANTI-ARMÉNIENS DE SOUMGAIT. ἡ 
(FÉVRIER 1988-FÉVRIER 1989) 


cide du peuple juif dans Les camps de concentration nazis, on se retrouve 


Les progrons et le blocus total imposé -- 


Ass. Loi 160 - διροπαευσα des vague Loc 875183 


DU SECOND ANNIVERSAIRE DES POGROMS 


accidentel 
is août 1989 par l'Arerbanijan — à 
l'Arménie et au Haut-Karabakh, a fat naître ce peuple la bantise d'un second 


LIBARID] és LYOTARD, Jean- 
, Aro M PICHE, Jean PTEL, Jacques 


Les militants socialistes de 
l'Essonne ont voté, vendredi 
16 février, sur les sept motions 
qui leur étaient soumises. Le 
hasard a voulu que cette fédéra- 
tion, sans doute la plus atypique 
du PS, ea raison de l’implanta- 
tion dans le département de 
trois représentants de courants 
nationaux, MM. Julien Dray et 
Jean-Luc Mélenchon, respecti- 
vement député et sénateur de 
l'Essonne, et M= Marie-Noëlle 
Lienemann, député, maire 
d’Athis-Mons, soit la première à 
se prononcer. 

Les rocandiens sont arrivés en 
tête, avec 21,9 % des voix, sui- 
is de [5 motion de MM. Dray et 
Mélenchon (Nouvelle école 
socialiste) avec 19,9 % des voix. 
Le texte de M. Laurent Fabius a 
obtenu 16,5 % des voix, celui de 


"MM. Mauroy, Mermaz, Jospin 


12,4 %, celui de M. Chevène- 
ment, 11,3 %, celui de Mr: Lie- 
nemann, 10,9 %, celui de 
M. Poperen, 7,3 % (e Monde 
daté 18-19 février }. Des résul- 
tats, qui en consacrant le pou- 
voir d'arbitrage des rocardiens et 
en plaçant {a NES en tête des 
courants mitterrandistes, sont 
loin d'avoir apaisé les passions 
lement très « politique ». 


Les rocardiens les détestent de 
tout leur cœur, les jospino- mau- 
royistes les exècrent, les fabiusiens 
leur en veulent, les chevènemen- 
tistes s'en méfient, les poperenistes 
les réprouvent, les lienemannistes 
les craignent. La Nouvelle école 
socialiste, voilà l'ennemi ! Et eux, 
ils jubilent. Ainsi va le socialisme 
dans la fédération de l'Essonne. 


Dans ce département où une 
cathédrale s'érige, un dogme s'ef- 
fondre. Jusqu'en 1988 pourtant, les 
choses étaient simples. Dans le 
missel du parfait petit militant 
socialiste.. on apprenait que le 
monde était divisé en deux parties 
inègales et exclusives l'une de l'au- 
tre : les mitterrandistes et les rocar- 
diens. Le credo des premiers était 
l'hostilité déclarée aux seconds et 
vice-versa, dans la plus stricte obé- 
dience du congrès de Metz. 

En mai 1988, les repères vacil- 
lent : M. Michel ἢ est 
nommé premier ministre, et les 

rands clercs mitterrandistes se 

échirent. Traditionnellement plus 
idéologique que la plupart des 
fédérations et toujours très sensible 
aux grands débats nationaux, [Ἔ5- 
sonne ressent de plein fouet la 
remise en cause du principe sacré 
de l'union des mitterrandistes. Les 
Plus anciens se replient précaution- 
neusement sur Jeur paroisse εἰ 
vaquent à feurs occupations 
d'élus : M. Claude Germon. mitter- 
randiste historique et jospiniste, 


naire de "a d'ye 
reset sa gare de ΤΟΝ AIantE. 


MARDI 6 MA 


POLITIQUE __ 
La préparation du congrès du Parti socialiste 
ESSONNE : guerres de religion à l'ombre de la cathédrale 


que et s'achärne à faire de sa ville 
un « grand carrefour européen ». 
M. Jacques Guyard, fabinsien 
fraîchement converti, député, 
maire d'Evry, gère la prospérité 
sans pareille de sa ville nouvelle. 
M. Yves Tavernier, député rocar- 
dien et maire de Dourdan, défend 
avec achamement dans sa circons- 
cription le politique du premier 
ministre, Seulement voilà, le 
département porte en son sein des 
ermpècheurs de gérer en rond, des 
apôtres bruyants de la théologie de 
La gauchisation : MM. Jean-Luc 
Mélenchou et Julien Dray, respec- 
tivement sénateur et député apo- 
cryphes, fondateurs en août 1988 
de la Nouvelle école socialiste. 

Tous deux se sont habilement 
partagé les rôles : à M. Julien 
Dray, les débats nationaux, à 
M. Jean-Luc Mélenchon, l'implan- 
tation dans l'Essonne. Ce dernier 
dispose d'atouts considérables : 
premier secrétaire fédéral de 1981 
à 1986, il a confié 58 succession à 
un de ses fidèles. Tellement fidèle 
même, qu'aujourd'hui encore, 
quand M. Méienchon évoque la 
fédération, il ne peut s'empêcher 
de parier à la première personne. 
Cette maison est [a sienne depuis 
qu'en 1978, M. Germon Pa fait 
quitter ses terres jurassiennes en Le 
nommant directeur de son cabinet, 
avec mission de reprendre en main 
une fédération alors dominée par 
le CERES et menacée par es rocar- 
diens. L'ancien trotskyste vatrou- 
ver là de quoi exercer ses talents 
d'organisateur. 


La « méthode 


La « méthode Mélenchon » se 
τούς. Contre M Lienemann 
d’abord, néo-rocardienne qui a une 
fâcheuse tendance à gêner l'essor 
de M. Germon, contre M. Paul 
Loridant ensuite, premier secré- 
taire fédéral chevénementiste, Les 
mitterrandistes pur sucre gagnent 
peü À peu du terrain et en 1981, 
M. Mélenchon est consacré à la 
tête de la fédération. 

Puissante, autoritaire, riche - 
chaque élu de grande ville doit ver- 
ser, ea plus de sa cotisation de par- 
lementaire, la somme d'un franc 
par administré - elle sait se faire 
respecter, si nécessaire au prix de 

aires exclusions . Mais le 
« quaker-joxiste » comme 
M. Mélenchon se définit lui-même, 
ne tarde pas à avoir mal à sa 
gauche. Le tournant de la rigueur 
de 1983-1984 ne lui sied guère. 
Peu à peu, il se rapproche d'un 
autre déçu du «grand soir », 
M. Dray, co-fondateur avec Har- 
le Démédiccion de ἜΒΗ ps 

iction et 
à l'efficacité de M. Mélenchon, 
M est parachuté avec succès 
dans 1" ane et emporte la cir- 
conscription de Sainte-Geneviève- 
des-Bois aux élections législatives 
de juin 1988. La fédération se met 
alors au service de la Nouvelle 
école socialiste. Habitués et plutôt 
réceptifs au discours farouchement 
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MICHEL 
MUR 


REPOND AUX QUESTIONS 
DE PHILIPPE ALEXANDRE 
ET D'OLIVIER MAZEROLLE 


«4 


anti-socardien, les militants ne 
s'offusquent pas tour de suite de La 
radicalisation de ton de leurs diri- 
s'inquiètent d'autant qui 
sentent menacés dans leurs fiefs. 
Quant aux minoritaires, ils 
voient d’un mauvais oeil ces 
concurrents décidément très 
remuants qui viennent précher sur 
leurs terres. Un front anti-NES.se 
constitue alors, réconciliant toutes 
les chapelles dans un même réflexe 
d’auto-défense. M. Germou ouvre 
la guerre contre le Judas-Mélen- 
chon qui le nargue directement 
dans sa ville de Massy. Pius discré- 
tement, un jeune député fabiusien, 
M. Tien Mendon, élu Jui-aussi 
en juin 1988, lui prête la main. 


« Pratique 
militaire » 


Rocardiens et mitterrandistes se 
retrouvent dans fa dénonciation de 
Ja « pratique militaire » et du 
« noyautage » de la fédération, 
2otamment lors de la pré ion 
des élections aunicipales de mars 
1989 οἱ des débats d'investiture et 
dans le res de La critique systé- 
rmatique politique du gouver- 
nement. L'affaire du Voile islam. 
que et la rise de Sition 
uatiovale de M. Dray eur du 
droit à le différence, achève de 
déchirer une fédération très laïque. 
Lorsqu'en outre, aux divergences 
idéologiques, s’ajonte de la part 
des militants et des responsables 


de la NES, la mise en cause de la: 


gestion des grandes villes du dépar- 
tement par les mitterrandistes, [a 
coupe déborde, 

C'est dans ce diront délétère que 
s'ouvre la sempagne pour le 
congrès de Rennes. deux mille 
cinq cents militants sont abreuvés 
de communiqués et de bniletins 
fédéraux, les réunions succèdent 
aux réunions. Le ton monte encore 
d'un cran quand les partisans de la 
NES réalisent qu'ils devront aller 
jusqu'au bout - jusqu'au dépôt de 
leur propre motion - faute d'avoir 
pu s'entendre avec un autre cou- 
rant. Leurs relais dans le départe- 
ment, les comités SOS-racisme et 
les associations de locataires, se 
lancent dans la bataille. 

Le bureau de M. Dray à FAssem- 
blée nationale - et quelques autres 
opportunément inoccupés - se 
transforme en_ véritable quartier 
général. Sous l'oeil mi-effaré, mi- 
attendri des huissiers, peu habitués 
rot nn er 
session parlementaire, la photoco- 
pieuse crache des milliers de docu- 
ments, les plis s’amoncellent par 
liaises et des dizaines de jeunes 
militants, vêtus de peu ortho- 
doxes, ne cessent et de venir 
dans les couloirs moquettés et offi- 
ciels du 233, boulevard Saint-Ger- 
main, 

Sur le terrain, les autres courants 
se livrent à une cam plus tra- 
ditionnelle, s'attachant surtout à 
préserver leurs brebis de La tenta- 
tion Dray-Mélenchon. Car dans ce 
département mutant, qui ἃ vu en 
une dizaine d'années sa démogra- 
phie exploser avec le dével 
ment des villes et l'arrivée massive 
d'entreprises de haut niveau, Aria- 
mespace, le Centre national des 
études spatiales, IBM, la SNECMA 
ou Hewlett-Packard, les implanta- 
tions partisanes sont fragiles. 
᾿ Ici n'existe ni tradition gués- 
diste, ni héritage SFIO, ni pesan- 
teur radicale ou molletiste pour 
assurer une stabilité tranquille. 
D'autant que ia force du 
1 ta terme se natio- 
ὭΔΙΧ - dépntés sur dix, cache 
une très faible présence locale, 
notamment parmi les conseillers 
généraux. 


ῃ 


Dao 
diabolique 


Chacun à sa manière, les repré- 
sentants de motion s’en vont donc 
pis contre le duo diabolique. 


«tentation. totalitaire.» de 
MM. Dray et Mélenchon. Les 
rocardiens, ennemis de toujours, 
égrenent leur longue liste de griefs 
contre ces agilateurs qui ne repré- 
sentent selon eux « rien d'autre 
[τ ἢ pouvoir de nuisance » et en 
profitent pour tigner au pas- 
sage « les ΕΣ et leur double 
langage ». 


« Sur lé terrain. explique 
M. Areaud Meg, l'un des lieute- 
nants de M. Yves Tavernier, 
député rocardien, {es /abiusiens 
rivalisent avec la NÉS sur le 
thème : plus à gauche que mai, tu 
meurs ! alors que le texte de leur 
motion est très modéré ». En fair, 
les fabiusiens locaux se seraient 
bien passés de cette ambiguité et 


ne cachaient pas leur volonté d'en 
décondre avec la NES, mais on 
leur avait fait comprendre, depuis 
l'hôtel de Lassay, qu'on aurait 
peut-être bientôt besoin, au plan 


᾿ national, des deux ou trois pour 


cent de mandats que pourrait réu- 
air le duo Dray-Métenchon.. 


Quant ἃ M. Germon. il éructe. 
« Mélenchon, c'est moi qui l'ei fair. 
Quand je l'ai connu, il était deman- 
deur d'emploi et j'en ai fait un 
sénateur. Maintenant, il veut ma 
peau ». Le regard rivé sur la ligne 
bleue du congrès de Metz et les 
sacro-saints statuts du parti, le 
maire de Massy mariéle comme 
pour mieux s'en convaincre : 
« Mélenchon-Dray, ca ne repré- 
sente rien. Ils vont faire moins de 
5 % au plan national, et au PS, 
quand on fait moins de 5 %, on n'a 
rien à dire ! C'est mathématique. » 


Εἰ si l'on ose, du bout des lèvres, 
évoquer devant cet ancien conven- 
tionnel, fidèle de toujours de 
M. Mitterrand, que M. Dray est 
arrivé dans l'Essonne munis des 
sacrements présidentiels et qu'il 
revendique fortement son apparte. 
nance au courant mitterrandiste, 


* alors c'en est trop : « Mélenchon- 


Dray. ils ne sont pas mitterran- 
distes. Ils sont Mëélenchon-Dray sur 
des idées qui sont sanctionnées par 
les militants. Et les statuts sont les 
Statuts, un point c'est tout!» 


Certes. Mais la fédération de 
l'Essonne n'est pas tout le parti. Et 
le 16 février, les militants Ont voté. 
La NES, combien de divisions 
dans l'Essonne ? Avec 19,9 % des 
voix, ils talonnent les rocardiens, 
et figurent en tête des courants 
mitterrandistes, galopant Join 
devant les jospinistes… Et {à aussi. 
les mathématiques s'appliquent. 
Oublieux de plus de dix ans de 
combat anti-rocardien, M. Germon 
est prêt à tout pour excommunier 
M. Dray et M. Mélenchon. Et il 
calcule encore : « 20 % pour la 
“NES, cela signifie que de l'autre 
côté, il y 80 % contre eux ! Ὁ 


Addition 
de contraires 


Des additions qui font sourire 
les deux compères tant honnis. 
Dans sou bureau de député, 
M. Dray offre au regard à peine 
indiscret de tous ses visiteurs, un 
mur curriculum vitae : un portrait 


. de Trotski, te faire-part de nais- 


sance de sa fille, des photos du 
manifestant professionnel barbu 
qu'il fut, des badges de SOS-Ra- 
cisme et deux lettres manuscrites 
et chaleureuses ἄς... M. Mitter- 
rand. « Germon devra aller expli- 
quer au vieux - le petit nom tendre 
du président de la République eu 
langage draysiste - g#'i} laisse le 
fédération aux rocardiens pour li. 
miner Mëlenchon et Dray... » 


A cette addition de contraires 
anti-NES, Mn Lienemann se 
refuse aussi à souscrire. « Ceux qui 
combattent  Dray-Mélenchon 
aujourd'hui sont ceux-là mêmes qui 
les ont amenés » rappelle--elle. 
Ebranlée par son faible score, vic- 
time sans doute du voie tégitimiste 
des rocandiens en faveur du cou- 
rant « officiel » du premier minis- 
tre, elle ne veut pas choisir entre 
«les ventres mous » que sont, 
selon elle, les grands élus, et le 
«terrorisme intellectuel » de la 
Nouvelle école socisliste. Saint 
Thomes qui attend de voir pour 
croire, elle décidera de rejoindre 
demain ceux qui lui laisseront « fe 
droit d'exister pleinement, dans une 
Sédération où on débat, où on res- 
pecte les. minorités ». 


Plus pragmatique, M. Mandon 
ConSlaie que « si l'anti-rocardisme 
ne suffit plus à fédérer les mirrer- 
randistes, l'anti-NES ne parviendra 
Pas pour autant à rassembler les 
mitterrandistes et les rocardiens ». 
Il devine aussi que la fédération de 
l'Essanne fera sans doute l'objet 
dune âpre partie de ma: 

Dur signée gr tontingences 
locales, entre les dirigeant 
de demain, Ant 


M. Loridant lui-aussi attend le 
congrès de Rennes, convaincu qu'il 
sonnera l'heure de là grande récon- 
ciliation oecuménique . « Après 
out, On est quand même tous qu 
PS... » Ile missa est 


PASCALE ROBERT-DIARD 


desert 
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SECTION B 


Le rassemblement œcuménique de Séoul 


protestantes et ortho- ; 
doxes, membres-du Conseil ‘| 
@cuménique de Genève, parti- .. 
Gipent, du 5 au 12 mars à Séoul, ὁ 


Era d'en g part aux 


nn Ras 


ne KG comment 
‘expliquez-vous 


per le pouvoir. communiste au _ LEplise catholique a refusé 

lendemain de la guerre. Les  q'être “colorants . ave le 

églises, auoerd'hul” entre les. de cote ass ἐς δέου ἰδὲ 

meins des orthodoxes, δὲ des L Van n'ont même pas été 

violences.ont éclaté en Ukraine aroés à par ARE vote 

a. : - n'ai. 4 prononcer 

occidentale. τὸ rasoos d'une telle atrude que je 

= . Que ne 50 pose à Ια collaboration 
eatre a local, national . 

et même i -(2), mais 3 

n'en va pas de même au niveau de 

l'autorité. universelle de l'Eglise 

Cels<i a craint d'être 


absent de à rues TEgie | ἃ 


De officiallément à cette 


— Ést-ce qu'au fond le 
Conseil œucuménique des 


Eglises ne 50 résigne 


: — Chez nous, il pent y avoir de 
la tristesse, de la déception, des 


— Je dirais plutôt que novs avan- 
Creer 


Séoul, et plus encore 


catholiques des uniates en 
Ukraine et en Roumanie. Nous 
n 


C'est la et 
obligatoire, à la prière du Christ, 
notre but et notre nous 


faut ΕἸΘΌΝΟΕΣΑ recommencer, 


Jantes Jour où nous aurons cafe 
la grâce d'être réunis. 


Une nouvelle dynamique 
renue de FEst 


- Les changements en 
l'Est, 


t une chance for- 
μέ πόνος τ La Her de ce 
culation était autrefois limitée aux 
seuls cadres des 


de ΓΈΝ Nous aurons à présent de 


modèle de société, Elles savent ce 
qu'il faut rejeter, mais ignorent par 


. La hiérarchie orthodoxe de Moscou demande l'intervention da Vatican 


| Les: 4 Unies » 4) Ukraine récupèrent leurs églises 


La «guerré des ciachers » 
_prend un vilain‘tour en Ukraine. 


nes, déjà, 
. avaient manifesté à ἦν Lvov, le 
17 septembre , 1889, à l'occasion 


coupé avec Moscou at, fait sans 


précédem, du 12 au 17 janvier 
demier, au Denäov, une 


pour l'unité des chrétiens, dirigés 
par son nouveau président, 


de 
tsme ukrainien 


-de Brest-Litovsk, en 1898, quend, 
fituaniens 


inféodés aux souverains 
et polonais, le métropolite de Kiev 
et six évêques orthodoxes sur huit 


se rallient à l'Eglise romaine. Près 
de quatre siècles plus tard, l'his- 
toire se renverse : en 1946, à la 
suite d'un synôde manipulé par 
Staline à Lvov, l'Eglise gréco- 
catholique est brutalement dis- 
soute δὲ tous 985 biens remis au 
patrisrcat de Moscou. Staline 
entendait ainsi éliminer une Egfse 
qu'il tenait pour un foyer de reven- 


Stpyi qui 
fibéré en ΤΥ πε Joan OUI 
et aussitôt expulsé. ἢ mourra en 
exil à Rome en 1984. 

En l'absence de règlement de 
ce casse-tête uniate, tout voyage 
du pape en Union soviétique sem- 
bie exclu. La légalisation de- 

consti- 


tuerait sans doute un progrès déci- 
sif, mais à Rome, on estime 


ques et du principe que toute SpO- 
lation doit entrainer une restitu- 
tion (1). 


Nous espérons aboutir à des propositions en faveur du désendettement 
des pays pauvres et de la réduction des armements 
nous déclare le pasteur Emilio Castro, secrétaire général du Conseil œcuménique des Eglises 


quoi le remplacer. Ce nouveau 
modèle doit-il s'inspirer exacte- 
ment de ceux que nous connaissons 
moin Doit-il tenir compte 

de certains acquis du socialisme, et 
lesquels ? Permettra-t-il à des cou- 
rants culturels traditionnels, qi 
étaient brimés ou souterrains, de 
revoir le jour et comment ? 


intes 
quelles évoluent les Eglises 


membres. Vous attendez-vous 
RS TS done, 
ments ? 


— Dans les pays où la liberté reli- 


liques) européennes et le 


8 
Ε 
e, 


ponsable des questions 
τ de Kiev 


ἐϊ concours du 
43, rue de In Glacière, 73013 Paris 
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Après l'annulation des deux décrets sur l'informatisation des fichiers des renseignements généraux HR. 


M. Rocard annonce un renforcement des moyens de contrôle ἡ 
de la Commission nationale de l'informatique et des libertés 5 


Le premier ministre n’a pas de « grave malentendu » et continue l’homme. Dans l'immédiat, le chef du de ces dossiers, a déclaré le président souhaité que « por le renforcement | 
attendu : les deux décrets du de justifier le bien-fondé des mesures gouvernement a affirmé sa volonté de de la CNIL, M. Jacques Fauvet, qui a des moyens de La CNIL, Les informa- - 
27 février parus au Journal officiel du contestées, a annoncé la mise en renforcer les moyens de la Commis- . été reçu, samedi idi 3 mars à tions non sensibles puissent être com- τ 
= mars et autorisant le fichage infor- chantier d'un nouveau projet. Mais sion nationale de l'informatique et des ΓΗδῖοὶ Matignon. ἢ! faudrait un muniquées à chaque personne qui le É 
matisé des personnes par les rensei- celui-ci ne sera arrêté qu'au terme libertés (CNIL} « de facon, a-t- ἀπ, contrôle plus systématique pour arne- densande (...) On ne s'en sorürs pas, #4 
gnements généraux ont été annulés d’une procédure de consultation des que tout le mande sache que les ner les services de police et de gen- a-t-il conclu, sans un second décret 
dès dimanche 4 mars par un autre partis politiques, syndicats et organi- contrôles seront possibles ». « ἢ] faut  darmerie à avoir une sorte de déonto- qui ressemblers su premier Corne un. La 


décret. M. Michel Rocard, qui a parlé sations de défense des droits de un contrôle plus sérieux. plus général  lagie du fichage. » M. Fauvet a fière.» ἊΝ 


Lorsque M. Michel Rocard pénè- 


La petite histoire d'un 


lapidaire. « Un grave malentendu 


e volte-face 


commission estime, en Outre, 
que les services de‘police accëdant 


tions, la CNIL rend un avis 
conforme sur le projet de décret, 


tre. samedi matin 3 mars, peu es’ en train de se répandre à propos € 
avant midi. dans La toute nouvelle d'un décret récent qui iouche 1 aux fichiers des RG ne doivent pas Tout semble alors er bonne voie. 
salle des fêtes de la commune {tion du travail de la police et l'or- > être trop nombreux. En juillet Le conseil d'Etat donne un avis 
d'Aubergenville enlevée au ΒΡῈ  ganisation des libertés publiques en 1985, la CNIL demande que l'en favorable en février 1989. Deux 
en mars 1989 et choisie à ce titre France », commence-t-il Une -pression #« origine » soit mois plus tard, M. Joxe signe le 


comme siège du congrès de la fédé- 
ration socialiste des Yvelines, 
l'ovation qu'il reçoit est à la 
mesure du plébiscite qu'il devrait 
obtenir dans ce fief rocardien pour 
le cangrès de Rennes. Le premier 
ministre semble pourtant loin des 
querelles socialo-socialistes. 11 
boude la tribune officielle et va 
s'asseoir dans la salle, le sourire 
figé, parmi les militants. 


pause. Un militant se risque ἃ bat- 
tre des mains, les autres se canton- 
sent dans un silence prudent. 
M. remarque goguenard : 
« Alors, on ne sait s'il faut 
epplaudir ou pas?e Puis il 
annonce, en détachant nettement 
chaque syllabe : « Je vais faire 
annuler ce décret .» Les applaudis- 
semenits et les exclamations fusent 
aussitôt. 


remplacée, dans le décret, par celle 
d” « origine ethnique de l'inté 
ressè » ἢ] faut aussi prévoir une 
procédure d'apurement et de mise 
à jour des fichiers. 

Sur fond d'artentats terroristes, 
en mars 1986, les fichiers des RG 
ont manqué une occasion d'être 


isés, souligne-t-0n Bear 
ne Un décret lan à d'autres ᾿ 


rale de ia sécurité extérieure 


texte qui est transmis pour contre 
seing au ministre de La défense. 
Autre gouvernement, mèmes réti- 
cences du côté des militaires : 
M, Jean-Pierre Chevènement se 
fait à son tour prier. Pourquoi, 
inerogo il, les fonctionnaires de 
la Di {ex sécurité militaire) ne 
peuvent-ils pas accéder directe- 
ment au Fichier central du terro- 
risme 


M. Rocard a l'esprit ailleurs. Le Le premier ministre poursuit. direction de la surveillance du ter- Reprise des atermoiements. Tant = 
toilé national que suscite la paru- ,P, F ιοἱ CrOVé=-VOUS qe les ser- ritoire (DST), de la direction géné- ave ge le président de la 6 Ξ 


tion au Journal officiel des deux 
décreis autorisant la police et La 


rices de police aient pu remonter 


certaines filières terroristes, sinon 


(DGSE), et de la direction de la 
de la sécurité de 


justice à stocker des données « sen- parce qu'ils avaient dans leurs protection et de La dela meilleurs τ 

sibles » le prend véritablement à fichiers les indications de quelques défense (DPSD) -- est publié au tifs. On est alors le 11 octobre 
découveni. Tout semble en place ‘roms à côté desquels figuraient la Journal officiel du 8 mars. Signé 1939, Les contrescings des minis- 
pour qu'une nouvelle « affaire » mention « violent », « raciste » ou par MM. Laurent Fabius, premier tres de l'intérieur ei de la défense 
prenne corps. Un front du refus ministre, Pierre Joxe, ministre de sont acquis au mois de décembre. 


original réunit M= Simone Veil, 
M. Charles Pasqua et le Parti com- 
muniste. Le Parti socialiste, par la 


voix de MM. Jean-Jack Queyranne  mjer pays du monde à délimiter ce accès aux fichiers des RG. Le 
εἰ Claude Cheysson, a déjà pris es que Ja police a le droit de faire et à «πὴ ini 1981. Dès l'orisice, la CNIL Pas de désarez décret est aussitôt adressé an secré- 
distances. n'a pas le droit de faire (.). Nous décrets. « Michel » ne craint-il pas ν᾿ origine, a © a l CNIL tariat général du gouvernement — 
ferons comme tour le monde, avec © 52 désavouer en demandant donné le « la » : les fichiers des PORT isme placé sous l'autarité de 
« Trouver Ἶ ἥ ἵεα, l'anaulation de textes rédigés sous RG, avec leurs renseignements es Organisme F Écati 
À une police gui travaillera sans τὰ bilité ? « Je m'en d'ord cal 1 prévoyait pourtant que les Matignon — pour publication « en 
La voie juste » règles officielles », regrette-t-11. ε εἴα. fi ordre politique, syndical ou ᾿ urgence » au Journal officiel. 
« Les Français sont en grande “5:1. l'état de l'opinion est déjà el ethnique sur Les nes, doivent décrets autorisant la + la Dh par M. Rocard le 27 février 
ier mini demande de sécurité δἰ nous la leur ΦΗῚΙ ne faut pes aller plus loin. » étre ms ca conformité aveclaïloi DGSE et la DPSD à gérer les Le ur décrers sont ς 
Le premier ministre ne peut do πε ision? - sur l'informatique et les libertés. fichiers nominatifs com t des ΕΙΣ ren 
compter, en tout et pour tout, que  Zerons. Je souhaite si ment que Quand a-t-il pris sa décision? : mentions d'ordre politique où  20./0 du 1 mars. Un : ᾿ 
sur Le soutien de M. Robert Pan- ἐξ gouvernement ne soit pas l'objet « Dix minutes avant de monter à la Dans le rôle de la prima donna, ethnique, ne seraient « qui n’en est plus un. 4 ᾿ 
draud, ancien ministre RPR dela dune ferme incrimination de l'opf. tribune ; les militants ont eu la pri- on trouve d'abord M. Christian publiés μι, Grêce à cette extrême Installé dans la ἐτίδαπε officielle Β 
sécurité, et de M. Jean-Marie Le πίοη que l'insécurité est trop meur de cette nouvelle im Boavet. Le ministre UDF de l'in- discrétion, ces décrets-à n'ont pro- du Parc des Princes pour le match 
Pen... Bref, il y 8 de quoi sérieuse. rande et qu'il se voit interdire les tante. » M. Pierre Joxe, min térieur du gouvernement Chirac voqué aucune polémique (1). de rugby France-riande et infarmé 
ment s'alarmer. D'ordinaire, il ὑπογέπς de suivre les fauteurs d'in- ἃς l'intérieur, n'a donc pas été déclare à la CNIL, Le 3 avril 1981,  Rétrospectivement, les responsa- des premières réactions favorables 
n'est déjà pas ban pour un socia- Sécurité », prend-1l soin de préci- venu ? « J{ le saura bientüt, je plusieurs fichiers de pole, dont bles des RG doivent se mordre les ἃ sa volte-face, M. Rocard peut se 
liste de passer pour un hberticide. δέ: confiance à la diligence des ceux des rensesgnements généraux. doigts d'être passés à côté de cette satisfaire d'avoir su éteindre le 
A deux semaines d'un congrès, cela De tonte façon, « les Hibertés Médias », lächetil dans un sou Une premmère mesure qui précède, opportunnté. Dans l'entourage de début d'mcendie par une retraite 
reléverait presque de la tentative publiques sont une chose beaucoup rire Et François Mitterrand ? Le ἐς peu, l'alternance politique. Pierre Joxe, en Ce samedi, On se honorable. Pour que cet essai soit 
de suicide politique. trop essentielle pour faire l'objet F 1 = en visite privée À ἢ, revient au gouvernement de borne donc ä ces rappels histori- vraiment transformé, il faudra 
Les proches de M. Rocard, lémiques ». Le premier munstre Here ré per Paul joe con Pierre Mauroy de jouer une parti- ques. Le « patron » aura l'occa-  aboutur à une réglementation qui 
eux-mêmes. ne comprennent pas. rend d’ailleurs hommage « à {a Er  po pop pi a je on tion qui s'annonce difficile. Et il sion de s” expliquer avec Michel tienne compte des natu- 
De l'avis d'un nsable de la veur démocratique des Français v. M: one es ME faut attendre le 6 octobre 1982 qui le recevra lundi relles de l'opinion. Le premier 
fédération des Yvelines, eçz a un «Ce n'est pas étonnant si nous ans, regagne sa voiture, rentre à que le projet de décret surles Comme Chaque semaine, à J'H ministre s'apprête à recevoir 
peu ruë dans les brancards ce avons du mal à trouver la voie Paris. τ des RG soit transmis à la Matignon Ë M. Fauvet à Matignon pour Ini 
main », au cours des premières Juste, c'est à l'honneur de la CNIL. La ission se dit favo- Un nouveau premier ministrea indi sa décision d'annuler 
ET OT ET Des qe τὰ praspe seen ee ste mans mime les dan du du me δὲ 
masq e - : εἰ Ἢ au jet di janvi en rien un 
plexité. Dans ces conditions de. qu'il nous faudra reprendre. » de Len ‘nombre de ee un cer 198%. L Jacques Cire ἜΣ la CNIL. M. Rocard s'engagera à 
cites et imprévues, l'entourage θὰ De la tribune, M. Rocard se rend Au ministère de l'intérieur, Copie est donc renvoyée an gouver- que la  gndarmere puisse accéder doter la commission de moyens 
premier ministre improvisé Lant directement au «pot» Organisé aucun commentaire officiel en ce nement. Les modifications qu'il aux fichiers des RG. Le processus accrus Le décret annulant les deux 
bien que mal. Le discours que par la fédération, poursuivi par des samedi après-midi. On a Ja propose ne satisfont pes la CNIL. a sinsi été alourdi par les rivalités textes contestés paraîtra dés 
devait prononcer M. Rocard ἃ été militants netement plus enthou- conscience tranquille, Ce week-end Celle-ci va apporter plus d'un traditionnelles entre policiers et dimanche au Journal officiel. 
annulé à la dernière minute, mais  sisstes qu'en début de journée. Il de mars 1990 ne constitue, en fait, bémol. Le 5 juillet 1983, les darmes. MM. Pasqua et Pan- ᾿ 
c'est simplement parce que # {70p peut alors mesurer pleinement qu'une nouvelle de l’éton- «sages » de la rue Saint-Guil. draud se sont alors accordès pour ERICH INCIYAN é 
de responsables socialistes polémi. Πρ, τὲς des ἰδῆς [8 ence desa dant ballet js bientôt laumé rappellent qu'il st interdit demander la légalisation des et GILLES PARIS à 
quent en ce moment ». Les mili- décision. Les motions 1, 5 ou 7, dix aps, autour des fichiers des de trier le nom des personnes fichiers des RG (les positions res- 
tants devront se contenter de MM. Lionel Jospin où Laurent RG. De fausses notes en vrais  fichées sur la base de leur opinion  pectives des deux ex-munistres 
« quelques mots ». | Fabius, sont loin. Les questions « couac », La légalisation de ces politique ou philosophique, de leur devaient par la surte diverger). (1) Cette procédure de non-publrcation 
Quelques mots en effet ! L'inter- qui se succèdent tournent sans fichiers « sensibles » est en effet syndicale ou de leur Ἢ Le 6 septembre 1988, après an ne «ἄρ ἂν 
vention du premier mimistre est exception autour des fameux annoncée, εἰ retardée, depuis origine ἐμ avair obtenu d'autres modalica- HDertés. ee 


La mention « chiite » ?», expliquer 
t-il en essayant de justifier sa 
d 6. « Le texte correspondait 
à l'idée que la France soil le pre- 


Une question de « scrupule démocratique » 


l'intérieur, et Paul Quilès, ministre 
de la défense, ce texte est passé 
presque 1neperçQu. Ἴ 


a obteau gain de 
cause, puisque les militaires de la 
DPSD εἰ les gendarmes auront 

H 


Satisfaction presque unanime 


1 ἢ M. Jeas-Jack porte- logique. I{ abandonne sa s 
par Alain Rollot e du PS : « Le premier minis. devant uné fédéraion socisites ἢ 
re ἃ eu une bonne réaction. La il L idi. 
gauche et les démocrates ne pou- devrait pousser cette logique juridi- 
LE premier ministre était ρίδοά affaires tout aussi révélamrices de ls elle est complètement obsolne. C'est pourquoi, camma une | "aient se retrouver dans ces lexes na καῇ es annee la 
devant le conne δι Ἐ- conversion des socialistes au rés- Que cela pisise ou non, l'informeti- βοοίδιό ne peur pas compter sur ls ΠῚ instouraient la possibi RE dun renseignements ès Ad 
essayant de convaincre ses clétrac- 99 pe μῃ des i its de que fait désormais partie de notre simple vertu des citoyens, ἢ faut Pr Tes out iduelles. » * fonctionnaires sont susceptibles 
feur® de leur bien-fondé et ἢ pro ses be opte vie et ἢ ΠΎ a pes de différence de des institutions. Les institutions, d'être fois pour utilisation de 
le ri oh ah il on les 8 inventées lher- ces » ; 
re eau de tensioner me ἐηλεῖ ὐ ει, ἡ ταὶμ τὸ ae ! are monie d'un aroupe humain ne soit | ce n'est pas seulement u SOS Racisme : « Mieux vaut 
son gouvernement avait commis griei aux socialistes d'avoir aban- Le vrai problème que pose le 85 à la merci des humeurs, des ἔξει δ πε, Ci PE re Per à revenir sur une mauvaise décision 
une erreur d'appréciation en syant donné leurs illusions, ce que développement de l'informatique iMpulsions, des intérêts de ceux | uvre pour que ceux qui ὑπαὶ mer Tue s'entêter dans l'erreur. Nous pro- . 
cru que ces décrets passeraien M. Charasse appelle ef mé est, en effet, celui de ls protection Qui les composent (...). Η feut des | Le démocratie soient poursuivis. pasoñs au premier ministre de saisir 
dens l'opinion comme un enr ἃ 38 ner: met rene ἰοῦ So ἀφ individu dans une société où institutions pour comtrôler l'ussge | c M. Georges Marchals, secrétaire 225 Ἰαπάξν là commission nationale 
poste et il sexposait aux Sam Pit aves ceux de drohs pour l'emprise des nouvelles technolo- de l'informatique ; à faut des insti- | général du PCF : « Lés commu ides droits de l'homme 
Srétéré les sarcesmes à Le once. réclamer des politiques adaptées εος est déjà devenue telle que les … Iurions pour Emitar toujours et par. gites, les démocrpu rues 56 Jéicttent gran ἰα préparation de fou res 
Les réactions d'approbation quasi EUX réelités de notre société. choyens vivent svec le sentiment … tout l'emprise de l'Etat er des pou- Je veux le dire avec matique de données aussi délicates 
ἢ ont accueilli sa déci- pe Bi d'être placés en permanence sous vois publics. » gravité, si d'aventure il venait à l'es. pour les libertés individuelles ». 
sion d'annuler les deux décrets lg Brother haute surveillance. Car il est bien Ce premier secrétaire-là, on | 2” de quiconque d'envisager à not ἢ M. Jesn À géné- 
αὐ ὁ for ta bon choix à M. Dupont connu que l'Etat et ses serviteurs γ 8078 deviné, s' ἢ pe πγ! μῆς Jorme Ou Une gutre.- rai de la CEDT : « L'intelligence et 
que pour mieux sauter, voilà l'on touche του Sent plus volontiers à Big Bro- Mitterrand δὲ la création de la |. individuelles de notre , sou- la sagesse l'ont emporté. Le premier 
bien ἧ Mais que l'on? , OU on ther qu'à M. Dupont. - Commission nationale-de l'infor- Jours il y aura les pour ministre a fai de courage 
une bombe désamorcée. donne l'impression de Ir aux Et ς᾽ ἐ et des libertés 6, | eur barrer la route. l'honneur politique mais il serait temps que 
M. Rocard n’en est pas quitte libertés elles, à ces d ἢ c'est un problème dont ls rl 8 616, | à pays des droits Fhommne qui M. R comprenne que le pro- 
pour autant. Son pas en amère ne fondamentaux tant exaités lors du Solution dépend d'abord des gou- après son élection à ls présidence | "es, er jes, l'honneur de la Frence »  blème des méthodes et quel 
le dispensers pas d'une explication  Bicentenaire de la Révolution δὲ vernants, comme le soulignait, ès de la République, l'une das pre- | & M Jacques RPR chose d'essentiel. Je troive huis. 
sur les méthodes de travaë du dont M. Mitterrand se veut le 1979, le premier secrétaire du PS:  mibres traductions concrètes de de Frs RU. Room à une - sant qu'il ait. pu prendre un décret de 
vernement. Le secrétaire général Ε pion. ‘est rar ete « On ne 88 dispensera quand cette profession de foi. La logique | Jaute. «feux pas est inquiétant car ὧδ type sans avoir consulté les 
de la CFDT, M. Jean Kaspar, et dre Creil ra même pas de l'informatique. Pes voudrait donc que M. Rocard sai qu bien ! prerler ministre a signé polliques, Les És2tions 
l'ancien secrétaire général du RPR, étre péché parinattemtion, Plus due du nucléaire ou de ἰ8 sisse l'occasion qui ki est offerte | in ἐ Γὰ sine αρρση ἄνες <7éliques et syndicales, pour avoir 
M. Jecques Toubon, sont parfaire {Peut péché PE ÉDATIOE.  meltrise de le . Plus le aujourd'hui de se montrer plus | ἐμ τὲ cr frame SE avec eux un débal de fond afin de 
ment fondés à 88 demender pour d'anés charirables pour le lui progrès technique s'accroh, plus  hardi encore que M. Mitterrand en er ministre ane vic- ΑΥΟΙΓ si ce type de décret était utile 
quoi, sur un sujet aussi sensible, le Lcier au fil des courants le scrupuie re  élargissant ls protection instiu- | ‘oifg de da liberté et de l'opinion ou pas. ΠῚ fau que le premier minis. 
premier ministre n'a pas procédé  Concres da Rennes. grand chez ceux qui nous gouver-  üonnelle des libertés individugltes | Pique mais nous devons resier PA pi go D) εἶπεν 
ph δι ἃ ihu Come polgme Guam àls questionde savoirs nent. Et comme, à routes les sphères de la vie éco | "ÆI2MS » Le. seemement comme le fai 
μα laissera, en outre, des traces faut οὐ non autoriser les policiers M6, Ceux qui nOUS gouvernent et sociale touchées per ΟΜ ΓΥΣ ταν" ἡ sacen on 4 ne faut pas que 
en ‘de la geuche, parce qu'elle et les magistrats à recourir à l'in-  économisent ce scrupule, le pro- virus de l'informetique. Un beau | « C'est un eue rouler vase i pole ge tenons 
vient se superposer à d'autres  formatique pour faire leur métier, grès sert à renforcer leur pouvoir. «€ chantier » en perspective L campagne M! Rocard change de δεῖν εἰ la démaeus , 


nature entre un fichier manuel ou 
un fichier informatisé. 


M. Michel iaistre du 
Budget - « 22 dense de a Mere. 
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nement menaçait, sans aucun 
ane, de recourir. Or Ja 
ἘΜΕ, qui aussi ï 


tives, a lié sa signature À une reva- 
lorisation 
francs 


à Paris, 85,5 % 


es participants ont voté ‘une 
motion mandatant le président de 
‘a 


supplémentaire Τῇ 


[1 
coup de pou et pei Pers 


᾿ . sion décennale. MS SO SOON 
contamination mesuré 


CREPÈRES 


Par une séria de commandes — 
lancées ‘depuis le centre de 
contrôle spatial européen de 
Dermstadt (RFA), relié au 4 réseau 


au Bügey 
ke travaillent sur le 
site DESTINE de: la centrale 
) {Ain} ἃ été vio- 
time, Van .2 mars, d'une 
L'accident s’est produit lors d'une 
réacteur qui 


selon 


contre 
— (AFP.) 


che, d’une puissance de 
1 300 ° me ED. a eu lieu en 


LA GRÈCE 
EU 
JUMBO : 


ἈΝ 


Mykonos - Santorin 
Avion À. ἢ + bateau +7 nuits d'hôtel 
avee petit déjeuner. 


Possible accord ur convention médiale 
La FMF lie sa signature 
à une revalorisation substantielle des honoraires 


de réaliser 
55 en Rene (20% 
honoraires convention- 


uw 
injustement les générations à 
et créerait ainsi une injustice sans 


En cas de signature d'un accord 
Ξ ce qui devrait en tout état de 


ContélEration 


s'y rallier quelques semaines plus 
Hd ooccme 886.}ο ΠΕ on 1980 6€ 
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, n’en SR pes pas. 
moins contraste : la France 
aneee den fomtion L°35 % dr bee 
rene τοῖα age trois fois 


que, la situation nca pes meilleure. 
le effectué en 


1588 à lintiauve du barreau de 
Paris de É 


cation courante. » 
Car ce Evre n'est pas une théoric 
de Ia. justice. Ecrit avec fougue, 


FAITS DIVERS 


ο Ün couple retrouvé vivant 
six jours après sa disparition 
᾿ dans le massif du Mont-Blanc 


Le succès de l'erpédition Transantaretica 
Les arpenteurs de ᾿ extrême 


A 13 fours (heure de Pasial, Le 
membres 


‘ (Grande-Bretagne), Keizo 
Funatsu (Japon) et Qin Dshe 


u-Nord}). Les images, 

après ce périple incroyable, 
étaient excellentes. 

L'expédition est partie le 


28 juillet 1989 de Seal- 
Nunatsk (2) (65,01° sud et 
19, 6° ouest) côte 


᾿ ὲ ιν 
τοῖς (3 500 mètres d'altitude) et a 


so 
vus lonlé memes le 


_. » 


un Luis croyant qui 
conf que 2 Le Juge et pas un 


gardes des 
même dédicace : « A Robert 
symbo- 


A 
; 
il 


} 
î 


nie 
ἜΠΗ : 
EP 


il ne croit guère, Ἦ ἢ 
᾿ pont «Pure ρίαν 
aux juges comme au public : 


elle seule que effet que ce soit 
re ω 

Tout en partant d’une opposition 
— qu'il faut, à notre avis, dépas- 
ser — entre accusatoire 
et inquisitoire, l'auteur est en 


ES Le μαστοῦ 


face 
l'exemple américain est 
d'un faible secours, D'abord en rai- 


juridiqi 
ment diversifiées d’un pays à 
l'autre, ce qui implique la recher- 
che Eee pas de l'impossible unifica- 
mais d'une harmonisation 


préserve ἢ l'identité juridique de cn. 
Gun, tout en la rendant compatible 
avec une vision commune de la jus- 
tice. Egalement, parce que la 


Europe (le 
commun des 12, les 23 du 
Conseil de l'Europe, peut-être nn 


D'OA 


Transantarctica était bien dif- 
férente de l'Expédition transan- 
sareque du Gormenieah é 
Esés du 24 novembre 1957 au 
2 mérs 1958 sous la direction du 
docteur Vivian 


68 sa Villatte avec des adultes et 
surtout les enfants qui voudront 
bien venir. 

YVONNE REBEYROL 


(1) En 1819-1821, Fabien van 


(2) Un mot eskimo qui désigne 
un pointement rocheux isolé qui 
émerge de la glace. 

(3) Le Norvégien pu 


Amundsen a « conquis » le pôle 
14 cbr 1911. Le Britanni- 
πα Robert Scott n'est arrivé que le 
θΊβανμος 1912 δὲ δεῖ Dur Areas 
compagnons sur le trajet de 


« _ pour la fée» », de Daniel Soulez-Larivière 


complet de la pensée jui tre- 
ditionnellement unitaire et hiérar- 
chisée. Dès à présent, cours 

coexistent : de 


et de rendre accessible à un large 
public les enjeux actuels de La jus- 
tice. 


» Justice la justice, de 
Daniel Soulez-Larivière, Le 
Seuil, 288 pages, 96 francs. 
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SPORTS 


ATHLÉTISME : championnats d'Europé en salle 


« Nous sommes extrêmement pauvres » 


constate le doctear Nicolae Maracescu 
secrétaire général de la Fédération roumaine 


L'équipe de Roumanie a 
maintenu son niveau do résul- 
tat (un titre pour six médaïllas), 
lors des championnats 
d'Europe d'athlétisme en saïle 
qui ont eu lieu à Glasgow les 3 
et 4 mars. Elu récemment 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion roumaine, le docteur Nico- 
lae Maracescu, qui a été aupe- 
ravant entraîneur de 
demi-fond, a analysé pour Le 
Monde cette situation, 


GLASGOW 
de notre envoyé spécial 


de l'ancienne championne ofym- 
pique de gymnastique Nadia 
Comaneci ? 

— Pour nous cela voulait dire de 
nouvelles restrictions de visas pour 
les sportifs, de nouvelles suppres- 
sions de stages à l'étranger, encore 
plus de suspicion. Chaque fois 
qu'un champion roumain est passé 
ἃ l'Ouest, la réaction du régime 
Ceausescu avaït été la même. Mais 
avec Nadia Comaneci nous n'avons 
pas très bien compris pourquoi elle 
avait fait cela à ce moment. Elle 
aurait pu partir quand elle était au 
faîte de sa gloire. Elle aurait pu 
alors monnayer ses titres. Au lieu 
de quoi elle est restée en Rouma- 
nie... Sa fuite aurait &6 la consé- 

d’une affaire sentimentale, 
ant dit Les journaux occidentaux. 
Enfin, peu de lemps après son 
départ, le régime de terreur s'est 
effondré et cela n'a plus eu 
d'importance. 


- Quels ont 
entrainé pour l'athlétisme la 
chute du « Conducator ? 


— Avant tous les sports étaient 
sous le contrôle du comité des 
c'est-à-dire directement 


Avec un titre pour six 
médailles, la sélection fran- 
çaise aux championnats 
d'Europe d'athlétisme en 
salle, disputés les 3 et 
4 mars à Glesgow (Ecosse), 
a pris la cinquième place au 
ctassement des nations der- 
rière l'URSS, la RFA, La RDA 
et la Grande-Bretagne. 
Résultets et comportement 


consacrer cet été aux 800 et 


1 500 m. 


clairement dit que la responsbitité 
des sports appartenait aux 

tions. Aussi pour le première fois 
venons-nous d’avoir des élections 


était avant présidé par Ceausescu 
pionne οἱ; & ST 500 mètres 
personnellement. Ἂ 

à Séoul, (van, qui a été choï- 
sic. 


— En fait nous sommes extré- 
Dane pres Pa QU ἀσαιιοῦετ 
à la Fédération grecque d'assurer 
l’organisation des Jeux balkaniques 
l'ét& prochain parce que Ceaugescu 

rasscmble- 


La Fédération n’a pratiquement 
pas de moyens financiers 

qu’avant le renversement du 
régime Ceausescu le comité des 
sports gardait tout pour lui. C'est 
i français qui nous ἃ fait 
cadeau du téléfax dont nous nous 
servons maintenant Nous avons 
une seule salle d'entraînement cou- 
verte où les virages sont tellement 
serrés qu'il faut ralentir pour les 


monde. Nous n'avons pas de sau- 
teur à la perche parce qu'on ne 
peut pas payer les perches.…. 


argent. 
budget actuel, qui est de l'ordre de 


L'argent de Laurence 
Bily. — Battue en finale des 
championnats de France le 
18 février dernier à Bordeaux 
par Patricia Girard, qui avait 
égaié son record national du 
60 m (7 s 17), Laurence By 
avait semblé alors en proie à 


quelques tourments secrets. 
Mais a Parisienne 8 retrouvé le 
sourire le 3 mers à Glasgow. À 
bientôt vingt-sept ans, la 
sprinteuse du Stade Français 
qui, victime d'une embolie put 
monaire, avait semblé perdue 
pour l'athlétisme en 1983, a 
réussi samedi en trois courses 
à améliorer trois fois son 
record de France du 60 m en 
salle : 7 s 16 en série, 75 15 
en demi-finale, enfin 7 5 13 en 
tou En tête jusqu'aux 


l'Ouest Ulrike Servari, qui a 
réalisé la meilleure perfor- 
mence ds l'année (7 s 10) 
avant de s'imposer aussi sur 


che du podium aurapéen, 
qu'elle occupait déjà l'an 
νὴ Son est 


aux champions, va 
donner en proportion de {eur talent. 
C'est ainsi que Diona Melinte, en 


pour qu'il réalise des 


ἊΣ . 
quelles il n'était plus possible 


RUGBY : le XV de France bat l'Irlande (31-12) 


Le coq sur une pa 


En remportant son dernier 
match du Tournoi des cinq 
nations, samedi 3 mars à Paris, 


deux défaites), En effet, ce : F'iriande, 


lurge succès face à un adver- 


Alors le public s'est mais à siffler 
l'ua des siens, un souriant Biterroïs, 
jeune tonne de bonne famille ot 

teur de talent : Didier Cambera- 


public parisien ne pouvait se 
contenter de si peu d'audace de {a 


ints supplémentaires n'a rien de 
Fndaiens. Mais, face à un κάνεις 


flées, écartelées comme deux éten- 
dards rescapés de toutes les 
be: origine sud-africaine, ἢ 
est arrivé en France en 1985. ἢ ἃ 
joué à Hagetmau, à Mont-de- 
Marsan pais à Toulon, avant 
d'opter, en janvi 

nationalit françeise. contre 


avant d tre s0n deuxième 
essai, où encore le coup d'œil d 
Didier Camberabéro (dix- 
ints au total), ont 
gueiques couleurs ἃ ce match. 


se eld (21-0, le 
Monde du 20 février) ont trop 
Yensemble du rugby fran- 


κε ἐφ et los Ἐσοκαδὶα, avait 
trouvé le moyen de parader. 
a 


Gé où pi ΣΕΥ son être 
ui plus 

par les € de ces dernières 
semaines. Un seul homme, Albert 


Albert Ferrasse lui-même a 
rendu, sans le vouloir, un fier ser- 
vice à ses opposants. En les quali- 
fiant ironiquement de « z0:0s 

illeurs »,Hlesa sous 
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228, 58 


54 5 76; 3. 8 Zoo ζύοι), 7 mi 


(URSS), 
{Suë.}, 16.69 m. 


. — 1. H Henksi 
(REAÏ, 2 m; 2. Β. Voerces (RDA) 


Les résultats 
ne (URSSI, 1,84 πὶ; 3. 6. Ασταίαὶ (Rom.}, 1,94 m; 
4...) 10. M, Ewonige-Epée (Fra.}, 1,84 πι. 
Poids. — 1. C. Losch (RFA), 
i {URSS), 


20,64 m; Z Ν. Lisovekaya , 
20,35 m; 3. G. Hammer (ΔΘΑ 


Classement. -- 1. Limoges 59; 
2 Antibes, 64: 3, Pau-Orthez, 52: 
4. Cholet: 57 : 5. Mulhouns et Neraes, SO. 


4. Sochaux, 32; 5. Lyon et Paris-SG ; 
29; 7. Toulouse, 28 : 8. Nantes, Saint- 
Etienne, Srast et Caen, 27 ; 12. Auxerre, 
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MUSIQUES 


Zucchero, le blues dans la botte 


Vedette chez lui, le rocker italien essaie de conquérir l'Europe. 


continent noir. ἧς le début de 
n à ouré Kunda, 
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| Le Brésil de Sarah 


lienne d’abarder le blues et le rock, 
autrement qu'on le fait aux Etats. 
Unis ou aïlleurs en Europe. 


os Cocker : il roule ct bat des bras 
‘comme si lui fallait sans arrêt se 
maintenir à la surface. 


Il est vrai que son groupe 
i ἠ fait beaucoup 


À qui 
studio. C’est là qu'il tropve le point 


δ' 


rencontre 
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El était an Zénith en première partie d'Erie Clapton 


déchirements du blues. Il le fait 
avec une facilité qui relève du 


nant d'Oro, incenso e birra. Ἡ lui 


volume.: 10% aujourd’hui 
(50 % en htalie) ; cette nouvelle 
offensive de la piraterie s’est 
effectuée notamment par le 
bisis des campagnes promo- 
tonnelles des grandes sur- 
faces vendent les CD a des 
prix défiant toute concur- 


CINÉMA 


Une belle affiche 


Robert De Niro et Sean Penn 
dans ne histoire de David Mamet 


Dans une prison auprès de 


Louis XI 


nogrammes et de vidéo- 
grammes. Rappelons aussi 
l'action menée sur le lieu 


SCPP : 


et des services juridiques 
d'EMI et de WEA Suisse, la 


La virtuosité de l'absurde 


They Might Be Giants : 
Flood (Elektra WER). 


Lors d'une chroni- 


neuf 
pus tacle à ἀμετιτὸ out Mon 
age («salaire minimum»>), un 
thème de western, garni du tradi- 
tionnel coup de fouet à mi- 
dont on vient d'énoncer 
totalité du texte La reprise 
d'Istanbul (Not Constanti: ,» 
succès du début des armées 50, un 


faux Cole Porter dégénéré, rappro- 
che discrètement le degré de créti- 
nerie qu'avait atteint la musique 

re de J'époque de la norme 
du début des années 90. 


Au bont de quelques écoutes, 
une fois assimilé l'effet burlesque 
(Phisiling in the Dark ne se ferait 
pas trop remarquer sur un disque 
des Monthy Python). on découvre 
la méthode qui sous-tend ce délire 
apparent : un savoir-faire musical 
impeccable qui utilise tout le voca- 
bulaire musical américain, de 
Broadway 1950 au Bronx 1990, et 
ouvre de petites failles vertigi- 
neuses dans les histoires drôles 
pour y contempler l'infini de 
l'absurde. De vrais humoristes. " 


T.S. 


Midnight ΟἹ] lave plus vert 


Midnight ΟΕ Ὁ 
Blue Sky Mining (CES). 

C'est l'heure δὰ ès de 
bonnes intentions, du de 


A ue chanson, les recettes 
qui ont fait leurs preuves servent 
encore une fois : les harmonies 
années 60 de Stars of Warburton, 
la scansion entêtante de Κίπε ὦ 
the Mountain, la marche fi 
de Forgotten Years. Tout colie par- 
Dis du, Heure jen ce qu 
voix viri intive juste ce qui 
Fans, de Garrett εἰ 508 inépuissble 
indignation. Alors moi cotté 
envie furieuse qui vien au bout de 
trois chansons, d'aller leur cher- 
cher des poux dans la tête, de prier 


ἐκ du trou dans 
É'éoache ozone comme un pre- 
mier communiant qui s'ennuie pen- 
en papes que M 

t ne prend aucun ue οἱ 
que ce disque, chacun lévait 
entendu (en l'espérant ou en le 


redoutant) avant qu'il ne soit 
même enregistr ré. 


passe la frontière en com le de 
la jeune pute du coin et de sa fille... 
On peut raconter 


At 
Hi 


᾿ 


Tourné paresseusement mais 


consciencieusement, Nous ne 


croire à tout instant qu'il va se pas- 
ser quelque chose, et on attend. 


places fortes du 


L'Institut Lumière de Lyon rend 
à Marin Karmitz en pré 


ies ont 
déposées à cet institut, l'une des 
aime ciné 


matographique en France. 


Ce sont Le Saut dans le vide, de 
io, Pouler au vinai- 


, de Clande Chabrol, Colonel 


| de Itsvan Szabo, Sauve qui 


peut la vie, de Jean-Luc Godard, 

La nuit de San Lorenzo, de Paolo 

et Vittorio Taviani ; ἰδ Mur de Yil 
Opera do 


re 


«Trop belle pour toi» 
triomphe aux Césars 


L'Académie des arts et techni- 
ues du cinéma à couronné diman- 


ses adversaires : Césars cou- 
romnent {a Vie et rien d'autre, de 
Bertrand Tavernier; Monsieur 


Rochant fait une entrée, attendue, 


Paradis (meilleur jeune espoir) a 
bien failli verser quelques larmes 
one seconde fois en direct. 


Meilleur film : 7rop belle pour 
toi ; Meilleur réalisateur : Bertrand 
Bler; Meiïlleure actrice : Carole 
Bouquet {Trop belle pour toi); 
Meilleur acteur : Philippe Noiret 
(la Vie et rien d'autre) ; Meilleur 
second rôle féminin : Suzanne Flon 
{la Vouivre} ; Meilleur second rôle 
masculin : Robert Hirsch 
(Hiver 54) : Meilleur jeune espoir 
féminin : Vanessa Paradis {Noce 
blanche); Meïleur jeune espoir 
masculin : Yvan Attal (Un monde 
sans pitié): Meilleur premier 
film : Un monde sans pitié, d'Eric 
Rochant; Meilleur film étranger : 


Meilleure affiche : Jouincau- 
Bourduge et Gille Joy (Cinéma 
Paradiso). 


Votre solitude, 
c’est uniquement 
dans votre tête 


En fait cela n'existe pas. Parce qu'il y « forcément quelque part un être qui 
répond à votre idéal. Comment faire pour que son chemin et le vôtre se 
croisent ? Votre seule chance est-elle de vous contenter des rencontres 
courantes en faisant confiance au seul hasard ? 


Pour trouver cet “idéal”, il ne suffit pas de rencontrer beaucoup de per- 
sonnes. Il faut surtent que celles-ci aient une sensibilité profoude compa- 


tible avec la vôtre. 


C'est cette aventure que vous propose lon International : rencontrer 
découvrir 


des personnes qui soul 


tr un être comme VOUS, parce que 


haitent 
leur personnalité, définie par une véritable étude psychologique, cor- 
respond à la vôtre. Et celte aventure ne peut qu’aboutir puisque vos 
contacts seront renouvelés jusqu'à ce que vous ayez réussi 


M PARIS (75009) 94, rue Saïnt-Lazare TEL : (1) 45.26.70.85 
MTOULOUSE (51300) 16, rue Nunpesser-et-Coli TI. : 61.59.4858 


Pour en savoir plus, lisez Ia brochure “Le Hasard et l'Amonr”. ξ 
Faites 3615 (οί lon sur votre Minitel on retournez ce conpon. 8 
© Ion International " 

UNE LIBERTÉ EN PLUS. Ë 

ϑ 


1 BRUXELLES (1000) rue du Marché-aux-Herbes 105 ΒΡ21 Fél.:511.74.30 
M GENEVE (1206) 4, route de Etorissant TÉL. : (022) 46.84.88 


———— 2€ 


Veuillez m'envoyer gratuitement et aus engagement, sous pli neutre εἰ cacheté ratre brochure ] 


en chaleurs “Le Hasard εἴ l'Ameur” 
M, Mme, Mile 


Prénom 
Adresse 


κι 
Ι 


τ τ σειν απ σαν, 


se 


16 Le Monde & Mardi 6 mars 1990 os 


DANSE 


LE DOUBS. une authentique culture industrielle illustrée par quelques es noms du 


département : PEUGEOT à Sochaux-Montbéliard, SOPAD-NESTLÉ, ALCATEL à Pontartier, DUPONT DE NEMOURS, ‘ 


SUPERFOS à Besançon... Mais le DOUBS, c'est surtout un savoir-faire, celui des microtechniques. une force d'innova- 
tion qui a donné naissance à un maillage de PMI dynamiques, et fait du département du DOUBS le pays de la 
précision. 

Si vous recherchez une implantation. le DOUBS possède des atouts sérieux : situation géographique sur les grands 
axes de développement de l'Europe (TGV. autoroute, etr.). main-d'œuvre professionnelle expérimentée, chercheurs 
de haut niveau. 

Du choix de la localisation à l' SE de DE CR EE ES ON DOS CAD E.D.) peut 
vous conseiller, vous aider concrètement gräce à une équipe de professionnels motivés et compétents, 

L'ADED. votre partenaire pour réussir en douceur votre atterrissage dans la 


᾿ précision. 
RES # Pour toute information, envoyez votre carte de visite ou téléphonez à l'A.D.E-D.. vous recevrez le GUIDE D'INVESTIS- 


SEUR pour vous permettre de tout connaître sur le pays de la précision. 


LA TECHNOLOGIE DE PRECISION AUN PAYS eee LE DOUBS ξ 


HÔTEL DU DÉPARTEMENT. 7 AV. DE LA GARE D'EAU, 25031 BESANÇON CEDEX 
FRANCE - TÉL: 81.83.24.31 - TÉLEX: AGINDEV 361184 F - TÉLÉCOPIE : 81.82.0149 


CONSEIL GENERAL DU DOUBS 
MERCREDI 


AGENCE 
DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DU DOUBS 


COUT 


ΕΑΌΧ “ἡ 


PARADIS 


ἼΟΝ PARI FILMS 


#7 En exclusivité à à FUtopia Champoltion 5° v.0.” 


ἐπὶ σεκτάτάς κοὰ πιο (esome qu'elle 
tienne quelques ele 


Sur la droite du piateau sont 
plantés des sortes dé mêts rouges, 
sur lesquels sont accrochés des 
petits personnages (des ex- 
voto ?)} ; il y a aussi un mât à gau- 
che, avec ane vigie et un peut ἅτε. 
peau, à côté du 
officie Henri Torgue, le mscien 


Subal pourrait être un à jen, ou 
une série de jeux, aux. règles 
εἰ 


PRIX 60 F. LOC. 4274.22,77 
2 PL.DU CHATELET PARIS 42 


Jeux et rituels 


La tribu Gallotta en grande forme, à Grenoble, 
τῶ ame nouvelle création plutôt énigmatique 


Ἢ 
pe 
if 


ἄνα Charlot ou d'un Buster Keg- 
»). Sa manière de bouger ne 
ressemble toujours À rien de 


Ena, tortilla ». 


Les Mystères de Subol pour- 
raient bien être une pièce de Jean- 
Clande 


La Maison de la culture de Gre- 
noble reste la base de Jean-Claude 
Gallotta et de sa «tribu». 


——— 
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MALAKOFF 


Grûce à la volonté de tous, 
la saison du Théâtre 71 cantinue avec 


ἘΜΕΚΘΕΝΔΑ 


Issue de secours 
de Manlio Santanelli 
mas en scene par 
Pierre Ascaride 
interprété par 
Daniel Berlioux 
et Serge Maggiani 


Du 7 mars au 8 avril 
Location: 46 55 43 45 
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4.15) 4 
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LETTRES ᾿ + Fées 
lamort ὁ ὁ. 
de l'abbé Alexandre 


Le curé-ethnologue . 
des paysans da Caux . 


L'abbé Bernard Alexandre, 
curé de Vattetot-sous- 
Beaumont (Seine-Maritime) et . 
auteur du livre fe Horsain, est 
mort d'une crise cardiaque dans 
fa nuit du 2 au 3 mars {nos der- 
nières. éditions datées 4-. 
S mars), ll était âgé de soixante- 
4 en ᾿ 


Les mots ἃ contresens 


©! An Théâtre national de Strasbourg, sur la piste du « Jeu de l'envers », d’Antonio Tabucchi avec Daniel Zerki 


© L'Ttaben ‘Antonio Tabucchi Les quez Tabucchi cite ce tableau dès vrès vite, en inversant les lettres. d'une femme joueuse ; Lucas, le centre de ses récits ; Philippe 
un avteur. très romanesque le premier récit du Jeu de l'envers, Ainsi surgissent d'autres sonorités,  baleinier de Porto Pim ; Ettore, le  Lehembre 2 un rôle en or, celui 
conteur né qui a l'art de tisser des qui donne son titre au spectacle de d'autres sens. Ainsi on franchit les fils du garde-barrière, devenu star d'Etiore, Il reste pourtant trop 
histoires où se mêlent des souvenirs Daniel Zerki ᾿ DOS ou dans a ΤΩΡ τα δεῖνι ἧς ἄς Lee Ρὲν eo qui se ne 
des rêvées Daniel Zerki, on vraiment souvient son enfant joyeux, un inier habité de vent 
Pres Ars CORUS, la Fidèle au goût de Tabnechi pour Feutre côté des rollers, “assassiné par l'Histoire. χε d'amour : Reine Courtois, enfin, 
rumeur des villes, la saveur d'an les histoires gigognes, l'adaptation ; murmuré, une volée de cloches, la ποὺς ravi, au sens premier du 
plat, des angoisses, la mémoire de -de Daniel Zerbi emboñte plusieurs Reconstituer déferlante d'une vague, un rai de mot : mère affligée, petite femme 
tableaux vus ou de livres lus, dont récits : le Jeu de l'envers. la k lumière suffisent à recréer pour simple et digne, elle tend les- bras 
ceux de Femando Pessoa, son mal- Femme de Porto Pim, un peu de puzzle chacun des monologues un lieu  par-delà la mort à son enfant rieur 
te ἐν υρεωμκεακανος Les monolo- Nocturne er ca L'espace est 1out en fausses pro- ἈΠῸ Atmosphère, un pays. pd sa sms secret 
ses personnages renvoient neau tira. un Ἢ eu andeurs et perspecti avec un actusal chacun 
re À nmrmier de le lecteur à leur pro- l'envers est infini εἰ troublam : il Pre pi aoço Haute Ἐπ δ, τον RE tr maple marchait à l’aune de cette 
duarante-cinq ans | pre énigme, comme la figure de consiste à Jancer un mot et à l'on ne gravi. que pour mieux force et la roucrie du conteur. son comédienne-là, alors ce Jeu de 
soi. 


es £ ee s l'envers, le spectacle, rejoindrait 
on pr pe proche de Havre, fond dans {es Ménines de Velaz- demander à L'autre de le prononcer et un d’habiter l'entre-deux des ὦ εἶ RE douce 


EUES ᾿ dar ‘angoissan 
“ l'homeme le plus célèbre du pays em choses, de revivre l'émotion de ἃς ΔΒ τά du récit d'Antonio 


ë adressés à des interlocuteurs piton passé, d'en mesurer les 
de Caux depuis Maupassant », : muets, présents ou absents de la τ μ Tabuccchi 
avec L publication, en 1988, FR Grand Prix faits, de prononcer chacun des 


scène. À chacun de reconstituer le Lots comme s'ils ouvraient une 
livre dans racontait l'his sas T puzzle. ODILE QUIROT 
tone qe que à ra ut Ph. du Festir al de BERL N 1990 op Lhigeespadiqe cs porte sur le songe. - > Jusqu'au 10 mars, Théâtre 
paru dans la collection «Terre .| : ET il y a Antonio et ses fläneries dans Daniel Zerki joue sans grande national de Strasbourg, 
humaine » chez Plon, s'était vendu | : £ OURS D'OR À les rues de Lisbonne, en compagnie présence Antonio, le narrateur, au 21 heures. Tél : 88-36-44-52 


À près de 400 000 exemplaires, alors : 
que fa sorti ν᾽ euteur 
d'éit βυᾶτα cours que fer le MERCREDI 


manière fleurie et . . . ae] ᾿ ΕΗ STE CTISNISEEL 
ou il. raconté Jus de vas Nomination ὌΝ 1 6 ARS 1990 Sa Dolls Shirley Dani Olympia 
Sion, des histoires de où terroir. --- MON Actrice JESSICA LANGE tete PARTÔN. MGCLANE HANNAH DUKARES 
Succès étonnant est le résultat - ESF 4 “jrs . 
fnchour, de sua δὲ ἐς ie : 
rai 
ur, de gouaille δὲ sérieux, 


bof offer rip peau 
que de leur patois, mais analy- 
ser avec finesse leurs rélations avec 
l'argent, avec la religion, le famile, Ἷ 
le travail, les valeurs morales. Il 

gran bernpas lola D 


est celui des mentalités et les 
drames qui naiseaient de cer hiarus, 


« Plus éghseux i 
'que chrétien ».." 
Dre te) 
«on us 
chrétiens. “plus τ ax. des 
rites que des .de 
l'Evangile, il avait sû aunsi montrer, 
sans dramatisation excessive, avec 
ua brin de sourire mais beaucoup de 
conviction, la solitude parfois tragi- 
que de ces petits curés de campagne | FA αὖ s ; : à 
anonymes, ES à eux- | Re? 4 É RAS à τα ΣΙΝ ΕΛ τες Ε INFOS ET CADEAUX 


SUR 2615 COLUMBIA : 
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SORTIE LE 7 MARS : 


LUCRECE - LA NATURE DES CHOSES 


Jean JOURDHEUIL - Jean-François PEYRET 


“ J} Benoit REGENT - Jorge SILVA MELO - André WILMS 
Françoise DEGEORGES - Lis GREENE - Philippe HERSANT 
Titina MASELLI - Maria GLICO - Hervé AUDIBERT - Paul BERGEL 


LOCATION: 48 311143 
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cou διῶ OU ἀξ δόμος τε che 
«ἄνες éclat au son des Troyens’le chef-d'œuvre:« monstre » 
de Berlioz jamais donné intégralement à Paris. Un dossier τὰ 
"dé 18paägès. - : 
. FESTIF. Avec Le Mahde imaginaire, Jean-Marie Villégier 
et William Christie, le duo gagnant d'Atys, ressuscitent au 
Châtelet les fastes versailais de la comédieballet. 
PRODIGIEUX. Les débuts de Vladimir Horowitz à Paris, en 
1926. ont fait l'effet d'une bombe Revivons, concert après. 3 
concert, les moments de grâce qui ont fait la légende 
. INTROSPECTIF. Depuis sa découverte de: la musique, R- 
| bas dans la pampa, l'écrivain Hecior Biänciofti a collectioiné 
les coupe: de ἰουιᾶτε εἴ ες coupe décore; Enr πιάπιοῖτες 
d'un passionné. - ἕ 
Et aussi : Martiäil' un éompositeur à redécouvrir τ Michaël Γ 
Levinas, pianiste et compositeur ; Izabella Cywinska, minis- 
ΤΣ er δ ΘΩ͂, Με εραθανικ δας Ἐκ. 
Dr nt or 


VOL PARIS ORLANDO 
se 2.990 


Vois affrétés par Jet America auprès d'Air Charter, avec 
repas, rafraichissemnents,. écouteurs et projection de 
Pa μαδόρθν 


SEJOUR A ORLANDO 
3.700" 


S Séjour 3 jours/7 nuits avec transport aérien, 7 nuits à 
r'hôtel Quality Inn Plaza et location de voiture, 


Catalogue disponible dans toutes 
les agences de voyages. 


Le Mondé de la Musique. 
28F chéz votre marchand 
de journee | 


* A partir de :fkence 583 - DBA 


τ 


- Renseignements : {1] 47.05.01.95 


κα αν ete de dom à d'a me ἐκ ὡς ὁ ΚΔ. ce dede Ge ab A UE Se One Me, “πα 


64 


CRETE EL PL CT ES 


ποι 9 AS IN vd [CIS 


ἢ 


ΕΓ ΤΙΝΙ 


CRE 


ë 


18 Le Monde @ Mardi 6 mars 1990 eee 


RÉGIONS 


An carrefour des ΤΟΥ͂ 


Lille va construire un centre d’affaires 


1993 sera le rendez-vous de 
Lille avec l'Europe : ce sera 
l'année du grand marché euro- 
péen mais aussi celle de 
l'ouverture du tunnel sous la 
Manche et de l'arrivée du TGV- 
Nord. Lille veut prendre d'ici là, 
avec ses voisines Roubaix at 
Tourcoing, la dimension d’une 
eurocité. Le centre d'affaires 
que Pierre Mauroy a en projet, 
au-dessus de la future gare 


TGV. doit être la locomotive de 


ce renouveau. 
LALE 
de notre correspondant 
Au moment des choix sur 
ke tracé du ΤΟΥ- la métro- 


tout entière et la région quasi 
Paume s'étaient MObULÉES Dour 
que les trains À grande vitesse pas- 
sou dans ΤΠ οἱ ἃ ὑρόσσα. τα 


ἕνην Bretelles, de γ τ κοι 


Le combat fut gagné non sans mal. 
Mais toat reste à faire. 


société d'études créée à one 

du maire de Lille, ee ΜᾺ 

pour ce projet, app par 
établissements financiers et 

la chambre de commerce, et de 

Rem Koolhaas, l’architecte- 


pour le 

mettre sur papier. 
Lille ne manque certes pas 
d'atouts pour réussir. La ville dis- 


bles, ses anciennes lignes de fortifi- 
TE HET qu’une loi 
datant abrogée lorsque 
Pierre Mauroy était ἢ À 
avait rendu inconstructibles et 
donc préservés jusqu'à mainte- 
nant : 60 hectares aujourd’hmi, le 
double à plus long terme en comp- 
tant l'emprise actuelle de la Foire 
internationale et d'une gare de 
marchandises (la gare Saint- 
Sauveur). 


ke tramway. la 
SNCE με le Hu {transport 


τὸν V internationaux, une voie 
rapide urbaine vers l'autre versant 


Tout près du centre-ville 


Voici en l'état actuel des choses — la projet 
sera adopté dans sa version définitive vers la fin 
avril — le schéma du futur centre des gares. 

Construite en souterrain, à moins 7 mètres, la 
nouvelle gare {n° 1 sur le plan), s'inscrivant dans 
le prolongement de la figne du TGV {en pointillé 
sur le plan}, dessine avec la gare actuelle, dis- 


tante de quelque 400 mètres, un triangle. 


C'est dans ce triangle des gares [πο 2 sur le 
qu'est prévu un «centre des services » 


Le centre d'affaires proprement dit s’implan- 
ters au-dessus de le gare du TGV (six tours sont 


projetées mais trois 


réalisées 


seulement seront 
première phase d'ici à 1993). Parallèle- 


Au nord, un parc urbain πο 8 ur le pla) de 


10 hectares, deva: 


int compenser La disparition au 


moins partielle d'un parc existant au sud, assu- 
rera la liaison avec le Vieux Lille, dont les rem- 
parts seront dégagés et les douves remises en 


La rue Le Corbusier (l'appellation antérieure au 
projet d'une rue déjà existante prendra à terme 
tout son sens) sera l'axe de liaison principal entre 
les deux gares (ne 4 sur la plan) entra le cantre- 
ville et le centre d'affaires et au-delà avec les 

situés à l’est de la gare du TGV et des 


TOULOUSE 
de notre correspondant 


C'est dit, ce sera bientôt fait, le 
Service des eaux et de l'assainisse- 
ment de la ville de Toulouse va 
changer de statut, même si le 

maire, Dominique Baudis, jure 
urbi εἰ et orbi qu'il en demeurera le 
patron. Le conseil municipal ἃ 
donné son feu vert, vendredi 


‘23 février, à cette opération, dont 


une majorité de Toulousains ne 
RL er 
quatre associations de 
cossommatenrs qu 53 % de la 
population y serajen 
Tolouse était une des dernières 


de substanticls bénéfices, ali, pie de de 
40 millions de francs en 198 
C'est finalement la Compagnie 


générale des eaux (CGE) qui a 


déoroché le marché et devient ainsi 
le partenaire de la mairie. Le mon- 


zones de bureaux et logements prévus à proxi- 
mité (ne 6). Enfin, l'architecte a retenu des 

espaces importants pour une urbanisation ulté- 
pag parler Parmi ceux-ci : l'actuelle 
foire commerciale dont la chembre de commerce 
souhaite le remplacement par un nouveau palais 


avec l'an non ἐς ÉeLsani et 
le téléport 
Concert 
de critiques 


Pendant deux ens, l'équipe 
d'Euralille et l'architecte Rem 


de rattraper le temps perdu, 


d'apporter des réponses techniques 


un nouveau parc urbain et des 
douves remises eau: le futur 
centre des gares suscite des inquié- 
tudes, des réserves, des critiques. 
Des associations ont tent£ de mobi- 
RS 
‘opposition munici qui ont 
ru ar le nm en compte au 
demandent aujourd'hui 
Pope pe νοι 
reparte à zéro. Les écologistes, par- 
tie prenante de la majorité munici- 
pale, se font sérieusement tirer 
Fercill οἱ dénoncent un projet qui, 
à leurs yeux, ne tient pas 
de son environnement Éer 
Quant aux commerçants, ils crient 
au loup quand on leur annonce 


l'implantation d'un centre commer. , 
” cal autour d’une grande surface. 


ue Salt τ 
ΕἸ 

prant que le fatur centre ne draïne 

ne Pre au détriment 

les-mêmes, ajoutant au déséqui- 


Toulouse confie au privé son Service des eaux 


Les bonnes affaires de la CGE 


tage est en fait complexe. A l'issue 
d'une consultation très privée qui 
aurait duré un moïs, elle s'est mon- 
trée, au dire de la mairie, le 
«mieux-disant ». Elle va donc 
payer quelque 437 millions de 
francs son ticket d'entrée dans le 
réseau toulousain, et aura ainsi la 
concession d'exploitation pour 
trente ans. Deux Care d'écono- 


réseaux de l'eau et de l'assainisse- 
ment, d'ailleurs déjà séparés dans 
l'actuelle régie. 

eUn motage voisin de celui 
retenu pour le métro », explique 
M. Jean Diébolo, adjoint au maire. 
De quoi pourtant faire bondir tons 


les tenants du service public qui 


voïent dans ce montage « une véri- 
table ation ». La mairie 

en montrant du doigt les 
autres villes, « de droîte comme de 
gauche », qui ont recourn à des 
Solutions plus ou moins voisines, et 


LINTASIPARS 


“Ὁ l'écoute de ses jeunes, 
Monsieur le Maire entendait déjà 
le groupe de Jazz 


dans la future salle de spectacle... 


jure qu'il s'agit d'introduire des 
méthodes de gestion modernes afin 
de pouvoir recruter, par une politi- 


.que salariale plus Gant ὃ τς les 
techniciens 


et ingénieurs qui 

dent les salaires de La ΡΝ 
publique. De lear côté, les usagers, 
suriout chez les plus Bgés, crai- 
᾿ | nl χχότος σακϑηκορ μὴ dde 
l'eau. L'opposition municipale fait 
Chorus, estimant que les contribua- 
bles paieront l'entretien des 

ux: les 9 millions de francs 
annuels prévus dans Je contrat au 
titre se mr pare à la 
charge de ne 
pas de faire face à toutes les 
dépenses de modernisation. 


F0 et CCT 
main dans ἴα main 


Fin 1989, les projets de la mairie 
firent des vagues au sein des per- 


tie de ὦ loi, le maintien du 
τὸν publique terri- 


à un « dé; πῇ 


peine le maire admettait-ü que l'on 

procéderait 

des effectifs » sur la base des 
naturels, 


À 
εῇ 


été attribué ? Quatre sociétés 


étaient, semble-t-il, sur les rangs : 
une fifinle de Saint-Gobain 


Ga 
CIE), la SAUR de Martin Bouy- 
gues, la Lyecnaie ἀρὲ δου ee A 
Générale, Cette dernière auraït 


ge Ταττὶ chef du 
pe socialiste à la mairie de 
Toulouse, a dit tout haut ce que 


que Aqualand, qui ne remplit pas 
tous espoirs de ses promoteurs, 
c'est la (ΟΕ, vie une autre de ses 
filiales. 4 


Le déficit 
de Télé-Toulouse 


Et puis il y a TLT, Télé- 
oulonse, qui vient, à 1e faveur 
d’une récente augmentation de 
capital, de changer de président, 


Axel Couriois de Viçcse, président 
Courtois, . 


de la banque je 

laissent son fauteuil à Etienne Mal- 

let, déjà ν de la Générale 
bi de la CGE. La 


accusé en 1988 un déficit de 
11 millions de francs, excédant de 
très loin son capital initial de 4 mil- 


Les candidats malheureux à la 
reprise du Service des eaux et de 
l'assainissement se consoleront 
peut-être sur an autre marché tou- 


libre d'une « mérropole à deux 
vitesses -. « Nous ne réussirons ce 


que le centre des gares ne se fern 
Pas dans sa totalité avant une ving- 


qu'à la mairie ou à la chambre de 
commerce, s'imtéreisent à Lille 
Mais ils regardent aussi vers 
ion de Bruxelles ou de 


Lille : « Je ne mettrai pas, avait-il 
annoncé lors de la présentation du 


JEAN-RENÉ LORE 


privé 
dans la gestion de l'eau, il enlève à 
la future communauté ae po 
Tune de ses sources de reven 


communauté, si elle voit je le jour, 
devrait logiquement être dominée 
par les élus « roses » de la périphé- 


τίς... 
GÉRARD VALLÈS 


(1) Sondage commandé à l'Instirat 


Vin blanc « australien » 


La SAFER de l'Héraolt, impii- 
quée dans cette vente, voit dans 


œtte une chance 
la viticulture héraultaise 


à! ce 


M. René Dumas, maire de la com- 
mune de Mérindol (Vaucluse), au 
pied du Lubéron, a eu recours au 
référendum d'initiative locale pour 
les départager. Le 4 février, les 
Mérindolais ont eu à voter pour ou 
contre le projet de l'association de 
vélivoles, Le Labéron sous le vent, 
que préside M. Lucien Porte. 
L'association de défense du 


| Pierre Combe, reprochait à ce 


Ῥτο- 
jet de présenter αὶ danger pour le 
et pour la fanne, en particu- 
lier en raison de la rare, 
aux environs de Mérindoi, d'aigles 
circaètes. L'association craignait 
anssi que la création d'une piste 
m'attire des avions de tourisme à 
moteur. 
Le maire de Mérindol, 
par ipe à toute forme d'acti- 
vité sur le territoire de la 
Ste pro, mas, ar sus de 
contre mais, par soci 
préserver la cohésion 


re ot La D) 
contre 223 oui, les Mérindolais ont 
repoussé le projet. Mais la moitié 
d’entre eux ne sont pas allés voter. 


on  Rectificatif. — Le futur parc 
d'activités de hante technologie de 
Limoges place sur un ter- 
rain de hectares, et non 2 hec- 
tares, comme nous l'avons indiqué 
par erreur dans nos éditions du 
23 février, 


LINTASIPARIS 


…Tout naturellement, 
ἢ a rencontré le Crédit Foncier” 


CEMENT DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


ε' 


“on 


se 


__ RÉGIONS 


Le débat sur le Livre blanc 
démarre en sourdine 


AGENDA 


MOTS CROISÉS. . CARNET DU Monde 
Naissances 


PROBLÈME Ne 5210 quand ἢ est stupide. — 5. Ce 
1234956789 qu'on peut fars quand on ἃ la 
» 8. 


— Μ. εἰ M= Norbert de MONTETY 
ont ia joie d'annoncer In naissance de 
Jeur fille 


Moins de trois cents maires — tiers des emplois, ct que « les Paaiine, 

alors que l'Ile-de-France compte familles ifficulté se rassem- ᾿ : 

1 281 communes — s'étaiont ‘blent dans les communes en diffi- 1e 15 février 1990, à Paris. 

déplacés samedi 3 mars pour culé». Et M Marcel Rousset- 

entendre préfet de région ct Deschamps, professeur à Décès 

pers le Livre blanc ας l'université Paris-XIL de Créter, | VII ; Te 

Une Hood des Geo ἐσσι, τε ie à dancnes Le moque | ΤῊ ; homes 

pa peer dre pme d'une «- ερδεϊαι δαείοπ ες ΙΧ " ἡ EL M Do Pare τ Sylvie, D 
expli- x ». Ainsi, les activités finan- A ir. Usuel. — ll Amar. Ἶ Den, 

quent peut-être les absences. Ses crobless, Les technologies ᾿ " Tapis. Abri. -- IV. Do. #f. Rimeuse. | Lou. Boris, Solvcig, Jacques, François, 

nt aux maires et adjoints com- et les autres cntroprises sont-clles | X! CH li: L LI “"V mabordebie. Rée, — Fhiippe, 
mumistes, soïxente-qrinze d'entre parquées dans la capitale britanni- ee απὼ, 


Rubremt. — Vi. Eroder. Abc. — | ont ln douleur de faire part du décès de 
grippe. — IL Est très médiocre en  Etripe. — ΧΙ. Ogresse. Lee, ir. — M Paulette CHARLET, 


dénonçant «les méthodes existe d'autres, à l'image de Milan | physique. — IIL Peut se faire appe-  XIL Elée. 1 Blister. — XIIL Τά. 
le projet ᾿ et de la Lombardie, où M δῖ | ler demoiselle quand elle est bron- Pantalon. Ere. — XIV. Dessine. | née le 7 avril 1935, survenu à Lyon, le 
Rocard aux élus» et estimant . sans être comme | z6e. — [V. Est parfois héroïque. Titan. — XV. Alésa. Fêta. Lest. 28 fevrier 1990. 
+ menacée la démocratie locale ». à Londres, encore, où la concentra- | Gros, c'est une sorte de comichon. s 
Prélude en mineur donc au. tion de populations — V. On y discuta de réparations. « Fleurisses vor Jardins. Les 
grand'débat que le préfet .de -dens certains espaces a ‘Z Vi. Cepitale dans des Îles. Son Verticalement ler :s0ur. αἱ" δεῖ! quo els 
région, M. r Philip, vout : Jes explosions de en 198] ct | cau n'est pes appréciée en fttéræ 1. Gladieteur. Etns. -- 
Ὀομ δ ανθὸ ΜῈ ΔῊΝ et les send ἐδεε τερον πε εκσε réa ture. — ΨΊ!. Coiffure pour un 2. Ramoneur. Eole. -- 3. Ave. |- 
ciations ÉDOUvEAU .Tablean in où " £ ὃ — M= Ehrhard, 
schéma directeur de l'Îlede- ἀπέ que d'allégresse, Les én | grend. Dans une main où ἢ n'y a  Aréopage. Dé. — 4. Moribond. M dean 


France .(le Monde du 3 mars). et insistant sur le 
Pourtant, Fexposé des experts pla- gr gg 
᾿ git à nouveau les élus locanx «l'insuffisance des terrains 
les choix -qui les  constructibles », à l'origine d’une 


pas de poil. — VIH. Pousse. Partie  Crépes. — δ. ML Fons. Te. Asa, | SÉR ΠΝ ΕΟ Venne Pérez 
de budget. — DC Supprime. Lu  — 6. Art R8. Raisins, — 7. Ardue |  Margcmnancée ver 
rapidement . — X. Apparue. Met Positif. — 8. Rapiat. Aîné. Ans. — | sesenfants, 

trop d'eau. — ΧΙ, Sujet d'un ire. 9. Imberbe. Blat. — 10. Sel. | Μα Fernand Ehrhard 


attendent. En 2015, la ion «pression foncière déstabilise Uccallo. — 11. Nu. Uéié, Eteint. — | otsa famille, =: 
comptera 500 000. Haterte de l'agriculture», Le δὲ l'audi- VERTICALEMENT 12. Sas. Ordures. il. — DES DRE Nan EN 
plus. Parce que es familles Cor toire de glace. Qui devi ἘΝ de fariilles Perse Aie Tête. — | “leurfamilk, 
tent, parce les’ exigences ment ise quand . focettss JR + R.E.R. Eon. Epieras. — : 
confort augmentent, il faudra per A grand Je Préfet | 2. Un chef. Mesure pour le sang. 16. Ente. Ta. Event. outle doujeur de Faire part du décès do 
construire million ὦ communes dans J — 3. Les cassis, par exemple. — 
A ds de parisienne justifie l'itervention de 4. Poisson. Souvent dangereux ἢ GUY BROUTY MX 
ar ma . πὸ --ςτς n Ὲ " 1e . et la procédure dérogatoire ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
ES PROVENCE-A μας aujourd’hui) atteindront d'élaboration du schéma directeur. général honoraire 
ts COTE D'AIN ᾿ Le premier adjoint au maire de PDG Ghost del SM Alu, 
que ἴα régian capitale, réside de la Coar des comptes, 
cmquième de Je popalation fran Le RPR veut confier | soiouel de réserve honoraire, 
tions spécifiques ». Mais, ἐὸ 5,2, Les, commandeur L 
amjonrd'hni, ca décentralisation les universités aux lÉSIONS de l'ordre national du Mérite, 
λ croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 
Ἡ s'est endormi dans la paix du Seï- 
gneur, le lundi 12 février 1990, à l'âge 
de soixante-quinze ans. 


grosses 
tien », à l'exception « d'une part des dépenses pédagogiques obsèques ἦ 
charge de l'Etat et d'autre part des dépenses de parsonnel ». Ce Re Ur ne 
transfert prendrait effet au 15 janvier 1991. 
. . πα dotation régionale d'équipement », regroupant les cré- 6, rue Saint-Pierre, 
- dits-précédemment consacrés par l'Etat à cos investissements, 92200 Nouilly-sur-Seine. 
.-"-eeraitinscrite au budget et répartie entre l'ensemble des régions, 
- en fonction de l'évolution de la population scolarisable, de la — M. et Me Tony Dreyfes 


capacité d'accueil des établissements et des contrats de plan. et leurs enfants, 
ἢ Les signataires de ca texte estiment que le retard pris dans M. ct Me Henri Fabre-Luce 
ECS l'équipement unéverïtaire de La France, par rapport à l'objectif de || clement, © 
d Le prince de Faucigay- 
ως . La comtesse de Brantes, 
Le championnat du monde Re ον 
"à New-York et à Lyon k scientifiques, com- ses beau-frère et belle-sœur, 
ὃ ᾿ x mercisles ou techniques, en fonction des besoins du marché éco- ont la douleur de faire part du décès de 
res quo Κι punen nomique local, national ou européen ». ᾿ Me E CE, 
avant de s'affronter, à partir du née Charlotte de Fancigay-Lucinge, 


survenu ἃ Paris, le 3 mars 1990. 


par un « mécanisme da prôt à taux bonifié, éventuellement assis 


candidats, finale qui désignera ῃ 
Tadversaite de Kasparov ce der- sur le constitution d'un livret d'épargne dont le mécanisme pour- Les obsèques seront célébrées le 
nier vient de confirmer, dimanche rait s'apparenter au Évret d'épargne logement ». mardi 6 mars 1990, à 8 h 30, on l'église 
4 mars à Linares, que ls champion- Cette proposition est signée notamment par MM. Jacques Saist-Séverin, Paris-5'. 
nat du monde se déronlerait au Toubon, Pierre de Bénouville, Bruno Bourg-Broc, Michel Noir, 6. place du Palai 
mois d'octobre, la première | |: Michel Péricard, Robert-André Vivien. Spore δὰ Βειει Βανῖνοα, 
moitié. ἃ New-York οἱ pour la , E &@ 14, villa 
seconde à Lyon’ (le Monde du ‘ ter [ον 
, ï nee à révélé qu'une réo. || Form Nord Création 
à ny y a . 
Kasparov à été acquise grâce au nian entre les représentants de la Le « Forum Nord », géré par deatreprises — M André Lacombe, 
point qu'it a: marqué ({ x | Fédération internationale des ||. je étudiants de divorces disci- ar 
beures de jeu): contre ἢ τα δὶ échecs FIDE), aus à René Lacombe, 
Illescas “tandis "que: Gueif ï et plines, organise deux journées épouse, 
pouvait (avec-les Noirs) qu'erre- | deux villes concëmées avait eu Bou || “6 l'encontre étudiantes créétion nine ct Stéphane, 
‘cher un int à Ivantchouk. |à Paris, vendredi 2 et samedi entrape per ès de Lille. | k € Et toute la famille, 
final : 1. Kasparov 8: δ τοῖα Co ann α soute palais des Congrès grand “l'Ec ant la douleur de faire part du décès de 
À REP, ba ει a rte Fa nmssrat |l εἴς εἶς, Dises 
chouk 5. 6; 6. Ko et 
λακοοιρον 56. ἃ οβανεῖν 5: | FIDE, ὅπα do le GMA οἱ d'une René LACOMBE, 
. Illescas, et Portisch 4; | personne sera survenu Le 25 février 1990. 
12 Lnbajeric 3. À viïles de New-York et de Lyon. | LÉGION D'HONNEUR D ae 
" Ξ ᾿ ζ, τ ΝΗ =, pc a. nm 
JOURNAL OFFICIEL | Défense en = rm ms stricte intimité, le 28 février. 
ΤΩΙ a Ἵ Sont nommés chevaliers : Jean-Baptiste Josscrand ; Eugène 12, rue Cortambert, 


᾿ Sont publiés au Journa/ officiel Je diplôme d'ingénieur de cette Lainé ; Raoul L τ Louis Le Bar- 75016 Paris. 


MM. Καὶ Ducros ; Louis 5 
du samedi 3 mars blissement en 1 L Jean R | Hem Volle: Henry ὑῶν Victor Lemaire: Victor —— 
UN ARRÊTÉ -- “-- Bemerd: Edexed Bertarde Coop Denain Lancon: Σαρα σατῶ ἴδοι | -- [ας estociés σὲ ions les collabora- 
ὦ Du 21 février 1990 modifiant Est poblié au Journal officiel du Bocie ; Gaston Bordeaux; Fée Bot LE prrrrerp er μὲν er jee 
l'arrêté du 25 octobre 1976 portent dimanche 4 mars reil; Marcel Cholat :. Hippolyte Cro- LS om εεν μαϊγο τ πίατὶ τὴ | utla ξίτυμως décès 
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aus CT 
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le 2 mars 1990, dans se 
savent Quatre- 

La cérémonie religieuse scre cflé- 
brée dans l'intimité familiale et ami- 


en l'église de Villemeux-sur-Eure, 
Easrercdi mas 1990, 8 10 h 30. 


Un service religieux secn Célébré 
ukérieurement à Paris, l'église 
Saint-Germain-des-Prés, le jeudi 
15 mars, à 11 houres, 


son épouse, 
Claude, Dominique et Isabelle 
Nathan, 


ses filles, 
ont la douleur de faire part dn décès de 
M. Emile NATHAN, 
sarveau le 27 février 1990, dans sa 
τ ri Η 


Les obsèques ont eu ficu dans in 
Les τα σε plus 


(cadre de réserve) 
eéuéral ( ) 


μι ὃς 
il 
ἢ ἢ 
HER 


Ι 
[ 
ἷ 


M. Stephen de ΡΊΕΤΕΙ, 
décédé le F7 février 1990, à Paris. 
— Une messe à la mémoire de 


Pierre PRENTOUT, 


décédé le 30 octobre 1989, sera célé- 
bréo dimanche 11 mars, à 11 heures, en 
l'église Notre-Dame, 15, avenne de 
Budenheim, à Eaubonne (Val-d'Oise). 

Messes anniversaires 


- Liyaunan disparaissait 


ingénieur général à la RATP. 


Une messe anniversaire sera célé- 
brée en l'église de l'Immaculée- 
Conception, 34, me du Rendez-Vous, 
Paris-12, le jeudi 8 mars, à 19 heures. 


| 


κω Le Monde Φ Mardi 6 mars 1990 eee 
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CINÉMA LUNDI 5 MARS ᾿ 
n LA... v.o.} : Las Tross 
Ξ NUITS DE HARLEM ἡ: | MARDIS JEAN-VIGO. Aépublic | LES ENSORCELÉS ἐ ᾿ 
---ταςινέμαντμξαυς — ἐξέ ST σις τα Ὁ | RE PRET | Me te ES | eg se dome | RSR te τον αν 
j PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) j2 Ta L' 14 1-63). 1 18-18); «Ε: πος Montpämesse, es a RÉTROSPECTIVE Ε RTE pe ΟΡ rase rl 
τὰ MARDI S-19-08): George V, 85 { LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR Dr (45-74-8424) ; Paremount ν re, 65 (45-44-57-34). Le Godpe, | Ur. νον 
£ » Ν Fr : ἴ4 uet Baetilis, 11° ΓΝ v.0.) : Républic Cinémas, 11" (45.05- 147-42-56-81). fm à 16h 10, 18h, 20h. 22h: Viol 
La Rogsortie des dictionnaires de | (45.57.0081): Escurial, 13 (47-07- -33} : Date 1 MU ΣΉ ΦῚ ΟἿΣ OLIVER ET COMPAGME (A. vf}: | den jeune file douce, lun à 14h:1la | JOUR DE FÊTE (fr): Le Chempo - 
Georges Sadoul : D Poste (1961, v.a. Ὁ Gaumont ΑἸδεία, 14. (45-27. LIAISONS DANGEREUSES (A, | Rex 2° Ἢ Vie heureuse da Leopold Ζ, mer. ἃ 14h. | Espace Jecques Tati, 5° (43-5.4-1-60). ᾿ 
3.1.8}, d'Ermenno Οἰπι, 16h; Rétrog- | 854. 50); 14 Juilet Besugrenelle, 15° 145-61- | masse, 6* 145-74-94-94}: Saint- δ Acsion Christine, | MON ONCLE (Fr.) : Le Champo- MT …“ 
pu το pt (SE. ἡ Srecth de ἀξ θη τον Ba ΠΡ ΣΌΣ: Gone | 1020) pobe Qrenss va LA ΕΣ ΕΣ use vo.) : μυαλά 11-30! done et Amour, lun. | Jacques Tau, 5° (43-54-57-60]. —- 
un homme νο. , nasce, : 51-33} ; Denfert, 1: 1-41-01 . VO: € : 
Kobayashi, Convention, 15° |48-28 62-27) ; UGC George V, 8» (46-5: : VE: à 14h, 15h40, 17h20, 19 5; HIRE (Fr): UGC Mamper- 
em 31 Μαεΐδποι, 17° ἐδ ον δα τοῖν vi Pelé MAMAN (Fr.) : Forum Horiron, 15 (45- LS 2 arc Dan: 20h40, 22h20 film 10 mn nasse, 6° (45-74-54-04) ; Le Triomphe, arr 
, B° (43-59-22-82); | 08-57-57); Pathé Impérial, 25 ΞΙΣ Paris Ciné L 10» (47-70-21-71}. intérieurs, mar. à 14h, 18h 40, | & 
CENTRE GEORGES Margnen-Concorde, 4986 | 7222): 12 her Oôfér δ' MS2S | OUBLIER PALERME (ur. vo): 17 h 20, 18 h. 20 h 40, 22 h 20 fim 10 A (τς, vo): Les 
POMPIDOU PO PRE Paré à poor, 8. (45:59. | Counous Onde” 2 UA2 SDS | aprés ge alt εἶδα 
= 36-49) ; Pathé Français, 9» | 92-82): 14 Juillet Bastile, 11° (43-57- Does δὴ να LES vai: : 
mie GARANÉE GE 765100 (70 SE 88) ne ὭΣ 9081); Fouvens, 197 (4$ 31-26-88): ne D an ve | _LES GRANDES REPRISES | Purassions. 14° nn 
LUNDI . 0169); Fauverte Bis, 13° (48 81. | 12-06): Sepr : RE RTS ΓΑ ας να, Ge | BACH ET-BOTTINE (Can): Latine, 4 | PO hanpoleon. Es τος ; 
La Cinéma cubain: A Trabajar por | 60-74)": Pathé Momparnasss, 14° | 32:20]; Pathé Wepler Ἡ leximagesl, | 4233 10-82). : (42-78-47-86) - LA RONDE (Fr.): Le Champo - 
πόα), De Cuba Sono Fine: Cortuversis Per Ter 6 22 47.94/; Le ar LS ὡ PALOMBELLA ΠΟΒΘΑ (vo: sein FT rl tr img Jacques Tati, 5° (43-54-51-60}. - 
Ἴ traduction simultanée], de | beta, 20» (46-.36-10.Θ6). Saint-André-des-. L Eu LE SALON DE MUSIQUE Ünd., vo): a 
rer Diaz à Omara 11983, v.o. πα- | CHACUN SA CHANCE (A, v.o.): .LES FILMS Pas ἤρα, PAS NOUS (A, vo.): Lrere be dl . SaNœAA pag } > LE : τ : 
ΓΤ 5) Femando Pérez : Forum Express, ᾿ ,» VO): 
Sea Ὁ UBTe ae πράκῶσι em | 42:26). NOUVEAUX SD ΣΕ Pt ἐπε πο στα, ὅς (45 55. | BELUSSIMA (ke, vo): SaintrAndné- | (43.5.4 42.824). Refec Logos 
tanéel. d' CHÈRE. J'AI RÉTRÉCI LE BAL DU GOUVERNEUR. 35-681; Fouvene, 15. 43. 41. 5686): des-Arts H, 6° [43-26.80.25]. TÉMOIN À CHARGE (A. wa}: Action 
14 h 30 ; Colira Lenin (1962, va st#). | (A. wo: Peru foin, fe (4508 Marie-France Sepr Parmoesians. 1 Δ (42. 20 8220. COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX | Christine, δ" [49-29- 11-30}. 
d'Alberto Rokden; les_Dours Srer nn (5 25. Horizon, 15 (45-06-57-57) ; PEUT DIABLE OL vo): Dentere | FEMMES (A. vod: L'Emmpit 14° | TROP BELLE POUR ΤΟΙ (Fr): Geumont 2 
+1962, v.o. sf}, de Tomas Gutierez | 56° 16:08): UGC Biarritz, @< Rex, 2" (42-36-83-93) : UGC 143-21-41-07) : Républie Cinémes, | (145-43-41-63). Ambassade, 8° {43-59-19-08}: Les - 24 
Alea, 17 h 30 ; Y Tenemos sabor (1867. | {46 62 20-40) : νὉ : Rex, 2° (42-26 Montpemnasse, 8 {45-7. 1° (48-05-51-33). auée | SAN BLANC {πη}: Sept Pamessians, Mompanos, 14, 143-27-52-273. 
vo. 2.46, de Sara Gomez ; la Mort d'un 5:93}: UGC Montpamesse, 6° (46-74 UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) LE PENT DINOSAURE ET LA V 14° (43-20-32-20). UCCELLACCI E UCCELLIN (I, wo.) “: 
burosucrate (1966. v.0. 5:1, ce Tomms | 84. 94)" UGC Ἔπηπερα à 565. | | UGC Barns δ ὦ DES MERVELLSS (À. να) eh DROLE DE DRAME (Fr. : Action Ecoles, ἡ Fiecine Ouéon, 6° (43-26-18-681 Ἕ ; 
Gutisrrez Alse, 20 ἢ 30. 38-18); Paramount Opéra, 9" Paramount Opéra, 89 (47-42- | | mont (Publics Matignon), à (4966 | ΒΆΝ νον νυνὶ VACANCES DE M. HULOT (Fr. : ν ᾿ 
47-42-56 31): UGC Lyon Βακέβο, 12° | | 66.31); UGC Lyon Βαδεῖις, 12 || 91.817]: sé EASY RIDER LA. va): Cinoches, @° | Le Chanpo « Empace Jicques Tati 8e 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS | 165-45-01-59) ; UGC Gobeine. 13445 | | (4343-01-59); UGC véRA : OA. Ξ en) 
51-84-96) : Mistral, 14 (45-28 x pr ISov.. vo): Cino- | (46-33 43-54-51 
52-49} : Pathé Montpamesse, 145 (43- 13: (46. 81-94-95] : Mistral, ches, Θ' (48-33-10-8: 
2, grande galerie, porte Saint-Eustache, | 20-12-08): UGC Convention, 16°. 98-52-43) ; UGC Convention, SALY " 
Forum des 145-74-63-40); Pathé Wepler ἡ (ex- | | 15°(45-74-53-401. LA. v.0. : Gaumont Los Halles, 15 (40- THÉATRES 
images, 18* 145-22-47-64); Pathé CI- | | ERREUR DE JEUNESSE Fämfren- | | 26-12-12) ; Geumont Opéra, 2. 474 Ν: : 
- MARDI a δ᾽ ἐδ ses O : Le’ Gambetta, τε de Rpdovan Tadic 60-33); Gaumont Ambessade, 8° LA 
5 Les Métiers de Paris : Services | eT BARON τὲ GET LOST (A, Es F1 08 feet Pere, SPECTACLES NOUVEAUX 
ospiañers : Meñe Féicié et Vhôtet | vo): 14 Juller Odéon, Θ᾽ 143-26- | | 97-77): Les Trois Βοῖσας, &(45- | | QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- VECIN OCULAIRE. Carto 
Dieu (1970) da Serge Moati, Un grand a: 14 Juillet Pamasse, 6° (43-28- 61-10-60) ; Sept Pamessiens, 14» De NET PEU DE 14 (43-21- {Les jours de première et de relf- ΙΕ CLA! * 
᾿τραλιλδρλα αν ες 14h30; ER } : George Ν, Re Ξ 20-32-20). 41-01. che sont indiqués entre paren- TE .- 
Stones photo (1980) de Fernand Men Gnome V. φάρα αν ταν Ἔρρε Pare MUSIC BOX. Fim américain de Le Pa re ur (7): AMOUR, FROMAGE ET DES- dim. à 16 h 30 (6). ΞΥ » 
“kowicz, Reporters {1981} de Raymond [45 (43-20-32-26) ; as V0: Goma Les | | SETOUR VERS LE FUTUR 25 PARTIE SERT. Sunset {( . Mer. LES DACTYLOS. Akton-Thébtre | 
Deperdon, 16 h 30 : Zoom avant eur la | 28. 28. 187 146-06-26-07. Halles, 1° (40-26-12-12); Gaur v4]: Hollywood Boulevard, 9e [47- jeu. sam. à 20 h (28). (43-28-74-62) Idén., lun.) 20 h 30 -“-- 
Eersienne, 18 h 30; Pub Semsritaine, | CORPS PERDUS (Fr. : Latina, 4e (42- | | mont Opéra, 2. (47 42:60 58); 1 70.10.21). LA FAMILLE. Théâtre de la Mai 8). SJ 
Quelle aubaine pour la Parisienne | 78-47-86). 14 Juillet Odéon, 8" (43-2 CONTRE J: d'OrBelle de mai (48-05-67-89). LA DANSE DE MORT, Thédue de 
[1960] : Eclair joumal: Poris vu per. | CRIMES ET DÉLITS (A, vo): Ciné | | 59-83); Gaumont De pe izon, 1* (45-08-67-57); Gaumont (ἀπ. soi. lu), 20 α 30; dim. à [5 Vus (42-74-22-771 (dim. φοῦν x 
(1965) de “ ΒΡ Beaubourg, A (Tiers Juillet Eu 11e DRE DRE an Breta 55) παῖ Ὁ δ᾽ 18h (28), Jun.) 20 h 45 ; dim. à 17 ἢ. (8). 
mar; Jon Douches, Jour Daniel. Fois, Logos sale lolo out δοί43᾽ | | 90-61); Gaumont Αἰβσια, 14169 | | 57-07): UGC Oddon, 6. (42-26. TESP CAN (Li 219 20020. FE. Carouetie Annie du Cha 
27-84-50); 14 Juillet 10-30}: Pathé Marignan-Concorde, 8° : nc fn Son (43-28.97.04) (dim, soi, lue) 
nelle, -15° (45-75-79-79) ; 143-59-92-82) : San iaae Pasquier. LES NEGROPOLITAINS. Au bac 20 h 30, dm. à 15 h 30 (8. “- 
15145 | | ge (43.87:35. 43]; UGC Normendis, 8 (42.86-29.35). IDimJ 23h15 τὰ pi 
: Ἐν Pathé, ù ἔπε 85. 6 161; Pathé Français, (47e {28). , FALE DE RAMBAUD. ip s 
Κι (4170 89.887, Les Nation, ἋΣ 70-33-88) ; Déc Cr en Nation, 125, (48.458. THÉORIQUEMENT ON S ἘΝ δέον noel ne (de. χῷ . 
ὌΣ δ Ἐ9)Ὁ :ν ἘΡΥ ΝΑ 13. (Mer... gi ΡΞ 15, {6}. - 
δὲ 55, our βαπναμακ, τὸς 1-84 06): Gaumont Αἰείο, 14 LA GATE ὃς L'AGOLE es LETTRES DE LA RELIGIEUSE 
SCAM 148-28-42-27) : Pathé Cfchy, 18e | | ΜΒ 26 ΤῸ ΤΟΙ Garon MMS, L DPROMPTU DE 21020) (dr. an im 20 90: τ-ο 
(45-22-46-011. tion, 16" (48-28-42-27] : UGC Maïlot, 2 ἴδ᾽ ma 17h 161. 
CLUSIVITÉS -84-25 Montper- NOUS NE SOMMES PAS DES 17e (40-68-00-18) ; Pathé Wepler, 18° Pablo-Picasso) . 
LES EX nssse, 14° 143-20-12-06) ; UGC 5 1) : Le Gambetta, 30-45-28), soir, lun, mar. 
: ANGES, Fiim américain de Ναὶ Jor- | | (46-22-46.01); Le 
Convention, 15° (45-7. ΝΗ athé : Forum Orient Express, 36:1 mer.) Sven. sé, ἃ 21h; dm à {rond-point 148-49-09-10) 
Passions, Tales ΩΝ Lang 10886 10.88) 5:9 15 (42-33-42-26); Pathé Haute- Β {A v#): UGC 17h. {1 mer. ἃ 21h (6). 
ASTÉROC ET LE COUP LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA feuille, 6° (46-33-79-38) : Ermitege, 8 (45-53-16-16). UN FILS DE NOTRE TEMPS. Thé LA MOUETTE. Amondiars de Paiiz ὦ 
{Fr.-Al.) : Le Berry Zèbre, 11° (43.57- | FEMME ET SON ΑΜΑΝΤ (9) (Fr.-Brit., V, & (45-62-41-48); UGC Nor- SEA OF.LOVE (A. v.o.) : UGC Normen- tre 14 — : (43-66-42-17) (dim. lun.) 20 h 30 
51-55): vo): 14 Juillet Pemassn, 6° (43-26- re δ᾽ ΕΘ ΡΣ ιν ts 16-16}. te ES ΕἸ r,-fun.}), (8. ΘΕ Rats: ᾿ ΕΝ 
- mont Parnasse, SEXE MUSIQUE sur “ν Ψ 
AVENTURES DU BARON DE DÉUIT DE FUITES (Sov., v.o.} : Cosmos, 30-40}:- v.f.: Rex, 2° vo): Linco, €" (43-58- TURCARET. Théftre da l'Est pai-  LOURD. 142148. ire 
MUR LA νὰ): DRE IEeQ {42-36-83-23) : Peramount Opéra. | | 38-14): sien (43-64-80-60). Lun. et mar. à εἰ ras spa 7 M: dim. τ 
(48.33.1 LE DINDON DE LA FARCE {A v.o.) : Se {47-42-56-31) ; UGC Gobelins, (A, mt): UGC 20h30(5) -- MS MITA 
GAFÉ LA. v.0.): Cinoches, &e | Forum Orient Express, 1. (42-35- | | 13°(45-61-64-95) ; Gaumont Aé- | | SHOCKER rt ἢ τω σαὶ UN AUTEUR EN QUÊTE DE PER. LA NATURE DES CHOSES. Gobi- RE: 
(48-33-10-82). 42-28). sie, 145 (43-27-84 80): Les Mom. | | nes. © fs rte Sal SONNAGES. Palols-Royal = ny (Maison de la cuiturel (48-31- 
LA - LES Do RIGHT THING LA, v.o.) : Cino- paros, 14° (43-27-52-37) ; Pathé LE {F5 : Fonm 58-81). Lun à 20 ἢ 30, mer. à 11.45) (cim. soir, lun.) Grande salle, sn ἃ 
Les Halle, 1e 4026-12-12: Rex 2° runs ANR Etre. 18.45.22. 4601). se ΠΝ 14h 30 (5). 21h. : dim, à 15 h 30 6) au. 
3 r.-Por. x F : 
71-82-36); UGC Denton, Crampolion 5 88. 26 ὃ ὅδ). ᾿ péruvien de Fete dome | | SMETERRE (LA. va): Googe vo || ΒΙΝΘΜΙΑΟΙΝΑΤΙΟΝ MONTE Une ÉTOILE DANS L'ŒL DE 
19-30); UGC Momtparasse, 6 (46-74 | ENTRE GEL ET TERRE IA, vf): La : Laëna, 4 142-78-47-86). PEU a Barrautt (42-56-80-70) (dim. soi, MON FRÈRE. Rosomr-Thébtre (42 ὼ 
LES a ee ae | Géo 1 (46-42 12- 19. cs | SoLOVRI LE PREMIER qouLag | | ln} 20h 30: ὅπ. à 180.18) 71-020) far out on) 20 4 20 
ET LA FUT (Fr.-Al-.) : Ÿ € 
85 (43-87-3543) ; UGC Blair. δὲ BAS | Élubourn, Ὧν [42.71.5 56) à lé D (So. v.0.) : Cosmos, θ᾽ LE BOURGEOS ὩΣ 
20-40] Opéra, 74 τ, CA MAUVAIS SANG (Fr.): Ciné Beeu- | SWEETIE (A -Austr., v.0.): Lucemaire, Boulogne-Billancourt {Théâtre de VENISE RUE DE GRENELLE. Gui 
55 20): πε ας ΤᾺ Ars er eg 25. δ ΟΝ PE D (4271-62-56). θα den | SE gate VO) Boulogne) (46-09-60-44) (cm, soir, chat Montpamesse 143-27-88-61) 
01-59); UGC Gobelins, 13° Be (43-58-86 14): La | Vru 18-09). LE TEMPS DES GITANS {Youg.. v.0.) : lun.) 20 h 80; dim. 15 4.30.6.  idim., lun.) 18 h (6). : 
14661-04956): Matral 14 (45-39 | EVE 31 149-07-48 60), à Θ 0 LE CANLOU BLANC, Esssion de LE VOYAGE. Théâtre 13 (45-88- 
Aa: RE mp æ az Ν ἸᾺ, va): ἃ ΤᾺ "Ὁ ΚΑ 18.45.86}; κι : Cd, Elysées 8° (49-59-38-14) ; St Paris (42-78-48-42) idim. soir, lun) 16-30) (dim. soir, ln.) 20 ἢ 30; 
ΠΥΡΕΣ UGC Comton 1» PATES N pre RSR PE MAD MORT DUR te salle 1, 20h 30: dim. à 16 5. 68. dim. à 15h. (161. 
7 ἢ VGC Malle, 17» (40- 25) | Ν. 8. 45.82.41 Forum Orient Express, 1. (22:39: - : 
16) ; Pathé Wepier 1 , Chempoñon, δι (43.26. 84.885). | MEURTRE DANS UN JARDIN | 4226), : 
18" (45-22-47-84) ; Le Gembotte, 20° BLEU (Fr. wf.): Gaumont ἰδές, ναὶ Ciné ἘΠΕ MAHABHARATA (Fr. νι): Max | ARCANE (48. 88.19.70). L'Aménage- CONCERTS -- 


BLACK RAIN (A., v.o.) : Pathé 
ἧς 8 (43-50-92-82). 


BORIS GODOUNOV (Fr.-Esp-Youg.. 
FE Vendôme Opéra, 2° (47-42- 
BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol. 


ΤῊ Champolkon, 5° (43.26- 
PRE ECS: L'Entenit, 14. (45-43-41-63). 


HIVER 54 (Fr.): George V, 8" (46-62- 
41-461. 


L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
{tchèque, v.o.): Accatone, δ' (46-33- 
INDIANA JONES ET_LA DERMÈRE 
CROISADE (A, να]; caen, Le 
62-41-46) : 6) vb : Les Montpamnos, 1 


ANGLAIS 0.) : 
ΕἸΣΙ 2 Studio des Ursuënes, 
5 er 

MILOU EN MAI (Fr): Geumont Les 
Halles, 15 (40-26-12-12); Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; UGC Odéon, 
Gaumont 


ment : 20 h 30. 
BATACLAN 1470-20-12. [6 Match 
d'improvisation : 21 ἢ. 

BERRY (43-57-53-65). © Voyage au 
bout de la nuit : 20 ἢ 30. © Mon Bin- 
bin : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). C'est dingue : 19 h 30. Quinte 
flush : 21h, 


67 19 (43-31- 
GARNÉT DE NOTES SUR VÈTE- | (43-27-52-8 rare : ἡ | 
MENTS ET VILLES LAÏL. v.o.): Epée de | L HEURE LÉGÈRETÉ DE | ὅσσον ME Lion, 16e 14828: τε χύσις ἀὐευὶ (40-16-0016). | piano. Œuvres da Reinecke, Verbosseht. ᾿ 
ἘΚ’ 5*(43-37-57-47). UA. v.o.) : Cinoches, 6° (48-33- + ; Pathé À (45-22- | {à vo.) : Les e δι socio : 20 ἢ 30. 
ÉERCLE DES 3397-Th. ᾿ ΘΌΜΕΡΙΣ FRANÇAISE Αὐτητόππαα | CITÉ INTERNATIONALE DES ARTS. 
LA, V0) : Forum Horizon, 17 (45-08 FTNÉRAIRE ΡΟΝ ENFANT GATÉ | MON VINGTIÈME SIÈCLE LE (tons. | VALMONT Fr. wo): ete2- | DE (92-78,71-72) Fabrice GA, Patrick Mes- ἢ 
87:57): Pathé Impérial, 29 (4742- | (Fr. : Gaorge V, 8. (46:82. 41.48). νι}: Pamthéon, 5° (49. 54.16.04). ps 00-18! © Le Vis Amie ls Gus Pre. dus Or Dane COR οἷος τὰ ; 


"PARIS EN VISITES 


:, « Exposition Egyts-Egypte », 
‘10 heures, entrés da l'exposition, institut 
du monde arabe (P.-Y. Jastat}. 

«Une heure au Père-Lachaisa », 
11 heures et 15 heures, porte principale, 


tes cryptes de l'église Ssint- 
Sulpice», 15 heures, ports frincigele da 
l'égése, placa Saint-Sulpice [Paris et son 


« Mouffetard et τος secrets », 


MONSIEUR Fr.) : Epée de Bois, B° [49- 
37-57-47. 
MYSTERY TRAIN (A. v.o.} : Cinoches, 
€ (48-33-10-82). 

NÉ UN ca JHMLET (A. Pen ou Bar 
bou (42-71-8280) : ἐδῶ Haute- 
ΕΟ ΑΙΣΞΗ Maure 
Concorde, 8» (43-89-92.82}; D Be 


re, ἰγ (45-62-20-40) ; Paramount 
Opéra, 95 147-42-58-31) : Goumont Par- 
4 36-80-40); Grumont 


des poètes : 16 h 30. 

DAUNQU (42-61-89-14}. La Diamant 
rosm:21h. 

EDGAR (43-20-85-11]. Les Babas- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. É 


Joanna Szczepanisk-Lamy (piano). 
Œuvres de Stravineki, Wisnewaki, Bar- 


de ta Roquette {V. de Langiode}. 15 heures, métro Monge 20 h 30 lun. Studio 106. 
PuBpotton Carr», 14 h 30, had du Fetes. Αἴας, là (5.27 8620: 14 dt LES FESTIVALS HOCHETTE 49-28-3900) Lx Cante. | Ole Βα, Noël (πα. 22 h 30 rar. Vicion, τσ 
Paials (Tourisme culturel). trie chauve : 19h30. Le Leçon : Piano. Œuvres de Benzzon, Waïton, Car- 
Petit Ε ἘΞΌΝ LA 45. 78.79.78); νι: 20 h 30. Diabtogues de sourds : | ter, Lutosisweki Dans le cadre du Cycle # 
«Saint-Sulpice et son quariers, CONFÉRENCES αι, 2, ἰΑ2 88 65. 85). gr CYCLE WOJCECH J. HAS (vo), | 2. κ 90 ἃ ot ons contenporne 
_14h30, fontaine Plecs SaintSpiee ------ς--ς-ς--ς-ς-.------------- Opéra, ᾿ 47-42: YON | L'Entrepôt, 14* (46-43-41-63). La Clep- Grand 
{Sauvegarde du Paris historique). MARDI&MARS  . A RES Pom eee | sydre, lun. à 14h, 16h30, 18h, | LUCERNAIRE FORUM (45446794) | τα και PR 4 
ele Poiois de jure on ctivté, 11, avooue du Président-Wilson, | masse 14 14520 1208): Gansom | 21h30. . Petite παθα. La Chorale : 20h. Théâtre | 18, 30 ma. Cordes, νἱοίοη, pans. Α 
14h 30, devant les οἠδε (M. Pohveel. ὀὠ14Η 30 : «Menus propos our le den | Comvnton, 15, 48-2842.27): Fat | CYCLE DE COURTS MÉTRAGES , μου τ Ar re ra de Cartan, Favre. Dens le cadre 
Chers « Em sud, δὲ (5 couleur», per T. Chabanne (Musée ἈΝ Ἄρες {45-22-46-01); Le Gam- Cr RE pers 11» (48-05-51-53). | 9: Performances : 20 ἢ, La Terre eut | 4 Cycle Chostakovitch et 598 contem- 
place Vosges », ,, sortie betta, 10-86), Petite corises, . porains. Grand 
métro Saint-Paul | sure τόπο, 14h90 δὲ | NÉS DES ÉTORES (ep. w41: La (ἂν ve qu'on l'aime, Révesciction, | ἐς οίξτα ΟῚ PAR USE 0700 © Les | 22007 de Manhattan. 20 h 30 mar. 
Fe206) 18 h 30: «Les Puriques on et | Géade, 19° 146-42-13-13). " Krou ἰδὲ e apres) μα. | ἘΑ͂Ι. ΕΣΘΡΌΤΟ is πρᾶν du Ce Cons ve 
D gp md Mes, ee τον heures BR κατα A MA S2S Sen Cu | 20h. τος ie τε 8-08- ἊΣ 
τ engle du boulevard de Port- avenue Georges-V, 15 : ls Gre Mac-Mahon, OPUS CAFÉ (40- 
ee ns DE - ἘΞ ere archipel du δοὺς du | 4736-68-25); Péri Soir Germain. Tueurs. han à 16h, 16h 18h: 20h, PALAIS ROYAL (42-97-6081) 0 Ua | Frans por Fee re 
τ activité monde. Java la musuimens. 3 12-80) ; Dorton, ἢ auteur en quête de personnages les Ren- Pianos. Œuvres de Ravel, Chapi 
mairie de je en EN Gare, par H. Beaumont at ot on ae pe π Ὁ τῸ 8. | HOMMAGE À AVA ΘΑΠΌΝΕΝ ἱνια], | contre du Palsie Πογαῖ: 20 ἢ 30. . an tone 
“4 ᾿ . ἐς ΡΣ LS Base, | Action Christine, 6° (43-29-11-30). La | POTIMÈRE (42-61-44-161. L'Œuf, à ta | Gabriella Torme (piano, œuvae Ὧν 
she du “aus de UCGF, 22, rue de Naples, τὴ ΤΩ5 0746 601: δὲ Νέδαν 12: | Comtesse eux pisde πως, lun. à 14h, | première porsame: 21 ἢ, 
Sh 16, dans le vestbuie, statue 15 heures : el'hañe la fête 3 UGC Lyon Bastille, 12 | 16h30. 19h, 21h30 fim 20 mn | ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). | Béetice Thiiet. 21 h mar. Œuvres de 
‘Luëy. vénitienne », par M. Pennec (Approche de 1-88) : UGC Géboine, 19 48 après ; Pandora, mar., séencos à 14h, | L'Extroordinaire Epopée de Fernand 3616. # - 
τῷ «La Bibliothèque nationale, histoire et far}, 61-94-86) ; Gaumont 1. 16h30, 19h, 21h30 flm 20 mn | Benismu : 20 ἢ 30. ἢ SALLE GAVEAU (49-53-05-07) 
2, 1Bheues, 68, re da pus Fren- 5 Goumont Alésa, 14 | sprès. THE SWÉENEY-{46-33-28-12). © Au: ᾿ 
ἐν κα 18 heures : «initiation à LS27-84-50); Miramer, Las RO Sue manu perr's Birthday : 20 ἢ, Martine Dupuy. 20 h 30 μὴ, Soprano, 
τ gl l'œuvre de Garnier», 5 e ; 
ἘΞ ΤΣ το τ ἢ αι που ἀμ er pegeuteee | ES es es 
Le chéms s'effiche… à torium}, 18 heures : «De Gaulle et les | (46.22.46. 01]. {unducsion siméanée) ln. 12 h 90 F4 : THÉATRE EN ACTES (43-57-42-14). βίαι, Laurent Lefevre, Tria Geis- 
ter. 18 ἢ 30 mer. Piang, 
1 heures, corre cubwras, 22, τοῦ do Βα Arabes, par δ᾿ ΔΕ. de LA Corce (nete (Fc) : Pathé Français, M ÉRATURE ET CHÉMA fra), Ὁ. Vies Voleque (Vs σὲ ροστ οὶ an): de Chop, Sue besson Œuvres 
=: logne-Ellancourt monde S°{47-70-33-88). : CNSMP. * Rerolozzi, Pocou. 
“four tous}. : 55, rue du Cherche-Midi, 13h 50 : (Fe, vo): Ciné | Action Five Gauche, Br (43-26-4440). TRET. 145-22-08-401. x 
κι τ: ΝΟΣ lun, à 12h (20F), SALLE PLEVEL (456-83. 88.73), Envem- a 
mue». 16 μος σἸπαάθειου des andes 30, par JA. | moe Us 6724: Déc ane, | 19h 10,.18h30, 19}. 21h30; à 13387678 ὁ Ar ere one 20 à 30 mer. Dr ἐπε: 
6 (48-7. à Le Triomphe, 8» (45- d'O, mar. à 12h (20F), 14h, Spoctecis | Arrin Jorden. DezsS Ranki ). ᾿ 
ΑΒ. τα Sir Bermerd δ δα νεο 7 "fatale 18h, 18h, 20 5, 22". Guy Bedos: 21 h, 1 Œuvres de Mozart, Berg. ᾿ 


MÉTÉOROLOGIE 
ne 


ΕΖ 
Ch 


ἐς ΣΕ ΞΘ 7 


Evolution probsble du temps en Sur tout le reste du pays, c’est-à-dire 
France entre le lundi 5 mars à Ὁ heure partout au sud (8 ia Loire. ainsi que sur ka 
ὶ : , Ce Sera uns très belle journée de 

Les hautes pressions Qui recouvrent fin d'hiver. 


notre pays nous protégeront encore des Les seront très fraîches 


“parusbations pour les. jours ἃ venir. En je matin, svec ençore des galées, et quasi- 
printanières l'après-midi. 


Les minimales seront 


Frinera sur la majeure partie du pays, 
Seules les régions de l'exrême.Nord σὲ comprises entre — 1 οἵ — 7 degrés dans 
Nord-Est verront un pou plus de nuages. tout l'intérieur, δὲ entre 2 σὲ 6 degrés près 
Mardi : l'extrême des côtes: les maximales κ΄ 
ER OR EE ETS ane 7e 10 Gars mr Nord ον 
Sur le les ᾿ la Est et la région Ahüna-Alpes, entre 11 et 
Nord-Picardie, les Ardonnes, 3 sur l'Ouest et le Contre, et 


geux seront nombreux, st ne laisseront ὡς aux les régions 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs oarimes relevées entra le 5-3-1990 
le 4-3-1990 à 6 heures TU et le 5-3-1990 à 6 heures TU 


Lhbllen dbbem dinde 
ΞΩΘΘΘΘ ΘΟ LUTTE EXC LE LC 1 EL |] 
NDONZSZZZOUONLSS °VONUELDOZ 


TU 1emps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale) 
mdins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Document établi avec le support tvchnique spécial de la Métborolopie nationale.) 


AGENDA 


 RADIO-TÉLÉVISION. 


ee D Signalé dans «le 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 
Le Monde railo-télérisson 


ses Le Monde @ Mardi 6 mars 1990 21 


du samedi daté menche-undi, Signification des | 


mm παρα eq pin eme er re asqnci mtrmu 


TF1 
20.40 h Feuilleton : Raid contre [8 Mafia. 
De Luigi Perelfi. 
ina : Chocs. 


. 22.20 Magarina 
23.15 Magazine : Minuit sport. 


23.50 Journal, Météo et Bourse. 


2.00 Feuilleton : C'est déjà demain. 
info revue, 


3-10 Fouiliaton : Baïlerina {1® épisode). 
4.05 Série : Mésaventures. 


A2 


20.40 Théâtre : Pyjama pour six. 
Pics de Marc Camoletti. 
22.40 Documentaire : 
. L'amour en France. 
De Daniel Karfin et Tony Lainé. 
4. H faut être deux pour danser le tango. 
23.40 informations : 24 heures sur ia 2. 


0-00 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Spécial Roumanie : le cinéma rournain. 
FR3 

20.35 Cinéma : 
La traversée de Paris. EE ΜΙ 


Fim français de Claude Autent-Lara {1956}. 
22.00 Journal et Météo. 


0.05 Moses Carnet de notes. 


TF1 


16.25 Série : Vivement lundi. 

16.50 Club Dorothée. 
Mes tendres années ; Mask ; Série : Cap dan- 
ger ; Le clip ; Les jeux. 

17.55 Série : Hawaï, polics d'Etat. 

18.50 Avis de recherche. 

18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 


. 19.25 Jeu : La roue de la fortune. 


19.55 Divertissement : Pas folles les bêtes ! 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.40 Cinéma : Un shérif à New-York. = = 
Film américain de Don Siegel (1969). 
22.20 Magazine : Ciel, mon mardi! 
Ds Christophe Dachavanne. 


0.10 Sport : Spécial Harricana. 

0-15 Journal, Météo et Bourse. 

0.35 Série : Mésaventures. . 

1.00 ΤΕ 1 nuit, 

1.35 Fouilleton : C’est déjà demain. 

2-00 Info revue. 

2.45 Feuilleton : Bailerina (2° épisodel, 
3.40 Série : intrigues. 

4.05 Documentaire : Histoires naturelles. 


A2 


17.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D'Ammand Jammot, présenté par 
Leurent Cabrol. 


17.25 Magazine : Giga. 
É Quoi de neuf docteur ? Reportages ; La ἴδιο à 
(8 maison. 
18.30 Série : Mac Gyver. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 
20.00 Journal et Météo. 
20.40 > Les dossiers de l'écran : 

La femme de ma vie. 5 # 

Fäm français de Régis Wargnier { 1986). 
22.26 Débat : 

Quand l'alcool est aussi une drogue. 


16.03 Magazine : Télé-Caroline, 
Mon héros préféré ; Cinéma, théâtre, Evres ; 
Télé chic, télé choc ; De âne à zèbre : Top sx- 
des : La jeu de la séduction ; Cadesumaniac ; 
Les recettes de l'amour ; Variétés. 

17.30 > Feuäleton : Guitlaume Tel. 

17.55 Dessin animé : 
Denver, le dernier dinosaure. 


Lundi 5 mars 
CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Les maris, 
les femmes, les amants. ΒΕ D 
im français de Pascal Thomas (19883. 
22.20 Flesh d'informations. 


Pacte avec un tueur. Cl 
Film américain de John Flynn (19871. 
2-16 Série : Bergerac. 


Carpenter. 
22.20 Série : Vendredi 13. 
23.30 Magazines : Aparté. 
Porot 


De 

0.00 Journal de minuit. 

0.05 Rediffusions : Les cinq dernières minutes : 
Joseph Balsamo : Chéri-Æibi: Tendresse et 
passion ; Voisin, voisine. 


20.35 Cinéma : 
Le grand duel. ΒΕ 
Fäm italien de Giançario Santi (1972), 
22.10 Téléfilm : L’éclaircie. 
De Jacques Trebouta 
23.40 Boulevard des clips 
{et à 0.451], 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : Jazz 6. 
De Phiipps Adler, 


Mardi 6 mars 


18.03 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 ἃ 19.30, le journal de [8 région. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.30 INC. 
20.35 Magazine : La marche du siècle. 


d'un débat sur le thème : Les Français fous de 


κοι Jr are Don bal ποῖ ο, Ro 


22.15 Fournal et Météo. 
22.40 Cinéma : J'aurai ta peau, # 

Füm américain de Richard Τ᾿ Heffron (1982). 
0.25 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


17.05 Magazine : Dontact. 
17.20 trees 
Croc-note show : Fonœee Super Mario Bros 
et princesse Zelda. 
τος En cir jusqu'à 20.30 — 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Phi£ppe Dana. 


18.30 Top 50. 
Présenté par Marc Toesca. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
Présenté per Phiippe Gldes et Antoine de 


20.30 Cinéma : 
Froid comme la mort. Βα 
Füm américain d'Arthur Penn { 1986). 
22.05 Flash d'informations. 
22.15 Cinéma : Soleïl de nuit. = 
Film américain de Taylor Hackford (1985). 
0.25 Cinéma: L'infirmière. 
Film français ciassé X de Gérard Kikoine 
(1978). 
1.40 Cinéma : Tabotabs. αὶ 
Fim de Raymond Rajsonart- 
velo (1988). 


LA5 


16.490 Dessins animés. 
Les triplés (reciff.); Lutinou et Lutinette ; La 
pese lol (rocet : Give αἱ Tom. champions de 


18.00 Série : Riptide. 
18.50 journal images. 
19.00 Magazine -. Reporters. 
De Patrick de Caroës. 
19.40 Dessin animé : Manu. 
19.45 Journal. 
20.30 Dessin animé : Manu. 
20.40 Cinéma : On continus 
à l'appeler Trinita. C 
Film italien de E.B. Clucher (197 1}, 


Audience TV du 4 mars 1990 BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience insintanée, France ontière 1 point = 202 ODO foyers 


HORAIRE 


16.6 


YANT 

Ὁ | 

| RETRAITES 
29 h 16 
ΞᾺ ἐπε Fois 18-uC.| Cd re So not οῖνα Γαι οκτα 
15" Nuit Cés.| Créar. εὥνει 

ne ἢ δὰ 

ΚΡ ΒΡΗ͂Σ DIE ἘΚ ἃ 


ἘΞΗ͂Ν TE Re Εὰ 


ΕΞ 


2-00 Readiffusions. 
L'éclairvie : Culture pub : Succès : Juke Piémi 
en concert, 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : El Salvador. 
Ds peter ChappelL 
21.00 Cinéma : 
En compagnie de Max Linder. Nm . 
Füms français de Max Linder (1921-1922). 1 
22-50 Sour matrege : Paris qui dort. qe 


FRANCE-CULTURE à 


20.30 L'histoire en diract. È 
Les Parisiens sous l'Occupation (15 partie}, 


21.30 Dramatique. Toutes ailes déployées, 
Boccara. a 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Ἢ 
The Boswell Sisters. ᾿ 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Renssignements sur Apollon. Concert 
{donné le 6 septembre lors du Festival da Bar- 

ln) : Les stigmatisés, prélude, de Schreker 

Wozzek lextrait}, de Berg : re = d 
Hertmenn, per le 


Secunde 

tuoses : Leyla Gencer chante Mozart À 

23.07, Les quatre tampéraments, de Hinde- 

mith ; Requiem pour solistes, chœur et orches- 

tre en ré mineur K 626, de Mozart. 
0.30 Myosotis. Spécial retour d'URSS. 


sua 


22.35 Série : China beach. Ξ 
23.30 Magazine : Réussites. pe 
0.00 Journal de minuit. 
0.06 Rediffusions : Les cinq demières minutes: 


Joseph Boisamo : Chéri-Bibi ; Tendresse ἐΐ 
passion ; Voisin, voisine. 


17.25 Informations : M 6 info 

(er à 18,25). 
17.30 Série : L'homme de fer. 
18.30 Série : Incroyable Hulk. 
19.25 Série : Roseanne. 
19.54 Six minutes d'informations. 


CR 


CRTC αν πιὸ 


: 
1 ἑ a UF 


LA SEPT 


16.30 Documentaire : Tadao Ando, 
annee du silence. 
Jean Antoine. 
37.00 Documentaire : Dance of dariness 
(v.0.}. D'Edin Velez. 
18.00 Cinéma : Mister Boo, 
détective privé. 5 
Film chinois ΤΥ Hongkongt de Michaël Hu 
(1877. 
19.30 Documentaire : Michaël Huï 
ou le fou-rire de l'Asie. 
Léon. 


τ κε ŒR UE tue 


{Sébastiso Salgado : 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Archipel science. La vie des mégañthes.” 
21.30 Débat, Le monde des inventeurs {recfif.}. 
22.40 Nuits ma La vie d'artiste. 
0.06 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. The Boswel Sisters. il 


FRANCE-MUSIQUE ᾿ 


0.00 Club d'archives : Concert inédit d'Edwm 


Et n° 5 en ré majeur 
BU Ἢ Le de Bach : Concertino n° 4 en fa 
maj de Pergolèse, par l'Orchestre dè 
chambre de Lausanne, dir. et piano : Ecwfh 
Fischer. Les plus belles rééditions récentes. 
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Alors que Canal Pins Espagne réclane un délai pour émetre 
M. Berlusconi fait ses débuts télévisés 
à Madrid 


Dans le qui lui est coatumier, 
nanas k 


a 
Alberto Sordi et Jerry Lewis, 
quelques-unes des plus grandes étoiles 


La veste Hermès 


celle atec un grand W. Le grand: 
sa couleur ou ses carreaux d'été. 


intéressés. Il a précisé à cet Egard que, 
contrairement à ses concurrents qui 


COMMUNICATION 
| Après l’autosaisme du Conseil de la concurrence | 
«L'argent des entreprises disparaît 
dans le Triangle des Bermudes de la publicité» 


nous déclare M. Dominique Vastel, directeur de la communication du GAN 


L'enquête en contentieux déclenchée 
de la propre initiative du Conseïl de [5 
concurrence provoque ds vifs remous 
dans les milieux publicitaires (fs Monde 
daté 18-19 février). Si agences et con- 
trales d'achat d'espaces observent un 
mutisme prudent, nombreux sont les 


peu, d'ordre dans un marché très per- 
turbé. Beaucoup de régies de journaux, 
radios ou télévisions estiment que les 
abattements imposés par les grosses 
centrales d'achat compromettent leur 
marge bénéficiaire et na voient de salut 
que dans une augmentation de leurs 
tarifs. Mais les annonceurs, qui jugent 


tous prêts à suivre le mouvement. 


Ces parties de bras da fer commer- 
cisles, très périlleuses pour le marché 
dela communication, restent trop sou- 
vent secrètes. M. Dominique Vastel, 
directeur de la communication du groups 
GAN et responsable de tous ses investis- 
sements publicitsires, a accepté de 


aujourd'hui que le Conseï remette un déjà ces tarifs très élevés, ne sont pas témoigner. 


— I y a deux ans, le Conseil de 
la concurrence avait dans un pre- 
mier avis analysé un certain nom 


été suivi d'effets. L'opacité tari- 
faire, les entraves au libre jeu de la 
concurrence persistent et se sont, 
dans certains cas, accentuées. 


J'espère que l'action en conten-. 


tieux du Conseil remettra de 
l'ordre dans un marché qui fonc- 


Pour découvrir nos “Carnets d'Élégance Homme et Femme Eté 90” venez chez Hermès au téléphonez au (1) 42651118. 


peine eatrecoupés par la météo, le 
Loto ou les annonces de pro- 
grammes. De telles pratiques ont 


en concurrence sgences Θὲ COrt- 


ses coûts. Ensuite, l'argent dispa- 
τοῖς dans ce Triangle des Bermudes 
formé par les agences, les centrales 
et les supports qui s'entendent 
entre eux au mépris de toute trans- 


massives pUUY gon- 
fler la facture d’achat d'espace et 
les « médi es» 86 com- 
portent souvent plus en comptables 
qu'en sraèges. Us se justifient 
auprès eatreprises en brandis- 
sant des GRP (1). Mais la mesure 
est si imprécise qu'elle diffère 
d'une agencs à l'autre et qu'on ne 


: sait jamais si le message a'touché 


dix personnes ou dix fois la même 
personne. Quant aux abattements 
consentis par les 

ne 


une « repasse » 
tifiée par un quelconque défant 
le première diffusion. L” 


plusieurs chefs de produits de |- 


. insensibles 


aux pressions. 
» Sur les factures du marché 


. publicitaire, il y a deux ou trois 


zéros de trop. Cet argent qui cir- 
cule facilement et laisse peu de 
traces peut arranger. bien des 
choses. Cela explique sans doute 
pourquoi il est si difficile de mettre 
un terme aux dérives de cette pro- 
fession. Maïs peut-on continuer 
longtemps à traiter les entreprises 
comme des vaches à Lait et à 
asphyxier lentement Jes médias 
pour assurer eux agences εἰ aux 
centrales des progressions de 
marge brute de 30 % par an ? 


Propos recusilis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 


(1) Gross Rating Print : nombre de 
contacts d'un message pablicitaire 
pour cent personnes ci est 
ἐπαδικαιθα de performance d'un plan 


EN BREF 


câble européen. — La BBC, la 
RAL, Sky Television, RTL Plus, 
CNN et six autres télévisions euro- 
, réunies dans le PETAR 
(Pan European Television 
Γ Research}, ont confié à 
Nielsen le soin de mesurer 
l'audience du câble européen. 
Nielsen fournira des 


prix couronnant s'hpirens 
ge écrit et, pour la sixième année, 
le meilleur reportage audiovisuel. 

Pour concourir, les journalistes 
de moins de quarante ans devront 
adresser, avem le 31 mars, l’ensemn- 
ble de leurs reportages publiés 
entre le 1= janvier 1989 et le 
31 mars 1990 ainsi que les livres 
publiés, en vingt exemplaires, eu 
secrétariat du Prix, hôtel de Massa, 
38, rue du Faubourg-Saint- 
Jacques, à Paris-Lé, 

Les candidats au Prix audiovi- 
suel devront faire parvenir à cette 
adresse nne cassette 3/4 U"Maric 
συ 1/3 VHS, Secam où Pal, d'un 
reportage diffusé entre le 15 jan- 
vier 1989 et le 31 mars 1990. Les 

ἐ doivent être franco- 
phones. Outre 10000 Francs de 
prix, le lauréat deviendra membre 
de FAssociation ἀπ Prix Albert- 
Londres et sera membre du jury 
qui déceruera le prix en 1991. 


Mercedes 


Réunion difficile à Bruxelles lundi 
5 mars sur l'entrée des voitures 
japonaises dans la 
Communauté. Les ministres des 
affaires étrangères ou des 
affaires européennes des Douze 
devaient se prononcer sur ce 
dossier du marché unique de 
l'automobile qui divise es 
capitales européennes. 


Paris, Rome et Madrid 
n'accéptent pas de démanteier 
entièrement les quotas limitant 
actuellement les importations dé 
voitures nipponnes dans 
différents pays. L'automobile 
est une industrie « vitale pour 
l'économie européenne » et une 
protection vis-à-vis des . 
constructeurs japonais, qui 
protègent leur propre marché 
intérieur. Ils demandent à la 
Commission européenne de 
négocier âprement avec Tokyo 
un accord qui prendrait la forme 
d'une autolimitation des 
Japonais pendant une période 
intermédiaire de dix ans. 


Reprenant une demande des 
constructeurs Fiat, Volkswagen, 
Peugeot et Renault, soutenus 
par les filiales de General Motors 
et de Ford, le clan des « durs » 
veut que la production des 
usines japonaises en Europe 
contienne un minimum de 80 % 
de composants locaux. Us 
souhaitent enfin que l'ensemble 
de la production hors du Japon 
{usines tansplamées) soit 
comptabilisé dans le contingent 
global des nippons. La ‘ . 
Commission a accepté pour les 
usines en Europe mais pas pour 
celles situées aux Etats-Unis, 
craignam une vive protestation 
de Washington. . :- - 


Sur ce dossier, c'est la position 
de Bonn qui fera pencher la 
balance. L'Allemagne, qui est le 
seul pays à presque équibbrer sa 
balance commerciale automobile 
avec le Japon, 8 naturellement 
tendance à préférer la liberté 
des échanges. Mais depuis 
quelques semaines, les 
industriels d'outre-Rhin ᾷ 
semblent changer d'avis. Il est 
donc probable que Bonn ἡ 
ecceptera les mesures 
protectionnistes vouiues par tes 
« durs », tout en les regrettant 
publiquement. Cels permettra de 
maintenir une facade libérale at 
de renvoyer sur Paris et Rome la 
responsabilité du ν᾽ 
protectionnisme. Les avantages 
sans les inconvenients. : 


Le président de la Bundesbank face à la réunification monétaire 


M. Poehl se bat 


pour la stabilité du deutschemark 


La Bundesbank travaille sur l'hypothèse d'un 
taux de change de 1 deutschemark pour 1 mark- 
est en vue de l'union monétaire interallemande, 
selon le magazine ouest-allemand Der Spiagel qui 
cite, dans son édition datée du lundi 5 mars, un 
rapport de M. Claus Koehler, membre du directoire 
de la Bundesbank. Le plan permettrait aux Alle- 
mands de l'Est d'obtenir l'équivalent en deutsche- 


Jeudi 1= mars 1990, entre midi 
et midi un quart, le monde entier a 
cru que M. Kari-Otto Poehl, prési- 
dent de la Banque fédérale d'Alle- 
magne (Bumdesbank}, avait démis- 
sionné. La rumeur venait tout 
droit de Francfort, relayée par 
Londres et diffusée sur toute la 
planète par les milliers d'écrans 
des terminaux sur les tables des 
opérateurs. On ne parlait plus que 
de cela sur les cinq continents lors- 
qu'au bout d'un quart d'heure, sur 
ces mêmes écrans, tomba le 
démenti officiel et exceptionnel de 
la Bundesbank dont le porte-parole 
qualifiait cette rumeur de « com- 
plètement absurde ». 

H n'empêche que, pendant ce 
même quart d'heure, les milieux 
financiers internationaux, eux, ne 
l'avaient pas trouvéé absurde. Cer- 
tains même s'y attendaient et trou- 
vaient Jogique cette décision de 
M. Poehl, d'autant que, suivant 
d'autres rumeurs, le désaccord 


. Le dollar est le grand gagnent 
des incertitudes qui frappent 
-Simuttanément ses deux grands 
rivaux, le yen japonais et le 
mark ouest-allemand. En consé- 
quence, la devise américaine, 
qui avait connu une baisse 
continue face au mark et une 
stabilisation face à un yen 
< fondant » au deuxième 

. Semestre de 1989, a repris 
depuis la mi-février une pente 
‘ascendante. Le dollar a dépassé 
vendredi 2 mars à New-York le 
seuil psychologique de 
‘150 yens, et cotait lundi 5 mars 
à Tokyo 149,35 yens en 
clôture, en hausse de 0,20 yen. 
A Francfort, il s’échangeait 
dans la matinée à 1,7125 deut- 


entre le président de la Banque 
centrale allemande et le chancelier 
Helmut Kohl sur le calendrier et 
les modalités de l'union monétaire 
entre la RFA et ia RDA devenait 
criant. 

Ce même jeudi, M. Kotl évo- 
quant l'échange de monnaies entre 
les deux pays avouait sa « sympa- 
thie x pour une parité de 1 mark 
de l'Ouest pour L mark de J'Est. La 
veille, dans un entretien accordé 
au New York Times, M. Poch! 
déclaraït tout crûment : « Un mark 
de l'Est ne vaut pas 1 mark de 
l'Ouest L'idée de tout échanger sur 
da base de un pour un a quelque 
chose de naïf, mais elle est politi- 
quement et psychologiquement 
puissante parce que ρ d'Al 
lemands de l'Est ont peur de perdre 
leurs économies. ». 

Le président de la Bundesbank 
assure, on veut bien le croire, qu'il 
fut « pris par surprise » lorsque, 
passant la journée du 6 février 


du dollar 


ἂν 


à vendredi. La hausse des taux 
d'intérêt en Allemagne fédérale 
et au Japon n'a pas réussi à 
rassurer les marchés. Paradoxa- 
lement, l'économie américaine 
qui donne des signes très nets 
d'essoufflement offre un pano- 
rame plus stable qu'une RFA 
engagée dans la coursa à la réu- 
nification — jugée au moins à 
court et moyen terme comme 
un facteur d'inflation — et qu'un 
Japon où les autorités finan- 
cières — ministère des finances 
et Banque du Japon — affichent 
de façon assez insolite leurs 
désaccords sur l'opportunité de 
relever une nouvelle fois les 
taux d'intérêt. 


Relance de l'agriculture et de la micro-entreprise 


marks de 2000 marks-est (6800 francs) en 
espèces et jusqu'à 3000 marks de leur compte en 
banque, leur épargne étant gelée provisoirement. 
Le porte-parole de la Bundesbank a indiqué samedi 
qu'il ne s'agissait que d'un des projets à l'étude, 
et son président refuse de mettre en péril la stabi- 
lité monétaire en RFA. 


1990 à Berlin-Est avec le président 
de la Banque centrale de l'Est et 
avec le ministre des finances de 
RDA, il entendit le chancelier 
Kobl faire soudainement sa propo- 
sition d'union monétaire immé- 
diate : « J'avais le sentiment que 
nous énons bien d'accord aupare- 
van! pour maintenir séparee la 
RDA pendant un certain temps el je 
n'avais pas διὸ prévenu de cette ini- 
tiative. Nous aurions proposé une 
approche plus lente, étape par 
étape, qui aurait duré des mois {et 
peui-être des années} mais la poliri- 
que nous a pris de vitesse. » 

Il avoue : ce fut « désagréable 
mais, naturellement, j'avais à 
accepter cette décision politique ». 


M. Poehl ne croit pas que le gou- 
verpement  ouest-allemand 
conclura avec la RDA un accord 
que la Bundesbank ne pourrait 
accepter et pose par avance trois 
conditions à cet accord : d'abord, 
un changement radical du système 
économique est-ellemand dans son 


“intégralité ;: la Bundesbank doit 


contrôler les effets de la politique 
monétaire est-allemande en cas 
d'union ; un système bancaire effi- 
cace doit être créé en RDA. 

Par ailleurs, la Banque centrale 
ouest-allemande a indiqué officiel 
lement, vendredi 2 mars, que le 
deutschemark ne sera pas introduit 
en Allemagne de l'Esi au 1e juillet 
prochain. Contrairement aux affir- 
mations du quotidien ouest-alle- 
mand Βα Zeilung, « ces affirma- 
sions sont fausses, a déclaré un 
porte-parole de la Bundesbank, les 
négociations concernant l'union 
monétaire ne font que commencer 
et les décisions concernant la fixa- 
tion du cours des entre les 
deux monnaies ainsi que le 
moment de l'introduction du deut- 
schemark en RDA ne son! pas 
encore prises ». 

Sans doute le chancelier Kobl, 
tout en se déclarant favorable à la 
parité un pour un pour les dé) 
d'épargne est-allemands, a bien 
pris soin d'ajoner qu'on ne pou- 
vait encore fixer un Laux définitif. 


Mais l'avertissement de 
M. Poebhl,social-démocrate, prési- 
dent depuis 1979 d’une Bundes- 
bank constitutionnellement indé- 
pendante da uvernement, εἰ 
reconduit par M. Kohl en 1987, est 
parfaitement clair : il n'est pas 
question, pour des motifs électo- 
raux, de sacrifier la stabilité moné- 
taire en RFA, pierre angulaire de 
la politique de la Banque centrale 
ouest-allemande depuis plus de 
quarante ans. 

FRANCOIS RENARD 

Lire aussi page 29 deux points de 
roesar l'unification mouétaire alle- 


De petites solutions pour les grands problèmes de l'économie bulgare 


Avec un dette extérieure en 
forte croissance, que l'OCDE 
évalue à 8,26 milliards nets et le 
gouvemement bulgare à 10 mil- 
liards de dollars, la Bulgarie vit, 
comme ses voisins, à l'heure des 
révisions déchirantes. L'agricul- 
ture redevient la priorité 

En Bulgarie, c'est la fin d'une 
époque. Des petits métiers meu-, 
rent : peintre en slogans (« effica-t 
cité et qualité ». « avec l'Union 
Soviétique, amitié éternelle »), 
sculpteur de Lénine (dans un dépôt 
aperçu au détour d’une route, on 
stocke des Lénine de 1outes tailles, 
en buste ou en pied). Des petits 
métiers naissent : Jlaveur de car- 
reaux (le socialisme est un univers 
de baies vitrées sales), conseil en 
création d'entreprise (plus . de 
10 000 sociétés privées employant 
d'une à dix personnes 
depuis janvier 1989). On s'attend 
même à voir renaître le paysan, 
rebaptisé « agriculteur ». 

Depuis que, le 10-novembre der- 
nier. le plus ancien dictateur d'Eu- 
rope de l'Est, Todor Jivkov, a été 
éliminé en douceur et remplacé par 
son ministre des affaires ν 
Petar Miadenov, la Bulgarie fair sa 


Sionnant (le retour des exilés d'ori- 

ine turque ou la dernière de 

icha Gorbatchev). Ceux qui, 
dans l'opposition ou le gouverne- 
ment, réfléchissent aux questions 
économiques sont presque aussi 
désarmés.. L'économie s'ausculte 
avec des chiffres, et tous les chif- 
fres bulgares sont faux, ou cachés. 
Chacun peut voir que le malade a 
la fièvre, mais où est le thermomé- 
Lre ? Les économistes font tant 
bien que.mal leurs diagnostics, 
invoquent les vertus du marché, 
comme leurs voisins de l'Est, et 
cherchent des solutions. 


Une priorité 
nafionale 


L'état de l'agriculture, c'est la 
blessure nationale. Ce pays où le 
folklore paysan — exceptionnelle- 
ment riche -- irmprègne encore 
toute la culture, en est réduit à 
importer des céréales. On ne 


trouve plus d'oignons | Plus de 


tomates ! « Quand même le fro- 
mage blanc a , Le régime 
s'est effondré », analyse tranquille 
ment une intellectuelle sofiote. 


Aujourd'hui, le « souffle des 
sapins » veau du Balkan n'est plus 
qu'un souvenir. Aujourd'hui, la 
vallée des roses sent l'œuf pourri et 
la mauvaise essence. 

I a suffi d'une rumeur, début 
janvier : «ils» vont rendre la 
terre. Alors les Bulgares ont entre- 
pris des fouilles dans les malles et 
les greniers, à la recherche de 
papiers jaunis : les titres de pro- 
priété des terrains qu'eux-mêmes, 
leurs parents ou leurs grands-pa- 
rents possédaient autrefois. La 
terre n'a jamais été nationalisée en 
Bulgarie, mais simplement confis- 
quée. Quarante-cing ans de collec- 
tivisation ont abouti à un tel désas- 
tre que l’agriculture est désormais 
la priorité nationale, 

Le nouveau pouvoir communiste 
vient d'accorder aux paysans pri= 
vés le droit de décider seuls com- 
ment et quoi cultiver. Ils pourront 
exporter leurs produits et obtenir 
des financements auprès d'une 
nouvelle banque agricole. L'oppo- 
sition réfléchit beaucoup à La 
réforme agraire et penche pour une 
redistribution des terres ἃ ceux qui 
les travaillent (avec indemnisation 
des anciens propriétaires). Mais les 
ouvriers agricoles enrégimentés 
dans des complexes agro-indus- 


{πεῖς redeviendront-ils des pay- 
sans, ce type humain travailleur et 
âpre au gain qui formait le socle de 
la société bulgare jusqu'aux 
années 70? 


« Relancer l'agriculrure est la 
condition première du décollage 
économique, explique M. Tchavdar 
Kiuranov, ancien dissident com- 
muniste récemment réintégré dans 
le Parti, c'est notre seul avantage 
comparatif. Nous avons un savoir- 
Jaire, même s'il s'est beaucoup 
perdu, et une bonne terre, même si 
elle a ὁ mal exploitée εἰ polluée. 
Il faut redresser le revenu agricole 
er investir massivement. » Alors, 
peut-être, les magasins ne regorge- 
ront plus d’oranges importées — à 
coup de devises empruntées — tan- 
dis que manquent la viande et Jes 
pommes de terre. ὃ 


Ceux qui vous parlaient d’accu- 
mulfation et de propriété collective 
des moyens de production parient 
maintenant de flexibilité de la 
main-d'œuvre et de rigueur budgé- 
taire. 

SOPHIE GHERARDI 
Lire is suite page 24 
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SECTION C 


La banque allemande souhaitant éviter des poursuites judiciaires 


L'affaire de 


la DG Bank 


est en voie de règlement 


Après que nous l'ayons interro- 
gée. le vendredi 2 mars. sur l'aui- 
tude qu'elle comptait adopter dans 
le conflit qui l’oppose à plusieurs 
banques françaises, sur une affaire 
de contrats sur obligations 
{le Monde daté des 27 et 28 février, 
Le et 3 mars 1990). la DG Bank 
nous a fait parvenir, dimanche 
4 mars. par son directeur de la 
communication, M. Schmodde, le 
texte suivant : « Les investigations 
nécessaires menées par la DG Bank 
sur la naiure des transactions éian: 
mainienant quasiment terminées, 
des rendez-vous entre le président 
de la DG Bank εἰ les établissements 
français concernés ont pu être 
convenus pour la semaine qui vient 
Ainsi la DG Bank pense pouvoir 
arriver mainienani rapidement à la 
conclusion d'accords comme elle l'a 
toujours souhaité. La DG Bank ne 
désire pas faire de nouvelles décla- 
rations avant les rencontres avec les 
établissements français concernés 
pour ne pas gèner celles-ci » 

Vendredi 3 mars, le conseil d’ad- 
ministration de la DG Bank, réuni 
à Francfort. a approuvé la position 
de la direction de la banque dans 
le conflit en cours et s'est félicité 
de ce que l'élablissement et ses 
contractants français aient « désar- 
mais entamé un dialogue qui, dans 
l'intérêt de tous, ἃ pour bur de clari- 
Jier les questions juridiques, tout 
comme de régler bientôt le 
conflit ». ἔξ 

Au-delà de ces propos prudents, 
H est clair que, effectivement, ce 
conflit est entré dans une période 
de règlement et que la direction de 
la DG Bank est désireuse d'éviter 
l'ouverture d'une instance judi- 
ciaire par les banques françaises. 
Ces dernières lui ont donné jus- 
qu’au 7 mars pour s'exécuter et, 
déjà. la maison de courtage pari- 
sienne Viel a décidé de poursuivre 
en diffamation le président du 
directoire de la DG Bank, M. Hel- 
mut Guthardt. 


Toute cette affaire s'était déclen- 


chée au début du mois de février 
1990, lorsque des opérations irré- 
gulières entre la DG Bank et une 
de ses filiales de crédit hypothé- 
caire, le Schwaebisch Hall, furent 
découvertes. Le directeur chargé 
du marché obligataire. M. Frie- 
drich Steil. fus licencié, οἱ l'établis- 
sement. s'estimant victime d'une 
escroquerie, porta plainte, en 
même temps qu'il procédait ἃ un 
audit général sur les affaires en 
cours et suspendait les opérations 
de pension sur titres avec les ban- 
ques françaises, ce qui provoqua 
une levée de boucliers à Paris. 
Par ailleurs, le bureau fédéral 
des affaires criminelles de RFA 
vient d'ouvrir une enquête sur une 
éventuelle escroquerie. {1 semble 
maintenant que la DG Bank soit 
prète à confronter ses documents 
avec ceux des banques françaises, 
qui ne veulent pas entendre parler 
de « négociations » sur des accords 
qu'elles jugent tout à fait valables. 


Une dégradation 
da climat 


Manifestement. la DG Bank n'a 
pas mesuré les conséquences de ses 
mesures conservatoires dans un 
domaine aussi sensible et explosif 
que celui des opérations sur les 
marchés. La dégradation du climat 
qui s'est produite à son détriment 
n'est pas surprenante, Vendredi 
2 mars en fin de journée, la 
DG Bank a dû démentir catégori- 
quement les termes d'une dépêche 
de l'AFP citant une source ban- 
caire à Londres. selon laquelle 
ἃ elle n'arriverait pas à assurer sex 
appels de marge sur le marché à 
trme (Liffe) », ce qui apparaissait 
tout de même assez ridicule pour 
un établissement dont le bilan 
dépasse 500 milliards de marks 
(1 700 milliards de francs). 

Voilà ce qu'il en coûte de laisser 
publiquement contester des 
accords de marchés, alors que tout 
aurait dû se régler discrètement. 


FR. 


INSOLITE 


Pâtés de 

Un sénateur RPR de la Cha- 
reme, M. Michel Alloncle, méde- 
cin de son état, vient de propo- 
ser, dans une question écrite au 
ministre de l'agriculture, un nou- 
vel aliment carné. Il suggère 
d'utiliser les cochons d'inde -- 

normalement dans les 
expériences de laboratoire ou 
comme animaux de compagnie -- 
pour la consommation humaine. 
ἃ Leur chair, dit il, est délicieuse, 
en pâté ou en civer ». 

A quand le pâté de cobaye ? 
Selon M. Alloncie, celui-ci 
« s'est toujours fait ». « Dans les 
fermes où l'on élève des lapins, 


cobaye 


explique-t-il, en général on 
mélange le cochon d'inde aux 
pärés ou aux civets de lapin ». 
Certe observation inquiète un 
peu sur [8 composition réelle du 
pâté de lapin, mais le sénateur 
de la Charente a indiqué que les 
services de la consommation et 
de l'hygiène étudiaient sa propo- 
sition et allaient donner une 
réponse dans les deux mois. 

Si celle-ci était positive, les 
éleveurs devraient modifier leurs 
exploitation. Selon l'un d'eux, en 
effet, « il faudrait un millier de 
bêtes pour que l'élevage soit 
rentable ». 
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UNE FORMATION DISPENSÉE EN ANGLAIS 
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SOCIAL 


ÉCONOMIE 


En conflit avec les syndicats et Le patronat 


Le gouvernement souhaite régler définitivement 
le financement de la retraite à soixante ans 


L'histoire ratirape le gouverne- 
ment, le patronat εἰ les syndicats. 
Lorsqu'en 1983, ils mirent au 
point. non sans difficultés. les prin- 
cipes du financement de l'abaisse- 
ment à soixante ans de l'âge de La 
retraite. les différents partenaires 


“n’imaginaient sans doute pas que 


sept années plus tard il leur fau- 
drait remettre l'ouvrage sur le 
métier. 

D'ici à la fin de la semaine, il 
leur faut pourtant trouver un nou- 
vel équilibre et mettre fin à un dif- 
férend qui empoisonne leurs rela- 
tions. 

Afin d’amontir le surcoût occa- 
sionné par cette mesure sur les 
comptes des régimes de retraite 
complémentaire. gérés paritaire 
ment par les partenaires sociaux, 
l'Association pour la structure 
financière (ASF) avait été consti- 
tuée en 1983. 

Son financement était assuré par 
l'Etat $ur la base de dix milliards 
de francs (valeur 19835) jusqu'au 
31 mars 1990 et par un prélève- 
ment de deux points sur les cotisa- 
tions d'assurance-chômage (UNE- 
DIC) dans la mesure où 
l'abaissement de l'age de la retraite 
a contribué à limiter le nombre des 
chômeurs. 

Après avoir altcint un plafond 
en 1989 (40,4 milliards de francs) 
les charges de l'ASF devraient 
décroître dans les prochaines 
années (39,1 milliards cette année. 
32.4 milliards en 1991), Mais, à 
l'approche de la date fatidique du 


Création de 500 emplois 


Nouvelles implantations 
industrielles 
à Dunkerque 


M. Michel Delebarre, maire de 
Dunkerque (Nordi, a annoncé, 
samedi 3 mars, de nouvelles 
implantations industrielles, repré- 
sentant un investissement total de 
1 milliard de francs et la création. 
à terme, de 500 emplois. 

Le groupe pharmaceutique sué- 
dois Astra devrait implanter une 
unité de production, créant ainsi 
une cinquantaine d'emplois dans 
une première phase. Une entre- 
prise métallurgique suédoise et un 
spécialiste américain dans la pro- 
tection des cultures — dont les 
noms n'ont pas été révélés - 
devraient aussi s'implanter, ainsi 
qu'un groupe néerlandais du tex- 
tile. Enfin plusieurs projets fran- 
çais sont en cours de réalisation : 
une unité de traitement de tabac 
destiné à l'exportaiion. une entre- 
prise de céramique industrielle et 
une société de maintenance indus- 
trielle, sans oublier une centaine 
d'emplois prévus dans une unité 
d'Usinor-Sacilor. 
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UN SUPPLÉMEN 


31 mar 1990. le patronat et les 
syndicais ont multiplié les appels 
δας suvernement pour qu'il main- 
U:.ne sa contribution, expliquant 
en substance que l'on « ne peut 
poursuivre à deux une partie enga- 
gée à rrois ». ᾿ 

Il y a peu. les pouvoirs publics 
opposaient encore un refus net. 
invoquant les termes de l'accord de 
1983. Or. tes partenaires sociaux 
ont fait monter la pression, accu- 
sant le gouvernement socialiste de 
1990 de menacer un droit ouvert 
par le gouvernement socialiste de 
1983. quitte à semer -inutilement- 
l'inquiétude parmi les Futurs retrai- 
tés. 

Ce forcing a conduit les pouvoirs 
publics à assouplir leur position. 
Alors que la contribution de l'Etat 
à l'ASF était de 13 milliards de 
francs en 1989. ils acceptent désor- 
mais d'accorder un milliard de 
francs pour les trois derniers tri- 
mestres de cette année. 


L'Etat, au lieu de verser chaque 
année aux mes de retrailes 
complémentaires ARRCO (ensem- 
ble des salariés) et AGIRC (cadres) 
les points de retraite des bénéfi- 
ciaires des allocations chômage et 
FNE (pré-retraite) atteignant 
soixante ans, pourrait les honorer 
a en temps réel ». comme n'im- 
porte quel employeur. En outre, le 
calendrier des dépenses et des 
recettes de l'ASF serait aménagé. 


A l'exception de la CFE-CGC, 
les syndicats estiment que le 
compte n'y est pas. Selon eux, il 
faudrait que l'Etat prenne à sa 
charge au moins une partie des 
garanties de ressources, notam- 
ment celles résultant des pré-re- 
traites anticipées de sidérurgistes 
et de salariés des chantiers navals. 
« Un milliard de francs ne peut ètre 
considéré comme un solde de tout 
compte » assure-t-on à la CFDT 
comme à FO. 


Un prélévement 
en question 


Un autre élément viént alimen- 
inlerprofesionnel de 1986 prévoit 
in fessionne: 3 ft 
qu'à partir du 1 er avril prochain, 
le prélèvement de deux points de 
cotisation UNEDIC opéré au pro- 
fit de l'ASF sera réduit de 0,2 
point. permettant ainsi de réduire 
les cotisations d'assurance- 
chômage. 

Le CNPF y tient par dessus tout 
mais le gouvernement fait de la 
non application de cet accord -que 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales de l'époque avait 
refusé d’agréer- un préalable à l'at- 
tribution d'une rallonge budgétaire 
pour E990... Or, avec un prélève- 
ment réduit à 1,8 point, la trésore- 
rie de l'ASF ne « passerait » pas 
1990. 

Dans ces conditions, le front uni 
des partenaires sociaux face à 
MM. Pierre Bérégovoy. ministre 
des finances (et ministre des 
affaires sociales en 1983) et Claude 


LE MONDE 
point de 
rencontre 
des grandes 
ambitions 


Evin risque fort de se lézarder. 
Aussi, le CNPF ayant astucieuse- 
ment convoqué une réunion des 
partenaires sociaux jeudi 8 mars 
dans l'après midi, le gouvernement 
entend-il réunir syndicats et patro- 
nat jeudi dans la matinée. 


« δὶ certains de nos partenaires 
semblent se satisfaire bien facile- 
ment de cette modique contribution 
(..} Le CNPF ne saurait se conten- 
der (...) d'un ahondement d'un mil- 
diard de francs (...) » précisair d'ail. 
leurs dès vendredi ur communiqué 
de l'organisation patronale. 


La journée du 8 mars s'annonce 
donc animée. En cas d'accord, le 
gouvernement pourrait espèrer 
mettre un Lerme à une comtroverse 
dont il se passerait bien à quelques 
jours du congrès de Rennes du 
Parti socialiste. 


Quant aux syndicats. ils risquent 
d'entrer en conflit avec le CNPF 
qui pourrait alors durcir son atti- 
tude sur d’autres dossiers. notam- 
ment celui de la négociation sur le 
travail atypique... 

JÉAN-MICHEL NORMAND 


ÉTRANGER 


La couverture sociale des accidents du travail 


L'Etat va devoir payer des cotisations 
pour les bénéficiaires ἀπ RMI et du traitement social 


Dans le cadre des mesures 
arrêtées le 28 février. en conseil 
des ministres, pour améliorer les 
conditions de vie quotidienne des 
chômeurs, figure la création d'un 
groupe de travail chargé de la mise 
en place d'une couverture sociale 
des accidents de trajet et de travail 
pour les bénéficiaires du RMI 
(revenu minimum d'insertion) et 
des stages du traitement social. 

Ea soi, la mesure peut paraître 
anodine. En réalité, elle vient cor- 
riger une siluation qui, à terme. 
aurait pu se révéler dangereuse. 
Jusqu'à présent, en cffet, l'Etat ne 
payait pas les cotisations pour les 
accidents du travail ou de trajet, 
dont tout employeur doit s'acquit- 
ter dès lors qu'une personne tra- 
vaille et peut être blessée sur le lieu 
de son activité ou en s'y rendant... 
Or dans le cadre des actions entre- 
prises en faveur des demandeurs 
d'emploi, et principalement des 
chômeurs de longue durée, par le 
service public de l'emploi, dont 
l'ANPE, il arrive que des per- 
sonnes officiellement prises en 
charge par les pouvoirs publics 
soient intégrées dans des entre- 
prises et y courent, en théorie, les 


Pour endiguer l'hyperinflation 
Le gouvernement argentin va réduire 
massivement les dépenses publiques 


M. Antonio Gonzalez, ministre 
argentin de l’économie, a 
annoncé le 4 mars des mesures 
destinées à endiguer l'hyper 
inflation (79 % en janvier) qui 
dévalorise chaque jour la mon- 
naie. Les dépenses publiques 
vont être réduites de Z'miftiards 
de dollars. M. Gonzalez ἃ déclaré 


que l'Etat devrait réduire de, 


25 % ses « dépenses bureaucra- 
tiques ». Selon l'AFP, it a 
annoncé la suspension pour 
deux mois des prêts de l'Etat et 
de ses aides à l'exportation. 


BUENOS-AIRES 


de notre correspondante 

Dollarisation de droit ou dollari- 
sation de fait de l'économie. le 
débat fait rage en Argentine. 
Depuis plusieurs semaines, il 
oppose les tenants de la substiru- 
tion pure et simple de l'austral par 
le billet vert américain à ceux qui 
préfèrent maintenir la situation 
actuelle dans laquelle le dollar est 
devenu, selon l'expression d'un 

sable de la banque centrale, 
«le dénominateur commun ». 
L'hyperinflation a en effet provo- 
qué une ruée sur le billet vert : 
l'austral a perdu six fois sa valeur 
depuis le début de l'année. 

Après avoir libéré le marché des 
changes en décembre, le gouverne- 
ment résiste encore, refusant d'en- 
tériner la tendance à une dollarisa- 


tion toujours plus avancée. H est 
beaucoup question d'autoriser une 
ouverture de comptes bancaires en 
dollars, réclamée par les entre- 
prises. 

Mais la décision n’a pas encore 
été prise. Certaines firmes fonc- 
tionnent pour moitié dans leurs 


transactions en dollars:liquides. La . ; 


mêmes dangers que des salariés 
normaux. Pendant des années, le 
problème n'était pas quantitative- 
ment préoccupant. On ne comptait 
que quelques milliers de stagiaires 
de la formation professionnelle 
rémunérés par l'un des dispositifs 
de lutte contre le chômage qui 
étaient amenés à suivre une 
période d'application dans une 
entreprise dont ils n'étaient pas les 
salariés. Le risque étais donc limité 
de voir l'un de ces bénéficiaires 
d’un dispositif d'insertion réclamer 
une couverture sociale. Seul cas 
connu : celui d'un chômeur, vic- 
time d'un accident de trajet, qui a 
pu fort heureusement être transféré 
dans tes effectifs d'un stage 
conventionné qui se déroulait dans 
le même temps dans l'entrepise 
utilisatrice, 

Depuis ces derniers mois, il en 
va autrement. et. les effectifs 
devant encore grossir, la situation 
de vide juridique et social devenait 
périlleuse. Des chômeurs de longue 
durée qui effectuent des stages de 
400 heures, dont 146 heures pas- 
sées en entreprise, n'ont pas de 
protection sociale adaptée. Et ils 
sont plusieurs dizaines de milliers. 


Des allocataires du RMI seront 
dans la même situation quand le 
volet insertion. parfois dans l'en- 
treprise ou une collectivité locale. 
se généraliser. Pour l'instant. on 
ne compte qu'environ 130 000 
coutrats d'insertion, mais it est 
prévu qu'il ν en ait davantage à 
l'avenir. 11 faut aussi compter avec 
Je développement prévisible des 
contrats emploi-solidarité, accom- 
pagnés d’un véritable contrat de 
travail, ou avec Les contrats de 
retour à l'emploi. exonérés de 
charges sociales, qui posent un pru- 
blème identique et se chiffreront 
en centames de milliers de bénéfi- 
ciaires (300 000 dans la première 
forraule). 

H fallait donc clarifier une situa- 
tion qui n'avait jamais été envisa- 
gée auparavant et qui commence à 
prendre des proportions inquié- 
tantes. On ne connaît cependant 
pas l'ampleur réelle du problème. 
et, pour compliquer ke tout, per- 
sonne n'est en mesure d'évaluer et 
le manque à gagner pour les causses 
d'assurance-maladie er le coût 
d'une régularisation devenue 


ALAIN LEBAUBE 


La stabilité du marché pétrolier 
L’Arabie saoudite, le Koweït et l'Irak 


soutiennent les objectifs de l'OPEP 


Réunis le samedi 3 mars à 
Koweït, en prévision de la tenue le 
16 mars d'une réunion du Comité 
de surveillance de l'OPEP, les 
ministres du pétrole saoudien, ira- 
kien et koweïtien sont parvenus à 


quantité de-dollars en circulations] « ἐπ ϑυξι 


serait d'environ 2.5 milliards, sait ‘ 


deux fois et demie la valeur des 


australes en circulation dans le 


pays. 


Les transactions commerciales se | 


font de plus en plus ostensiblement 
en monnaie américaine. Les com- 
merçants incitent leurs clients à 
payer en dollars. Une grande entre- 
prise offre ainsi une ristourne de 
5 % à ses clients qui paient en dol- 
lars cash. L'hyper inflation -- d'au 
moins 100 % en février — a intro- 
duit un certain flottement dans 
l'appréciation du marché, 

Le gouvernement argentin se 
refuse à franchir l'étape de la dolla- 
risation de droit. Les réserves de 
l'Etat argentin ne le lui permet- 
traient pas. La banque centrale dis- 
poserait en effet de 800 millions de 
dollars actuellement, ua chiffre 
que des banquiers privés réduisent 
à 300 millions. L'État argentin ne 
veut pas faire volontairement le 
deuil de sa souveraineté en s’inter- 
disant toute émission monétaire. 

EDITH CORON 


S'ils entendent sontenir Îes 
objectifs de production fixés par 
r'OPEP, les trois ministres n'ont. 
en revanche, pas précisé ä quel 
niveau ils voulaient voir s'établir 
les cours du brut. Il semble que 
l'Arabie saoudite et l'irak soient 
favorables à un prix. de 20 dollars 
le.baril, sait 2 dollars de plus que 


ceui---fixé. - 
novembre 1989. 


Le FMI recommande à Israël: 


des mesures de relance « draconiennes » 


Le Fonds monétaire internatio- 
nal (FMI) a recommandé aux res- 
ponsables israéliens de prendre des 
a mesures draconiennes v en vue 
de relancer l’économie, compte 
ἴδηι de la forte vague d’immigra- 
tion juive, a annoncé dimanche 
4 mars, la Banque centrale d'Israël. 


Dans son rapport annuel, te FMI 
préconise deux stratégies : soit une 
forte dévaluation. suivie de l'impo- 
sition d'un taux fixe pour le shekel, 
soit une libéralisation générale de 
l'économie, une baisse plus forte 
des barrières douanières et une 
plus grande mobilité de la main 
d'œuvre. option qui a la préférence 
du FML 


Le FMI estime que l'intégration 
de 40 000 immigrants juifs soviéti- 


ques en un an nécessitera une 
croissance de 5 % du PNB (produit 
aational brut), alors que celle-ci 
n'a pas dépassé 1 % en 1989. 


Au rythme actuel des arrivées en 
Israël, le nombre annuel d'immi- 
grants sovietiques devrait s'élever 
à une cinquantaine de milliers. 
Mais, selon certaines estimations. 
il pourrait atteindre 100 000, voire 
200 000. 


. Selon le FMI, l'immigration 
juive d'URSS peut constituer rapi- 
dement un puissant facteur de 
reprise, car elle apporte une main- 
d'œuvre qualifiée (1 200 ingénieurs 
et techniciens pour le seul mois 
de janvier, selon des chiffres offi- 
ciels) et stimule la consommation. 
— (AFP) 


Les petites solutions 
de l’économie bulgare 


Suite de la page 23 


Bas les masques anciens ! Haut 
les nouveaux masques! Les 
bureaucrates se font-tout petits. 
Les technocrates arrivent à ia 
barre. 


Avant même que la Bulgarie ne 
rejoigne les rangs du Fonds moné- 
taire international {elle vient de 
poser sa candidature). elle a sorti 
— d'où 3 — de jeunes prodiges par- 
lant l'anglais de New-York et la 
langue de l’orthodoxie financière. 
« Nos efforts visent à trouver l'équi- 
libre entre l'ajustement des paramé- 
tres intérieurs et exiérieurs, jar- 
gonne le jeune vice-président du 
Conseil: suprème-présidium ‘du 
Parti communiste, Gueorgui 
Pirinski, La première étape 
consiste à réduire les dépenses non 
productives, Nous devons faire pres- 
sion sur les agents économiques 
pour commencer à réduire les 
transferts sociaux. Gestion de la 
demande globale. assainissement 
de la balance des paiements, ce 
sont les deux axes de natre politi- 
que. » Et de conclure avec coquet- 
terie : «C'est une approche de type 
FMI. ν Autant s’habituer. en effet : 
la dette extérieure nette a quintu- 


plé depuis 1985. Situation bizarre. 
Les nouveaux communistes sont 
des « yuppies » qui parlent comme 
s'ils avaient l'éternité — politique — 
devant eux. Les vieux commu- 
nistes sincères (il y en a} sont dans 
l'opposition et parlent encore de 
progrès social. Quant aux anciens 
Jivkoviens, ils montent des entre- 
prises ! L'ancien ministre de l’éco- 
nomie Stoian Ovicharov vient de 
déposer les statuts d'une société 
privée (rype SARL) dont les activi- 
tés s'étendent de l'électronique au 
commerce international. 


Le système D 


a Le cas n'a rien d'exceptionnel. 
Une foule de hauts fonctionnaires 
créent en ce moment leur entre 
prise, explique M. Ilko Eskenasi, 
Juriste spécialiste de 18 propriété 
intellectuelle, Jui-même conseil aux 
catreprises privées. La loi est tota- 
dement libérale. ΠῚ sujfit de disposer 
de 10 000 léva de capital -- qai peut 
être souscrit par des étrangers — 
Pour monter une socièté. ν Le plus 
problématique, c'est de trouver des 
locaux. Les appartements sont nor- 
malement réservés à usage d'habi- 
tation, mais on sc débrouille {les 
Bulgares sont devenus très forts 


pour le système D). On voit même 
pousser de petites usines privées 
sur des terrains concédés par les 
communes. RES 

L'Union pour l'initiative écono- 
mique privée des citoyens (un de 
ces groupes apparus l'an dernier 
comme par génération spontanée) 
a fait un sondage auprès de ses 
adhérents pour savoir combien 
d'emplois pourraient étre créés 
dans le secteur privé en 1990 et 
aurait obtenu une estimation de 
200 000 postes ! 

Mais que sont donc censés faire 
tous ces entrepreneurs en herbe ? 
Cela va du chauffeur de taxi privé 
{on trouve plus facilement un taxi 
à Sofia qu'à Paris) au concepteur 
de logiciels, en passant par tous les 
services imaginables. Les gise- 
ments d'emploi sont effectivement 
considérables si l’on songe qu'il est 
pratiquement impossible de faire 
réparer un téléviseur ou une voi- 
ture, repeindre un appartement ou 
construire une. maison en faisant 
appel au secteur d'Etat. Ce que les 
ouvriers faisaient au noir, ils le 
feront péut-être demain à leur 
compte. 

Car personne n'est capable de 
prédiré l'ävenir de l'industrie exis- 
tante. Les aciéries géantes et pol- 
luantes comme Kremikovtsi vont 
être fermées. Mais que deviendra 
l'industrie chimique, si par hasard 
l'Union soviétique s'avise -de 
modifier les contrats de livraison 
de pétrole εἰ de matiéres premières 
απ ont longtemps été très favora- 


bles à la Bulgarie ? Ayant un com- 
merce imbriqué à près de 65 % 
avec l'URSS, la Bulgarie a tout à 
craindre d'une désagrégation trop 
rapide des liens du COMECON. 
l'organisation qui régit les relations 
économiques entre les pays de 
l'Est. 

L'investissement étranger peut 
être un espoir (plusieurs gros 
contrats sont en négociation : avec 
un groupe japonais qui compte 
racheter des cimenteries, avec des 
français pour l'industrie du bois). 
Mais par rapport aux grands pays 


voisins, la Bulgarie se sent à juste 
- titre un peu marginale. 


Elle ἃ bien sûr son or bleu. la 
côte de la mer Noire, où elle offre 
depuis vingt ans un tourisme bon 
marché surtout destiné aux esti- 
vants « captifs » du bloc de l'Est. 
Les nerfs du touriste occidental le 
plus patient craquaient vite devant 
le masque hostile de la serveuse, la 
tiédeur uniforme de la bière et du 
plat du jour, et les braillements de 
l'inévitable chanteuse de charme 
du restaurant Balkantourist. 


L'espoir existe, pourtant. Deux 
mois à peine après le changement 
de régime, on pouvait. se faire ser- 
vir à Sofia une boisson fraîche. un 
pain du Jour et un café digne de ce 
nom. Petits miracles pleins de pro- 


messes. 
SOPHIE GHERARDI 


peni les object à x 


A: 


αὐ 
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Assainissement des dettes, réduction des coûts 


Philips change de tête 


Les banques britanniques redécouvrent la prudence 


Les quatre grandes banques * Lioyds, 


britanniques, qui viennent de 
publier leurs résultats, ont déti- 
bérément sacrifié leur exercice 


her provisions Martin G forme 
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mais il cache mal δὲ φατῖείβσώσας 
avec 6.6 milliards de francs de 
résuliat avant impôts, Barclay’s, 
dernière des’ quatre grandes à 
publier ses comptes jeudi, est res- 
la Ι8 plus profitable de 
Grande-Bretagne l'an dernier. 3 


Une bonne performance de fond 
sur le marché britannique a permis 
à Barclay's de trouver sans diffi- 
cuité 9 milliards de francs à ajou- 
ter à ses provisions pour risques 
exceptionnels le tiers-monde 

le rouge. 

Midland avec 2,5 milliards de 
pertes et avec 6,8 milliards 
(nouveau record européen) n’ont 


M. Brian Pitman, De fai 
les trois institutions ont majo: 
leur coupon d'entre 18 % et 19 %. 
Midiand 8 décidé de faire cava- 
seul, né relevant ses 


Poor s'assombrit pourtant 
Si les quatre banques ont 
gé 44 mi fards de francs de 
at au titre du tiers-monde, 
elles ont aussi mis de côté 14 mil- 
liards pour couvrir de mauvaises 
dettes en Grande-Bretagne et dans 
le reste du monde occidental. 

« Les taux d'intérêt élevés ne 
gonflent plus les profits bancaires 
comme le », fait remar- 

uer trisiement le président de 
Élyods, Sir Jeremy Morse. A 15 %, 
les taux britanniques font mal, par- 
ticulièrement pour les promoteurs 


Échaudée par ses mauvaises dentes 
du début des années 80, Barclay's 
n'avait pas su profiter de La reprise 
économique jusqu'en 1987, note 


Pour le reste les stratégies diver- 
gent. NatWest et Barclay's (conti- 
nuent à se disputer la 
sur le marché britannique mais, à 
l'étranger, Barclays compte sur ses 
traditionnelles régions d'influence 
en Europe et en Afrique et Nat- 
West tente de monter une super- 
banque régionale dans le nord-est 
des Etats-Unis. 

Liyods a abandonné toute ambi- 
tion de taille et se replie progressi- 
vement sur Ja Grande-Bretagne, où 
elle privilégie la rentabilité aux 
parts de marché. Elle est à la 


tième anniversaire, va changer de président. 
Après l'ère des restructurations, symbolisée par 


l'industrie δἰ 


viron 4 %. Ce n'est pas sans raison 
que Jan Timmer porte un surmom : 


« l'Ouragan ». Doté d'un physique de dé 


taureau, l'homme sait ce qu'i veut et 
sait l'obtenir, Expert ès réorganiss- 
dons, le faux numéro un de Phiips a 


La muitinationale d’Eindhoven, pour son cen-  Cornelius van der Klugt, s'ouvre une période 
offensive où l'adversaire de Jan Timmer sera 
ectronique japonaise, 


ὁ Cornelius Van der Klugt : l’homme des ruptures 


Akzo est devenu l'an des principaux fabricants mondiaux de revêtement 
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pe cette. chance. De son côté, le crus caires-en moins de Gus es services financiers avec sa ” développement de ses ventes. Les dans le secteur des revêtements 
10 AT δ υ τοῦ ΤΕΥ τ Paradoxalement, ᾿ ce sont filiale d'assurance-vie à 57 40, ' principaux moteurs en ont été l'aug- (+ 31 40) dont Akzo est devenue l'un 
[ le francs à 3,8 mif- Lloyds Abbey Li ἢ it dé As ἢ ᾿ ; ὌΝ Ὶ es producteurs mon- 
liards. Mais pour NatWest, LI Midiend y's, les bar- Life, qui fournit déjà Le groupe chimique néerlandais : mentation du prix des produits pr ne pren β αν γϑαρξίφιρ» en 


un quart de ses revenus. A l'in- 
verse, Midland paraît se destiner à 
une stratégie planétaire. si elle 
fusionne d'ici un an avec son 
actionnaire à 14,9 %, Hongkong 
and Shangaï Bank, comme les 
milieux financiers s'y attendent. 


Akzo a clos l'exercice 1989 sur un 
bénéfice net de 954 millions de flo- 
rins (2.8 milliards de francs), en 
hausse de 13 % par rapport au 

tat 1988. Le chiffre d'affaires a aug- 
menté dans la même proportion et 
atteint 18,7 milliards de florins (56 
milliards de francs). Modérée, la 
croissance du groupe néerlandais 


(pour 4%) et les acquisitions (pour 
5%). Akzo a consacré en 1989 un 
peu plus de 3 milliards de francs à 
des rachats d'entreprises, dont les 
deux plus importants ont eu lieu aux 
Etats-Unis avec Filtrol (catalyseurs 
de cranuage) et Reliance (peintures). 
Cette dernière opération explique la 


et Barclay's les résultats sont 
leurs risques dans les pays « à 
problèmes » sont désormais cou- 
verts à plus de 70 %. « Le pire est 
derrière nous dans ce domaine et 
nous allons pouvoir consacrer une 
part plus importante des bénéfices 
au paiement de dividendes ». a 
commenté le directeur général de 


Recruter des ISC … un placement sûr 


vité que l'entreprise néerlandaise va 
créer, d'ici au milieu de l’année, une 
entreprise mixte avec la firme hon- 
groise TVK. Akzo n'a pour l'instant 
aucun autre projet concret en 
Europe de l'Est, où elle réalise 3% 
de son chiffre d'affaires. 


es L “ αἱ de la 

les plus imprudentes de 

nie Lam qui ont le moins 
augmenté leurs provisions 
tiques. 

Pour certains analystes, ia bonne 
santé apparente des créanciers de 
Barclay's est la preuve du redresse- 
ment spectaculaire opéré en trois 
ass per le numéro un britannique . ë 
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Les spécialistes témoignent : 


ADÉQUATION COPERS 


“De vrais professionnels” “De vrais commerciaux" 
ALEXANDRE TIC CREED 

“Ils n'ont pas la grosse tête” “Ils ont l'esprit d'entreprise” 
BERNARD JULHIET EGOR 


“Efficaces et motivés” “Courageux et dynamiques” 


BERNARD KRIEF MICHAEL PAGE | 
“Fonceurs, la tête sur les épaules” “Une formation de qualité” 


BOSSARD CARRIÈRES PLEIN CADRE 
“Concrets et imaginatifs” #Solides et opérationnels” 


. CHANTAL BAUDRON SÉLECTION CONSEIL 
“Pragmatiques et ouverts” “Créatifs et performants” 


SIRCA 


CNPG 
RÉ “Des hommes de terrain“ 


“Compétents, proches de l'entreprise” 
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POINT DE VUE 


Mythes et réalités du contrôle fiscal 


L'or se prend de 


pour objectif de 
plonger dans le trouble des Français 


essentiellement par cinq 
affirmations : 


-— Le vérificateur serait générale- 
ment d'origine modeste et avide de 
revanche sociale ; 

_- Le contrôle fiscal serait guidé 
per la préoccupation du rendement 


— L'essentiel du contrôle fiscal 
porterait sur les petits contri- 


Quelques permettront 
de montrer le caractère outrancier de 
ces critiques et feront sans doute 
mieux comprendre ce qu'est le 
contrôle fiscal. 

1. - Les vérificateurs sont-is des 
justiciers ou des retiresseurs de 


FE 
εξ 
fi 

Ἦ 
ss 


HE 
ΠῚ} 
HE 
TEE] 


ne sont soumis à aucun objectif de 


wavail, comme cela est parfois 
avancé ? En fait, l'activité de contrôle 
est appréciée au travers de plusieurs 
facteurs : certes, l'incidence finan- 
cière, ne serait-ce que pour apprécier 
l'importance de ἰδ fraude 
découverte ; mais entrent tout autant 
en ligne de compte la qualité des 
investigations, le respect des procé- 
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AFFAIRES 


CAPITAL ET INTÉRETS 


par Jean Lemierre 


dures, la solidité juridique des redres- 
semems. 


Enfin, les contribuables dont le 
dossier nécessite un examen sur 


positions qui lui sont faites et, à l'in- 
verse, demander d'autres praposi- 


Premier étage : pour assurer une 
surveillance suffisante du système 
déclaratif sur lequel repose notre fis- 
cañté, le « contrôle sur pièces » exa- 
mine environ 15 % des dossiers de 
contribuables par an. Il s'agit d’un 
examen qui est fait du bureau, sans 


iestgasen comptable. Le convês 
τ Ἢ le 
sur pièces donne lieu à 14 miferds 
de francs de redressements (1988). 


Second 6! du dispositif : le 
contrôle eur plsce. y à 89 000 opé- 
retons par an, pour 26 milions de 
parüculiers dont près de 13,5 mil- 
ons sont soumis effectivement à 
l'impôt sur le revenu et 2.9 milions 
d'entreprises (entreprises indivi- 
duelles et sociétés). La moitié de ces 


(1988). 75 % de ces 

proviennent des grandes et 
moyennes et de particu- 
Kers « importants » (examen contra- 
dictoire de situation fiscale person- 
nelle}. est donc inexact de laisser 
entendre que le contrôle sur place 
conceme essentiellement les petits 
contibusbles. Au demeurant, ls ren- 
forcement de l'information préalable 
et de la prévention a constitué une 
priorité de l'action de l'administration. 
Notamment par l'intermédiaire des 
centres et associations de gestion 
agréés qui aident les entrepreneurs 
individuels et les membres des pro- 
fessions Ébérales à remp£r ieurs obk- 
gations fiscales. Enfin, les méthodes 
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mée de hauts magistrats. 98 % des 
poursuites engagées concernent des 
activités non déclarées, réseaux clan- 
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.« David et les diplodocus », de Gérard Athias 
Un « traître » s'adresse 

aux assurés-vie, les « Z0Z0S » 


M. Gérard Athias, président 
de l'Association française 
d'épargne-retraite [AFER), est 
un traître. Au sens le plus noble 
du terme, puisqu'il n'hésite pas 
à dévoiler les secrets de son 
milieu professionnel {les ἃ zin- 
zins » de l'assurance, les grands 
institutionnels), pour le plus 
grand profit des assurés [les 
« ΖΌΖΟ5 »}. ἢ vient de publier un 
fivre-interview qui ne manquera 
pas d'intéresser les épargnants. 

I est rare que les Mémoires d'un 
individu soient d'utilité publique. 
Le livre-interview que M. Gérard 
Athias vient de publier est de 
ceux-là. Professionnel de l'assu- 
rance, Gérard Athias est aujour- 
d'hui passé de l’autre côté, celui 
des assurés. L'Association fran- 
çaise d'épargne-retraite (AFER) 
qu'il préside a été créée contre les 
compagnies d'assurances tradition- 
nelles. Preuve que cette association 
répondait à une demande réelle, 
elle compte aujourd'hui 140 000 
adhérents ef gère une épargne col- 
lective de plus de 20 milliards de 
francs. 


Son ouvrage, publié avec la col 
laboration de M. Jean-Luc Bengcl, 
journaliste spécialisé dans l'assu- 
rance, répond à un double objec- 
tif : justifier un itinéraire profes- 
sionnel houleux en réglant au 
passage quelques comptes, mais 
aussi mettre à la disposition des 
épargnants une connaissance claire 
des principaux mécanismes de l'as- 
Surance-vie, 


C'est, bien sür, ce deuxiène 
aspect qui, en période d'inquiétude 
sur l'avenir du système de retrane 
par répartition (les actifs cotisent 


pour la retraite des non-actifs). et. 


d'incertitude sur’ la meilleure 
manière de placer son épargne, 


vaut ke détour. Avec des raisonne- 


ments limpides et des exemples 
détaillés. Gérard Athias montre 
comment les assureurs ont, des 
décennies durant, ignoré ke phéno- 
mène de l'inflation. pour leur plus 
grand profit. Considérant l'érosion 
monétaire comme un phénomène 
temporaire, ils ont emprisonné des 
générations d’épargnants sur des 


contrats à rentabilité miroboiante 
pour peu que l'inflation soit nulle 
ou négative. Et comme évidem- 
ment la hausse des prix atteignait 
des sommes à deux chiffres dans 
les années 60-70. l'épargne resti- 


tuée ae bout de vingt an$ par une ᾿ 


compagnie d'assurances était son- 
vent largement inférieure au sim- 
ple montant des-primes épargnées. 


Gérard Athias démontre également ὦ 


comment les assureurs ont capté 
l'argent des épargnants sur des 
contrats à rentabilité nulle voire 
négative - les fameux contrats 
« mixtes » = dans Je seul but d'en- 
tretenir une structure de vente plé- 
thorique et coûteuse: 

« Dès les années 70, l'assurance. 
vie faisait vivre 70 000 personnes 
dont environ la moitié affectée à la 
production (vente). er comme il 
Jallait bien rémunèrer tour ce 
monde, le coût de production de 
l'assurance-vie devenait de plus en 
plus élevé. Traduisez, l'assurance. 
vie coëtait de plus en plus cher aux 

» 


En 1984, révèle Gérard Athias. 
les prélèvements de toute nature 
nécessaires À couvrir les frais géné- 
raux des compagnies s'élevaient à 
« près de 35% des. primes encais- 
sées. Cela veut dire que lorsque l'as- 
suré verse 1 000 francs à une 
sociéié d'assurances, celle-ci com- 
mence par prélever 350 francs 
{voire même 500 franés et plus) 
avant d'investir le reste. Il est clair 
que l'opération ne peut se soider 
que par un résultat désastreux pour 
l'assuré-épargnant »." 

Tout le chapitre intitulé « Le 
syndrome du tiroir-caisse » est un 
véritable guide de survie destiné à 
armer l'épargnant face à l'argu- 
mentaire d'un vendeur d'assu- 
rance-vie. {] apprend à poser les 
bonnes questions sur la rentabilité, 
le placement, et surtout le montant 
des chargés effectivement prélevées 
par les’compagnies d'assurances. 
Le succès de l'AFER, en contre- 


“point, montre que la vente d'un 
‘service réel et clair en matière 


financière est aujourd'hui source 
de réelle compétitivité. 

YVES MAMOU 
» David et les diplodocus. de 


. Gérard. Athias, entretiens avec 


Jean-Luc Benget, Editions de 
Verneuit, décembre 1989. 


197 pages, 89 F. 
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LR per νος =. = | 
L'automobile française patine 
Les constructeurs nationaux ont renouvelé leurs modèles 
et retrouvé les profits mais ils ne rattrapent pas les. Allemands. 


NE alliance 


entre Renault et Vol. 4 


des ventes record mais 
ai Dane ae extérieur 


᾿ du 
tomobile aura dre MU de depuis un τὸ 
l'image de toute ΠΌΑΝ fran- 
Le redressement désormais 


56. 
ob SA et de 
Renault ne se uit pas, du 
moins pas encore, par un 
pour les grands équilibres da pays. 


A ne avoir cru assez à la 
reprise omique, à trop crain- 
dre le ent dans le cou- 
rant des rt 


L'année 1989 aura été marquée 
par une nouvelle croissance .des 
ventes de véhicules en Europe. - 

Contraireinent aux perspectives 
de tion, voire de léger ralen- 
tissement, annoncées . par les 
constructeurs en début d'année, le 


constructeurs Prose 
biles (CCFA), il:a ss encore 
1,6 % en RFA” ‘pour atteindre 


Fnpaioulalions ut 
à ἘΩ͂ 4 millions de ὁ de veus, ἧς nou- 
veau 
ture très tte get Ve 


ou. dvi mois pour x'édier u un rss 
une-manne provisoire et une vitrine française au Kenya. 


ΙΝ cp de sabre das 
la . montagne, » 
‘Ainsi'les à 


CU sos 


vail d'Hercule qu’ils ont dû accom- 
Br sur les Bancs de le garge do 
Furiwel, au nord-ouest du Kenya, 


pour y encasrer un immense bar- 
rage en voûte de 150 mètres de 
baut et autant dé large. Uné vue 
aérienne le fait ressembler à une 


parenthèse ouverte sur le filet ténu_… 


de la rivière qui traverse. la Kerio 
Valley. A pied d'œuvre, l'édifice_ 


galbé rappelle plutôt par sa forme ὲ 


les voiles des bontres qui [Ὁ 
côte, à quelques heures « voi 
d'ici, sur l'océan Indien. 


Lors de son entrée en servi 


ice, 
prévue pour janvier 1991, le bar- - 


rage de. Turkwel et son usine, sou- 
terraine, qui abrite deux centrales 
électriques, Satis D près du 

en Cou- 
ΕΝ aura fallu quarante-deux 
mois de travaux, commencés en 
juitlet 1986, avant de mettre 
‘eau cette barrière de béton, dont le 
coût total est évalué à quelque 
23 milliards de francs. ἃ 


᾿μπαποέ à 100 80 par le France, . 


avec les concours de la Banque 


anglo-saxonne et nippone. Si Ja 
tient’ ses pro- 
messes, le Kenya s’affranchira de 


aval Save τε 
terres cultivables ront, dans 
un premier Temps, de irigiées. 


Mais a 
temps 

ands barrages d'Afrique, 
Éonstruire de τοῖς édifices reste 
avant tout:une aventure humaine 
et technique. Un condensé du ae 
Ε de rs en Ὁ fre, re pense, 

mesure, ou pl esure. 
Au chapine. des Ἢ ἘΞ. RES 
gaccessivement-les 
le peraens local 


TL 300 - 
ΒΟ0ΠΏ65). ae (00 000 tone Pr 
la osmite -(650 Eee 


1 000 kilomètres de câbles et 


ἐβ de distribuer le cou- 
ant, un de commande et 


jord'hvi. encore long- 
l'érection des premiers ἡ 


"femmes stendsiqat ie si 


FE mio de voies dome 
2 millions de voitures et 
ET une part de 14,9 % du mar- 


Viennent ensuite Fiat (48 4), 

puis Peugeot SA, les américains 
TE ΞῊ; 

rad Re μος 


+ RER pa 10,9 %) et 

rater αὶ Parmi les six grands 
constructeurs, aucun n'est détaché 

et le peleton est plus serré que 


jamais puisque les trois derniers 
. regagnent 


sur les trois premiers. 
En 


France, 
de décembre, affecté par des grèves 
des services des cartes 


sa petite équipe ont planté leurs 
tentes de toile et construit, jour 


‘après ons une ᾿« base-vie »° 


‘accueillante ps OT 
amigrants, sous Le re avide 

‘singes du cru. Pendant plusieurs 
semaines, ces Blancs venus d'ail- 
leurs ont défriché, construit des 


ment Par probe qu'ils ont baptisé 


FRS μὰ δ dat 


chtones sont restés en retrait, Cha- 


pardent çà et là quelques maté- . 


riaux (dont, à plusieurs Ιὰ 
cabane qui temait lieu ἀ" 

tirant dans la nuit deux où trois 
coups de. Si C'est lorsqu'une 


Quand l'ambition des Français 
sur ce site vierge a été connue, une 
main-d’œuvre-spontanée a afflué 
de tout le Kenya par familles 
entiérés venues chercher fortune 


‘sur le chantier. Chaque jour, avant . pour 


‘même le commencement des tra- 
vaux, un millier d'hommes et de 
are 


ins ont été formés. 


. duites dont 


les chiffres du mois - 


- poids », pdt us lourd. 
‘solution de 


. filiale de 


Le Monde Ὁ 
CHAMPS ECONOMIQUES 


sent néanmoins un nouveau 
record. Environ 3.410 millions de 
voitures particulières ont été pro- 
tiquement 2 mil- 
lions ont été exportées, chiffre 
satisfaisant car ea hause de 3,6 %. 


Le retour 
de l'argent 


Pour PSA, l'année 1989 aura été 
celle du lancement de la ἔδοξα 


con ἃ à la maintenance du bar- 
mea ses installations 
les ra Spie-Batsgnolles εἰ 
de rs (une firme greni 
dose d'ingénierie) auront Futé 


Les Anglo-Saxons ne croyaient 
pas possible la construction d'un 
monument en voûte — ὅπ 
que: qui mañtrisent mal — en rai- 
son de la configuration des lieux. 
Ils proposaient de réaliser un 
ouvrage plus massif, , dit « barrage 


rete< 
nue, il lui Etes grue qu’elle 
" serait en mesure de réaliser, dans 


les délais, ce que d'aucun nom- 
ment à présent « la plus belle 
brèche d'Afrique »: 


Lors de sa visite à Turkwel, en 


ἡ février, le ministre français de 


l'économie et des finances, Pierre 
Bérégovoy, 2 pu juger sur pièces à 
uoi ressemble un grand projet. 
our s'être personnellement impli- 
qué dans le 
ment [πὸ ris) V. À ἐπ a ra 
paru hanté par la vision des 
phants blancs, ces constructions 
somptuaires, coûteuses et inutiles 
apportées par l'aide occidentale et 
dont le continent noir est truffé. 
« Mieux vaut un 


de nuisances 
écologiques liées À de teis travaux. 
La maîtrise de l'eau est une ques- 


᾿ tion vitale pour Le développement 


dù tiers-monde et la survie de ces 
populations, au Kenya comme au 
Bangladesh. 


‘ Des aipinistes 
sur 16 Chantier 


Le barrage de Turkwel illustre 
aussi Le savoir-faire traditionnel de 


᾽ν la France en matière hydraulique. 
"Fort de cette référence, Ν: 


le groupe 
bien se voir 


| Sie! la construction d’un bar- 


-rage géant dans « le royaume des 
montagnes », au Lesotho. Un pro- 
jet dont la première phase des tra- 
vaux met en jeu 1 milliard de 
dollars... En compétition avec le 
français Campenon. Bernard et 
deux firmes sud-africaines, la 
Schneider saura au prin- 
temps si Turkwel ouvre la voie 
une autre aventure dans cette 
zone stratétique limitrophe de 
FAfrique du Sud, serra incognita 
des opérateurs hexagonaux. S'ils 
rêvent d’aütres crêtes, les techni- 


. mètres au-dessus du vide, d’ins- 
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Une lente érosion 


(pourcentage des marchés 
détenus par Renault et PSA) 


«petites» d'une part et dese 
grosses » de l'autre. Dans cette 
catégorie on peut ranger les voi- 
tures de luxe Jaguar, Ferrari et 
autres Rolls dont les ventes 
en France en 1989 
et ont été  multipliées par près de 
six en cinq ans. Jaguar a eu 
2 000 clients l'an contre 200 
en 1985. Chez Ferrari tout est 
vendu jusqu'en 1992... L'argent est 
de retour. 

L'arrivée des 605 et des XM ne 
semble gêner La Renault 25 
(65 exemplaires vendus en 
1989) : l'offre nouvelle crée une 
demande nouvelle. Les groupes 
français grignotent sans doute 
aussi un peu la des belles 


étran; mais it faudra attendre 
les tats de 1990 pour en être 
sûr. 


y aura consacré près de ἢ mit- 
liards de francs en sept ans : « La 
décennie qui s'achève était celle de 
la renaissance », estime-t-il, Toute- 
fois, les concessionnaires ont man- 
ué des ventes du fait d'une insuf- 
isante capacité de production, 
notamment de moteurs. Les grèves 
de l'automne à Mulhouse et 
Sochaux ont δ᾽ leur effet. En 


8.2 % en 198 
er où il chute de 22,2 à 


ÉRIC LE BOUCHER 
Lire La snite page 28 


ciens de Spie 
d'imaginer 


Pour l'instant, ils suivent les 
évolutions 5 des alpi- 
nistes de sur le 
chantier pour assurer la sécurité 
des travailleurs. Ces guides de 
haute montagne ont formé quel- 
ques Kényans, insensibles au ver- 
tige, pour en permanence 
les parois des falaises Poù restent 


ne ne Lana ,P8s 
lorsque l'eau 


souvent en équilibre des morceaux 
de rochers dynamités.  ,. . 
Véritables homm ΠῚ 


accrochent aux re ἸΠΤΕΣ 


de oies ements. 


crire à la peinture noire des mes- 
sages de bienvenue aux personnali- 
tés de passage. H a; jent encore 
à ces acrobates de pérer l'outil 
lage mobile laissé contre le barrage 
au moment de poser un nouvel 
étage de béton. 


A moins d'un an de la livraison 
au client kényan, l'aventure de 
Turkwel touche à sa fin et les 
employés le sentent. Les vols se 
multiplient, les contestations sala- 
riales aussi. Des militaires en 
armes surveillent le personnel. 
Chacun veut profiter jusqu'au bout 
de la manne du chantier. Les 
esprits s’échauffent plus facilement 
à mesure que sont comptés les 
jours de travail. 


N'était l'isolement, la «base- 
vie » ressemblerait à un de ces vil 


Les expatriés, eux aussi, se sur- 
prennent parfois à compter les 
Jours. Pierre νὸν leur a dit 

que leur tâche ici importante 
à difficile. Ἀν des 
hommes à cette nature-là ne va pas 
toujours de soi. « À peine arrivés, 
certains ne dorment plus, dépri- 
ment, deviennent nerveux. On s'en 
aperçoit vite et on les affecie ail- 
deurs », un technicien de 
Spie. Ceux qui restent se sonvien- 
dront de cette vallée à perte de 
vue, soudainement interrompue 
par un éperon rocheux où ils ont 
vécu le temps d’une parenthèse. 


ὭΝ, 


Obséivateur 


De Nairobi 
ÉRIC FOTTORINO 
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ΝΟΙΓΟ ΠΟΠῚ 

est connu 

ἄτι πιο 6 
des affaires 


Suite de la page 27 


Citroën a aussi souffert d'une 
petite de voitures mais dans 
une » ion moindre, ce qui à 
permis de compenser en pres le 


dans 16 mois 
le vôtre sera 
très recherché. 


read cette année en attelgnant 
Plateforme privil pour le monde des affaires, Une règle 
l'ISA assure en 16 mois une formation supérieure de prudence 
au management du type MBA. sur le campus Renault a fait mieux. La future 


ex-régie (après son accord avec 
Volvo, son statut devrait changer 
pa le vote d'une Fa au intemps) 
un taux de 
Europe de 10,3 % contre 10,1 ᾧ 
l'année précédente. Cett 
percée est plus importante dans Les 
pays du nord qui PM La, " 


ἨΕΟΊΒΑ. 1300 postes de haut niveau sont 
proposés chaque année aux 100 diplômés ISA 


Admission sur dossier. tests, entretien. 
Conditions : diplôme supérieur et/ou expérience de cadre. 


Réunions d'information 


Paris 
Jeudi 16 porcine 1900 4 18H SU 
France-Amérique. 1 March 21 novembre 1889, à 18h30 


Cercie France. étage 
9, avenue Frankin-Rooseveh. Paris 9° Hotel Soîrt, 20. quat Gailieton, Lyon 2° 
Metro : Franklin-Rousevelt 


de succès dc h la 19 et  téndi με 
meilleure année depuis 1981 avec 
plus de 100 000 unités vendues. 
outefois, sa part du marché alle- 
mand reste minime : 3, 4 ΕΣ Par 
comparaison, le din 7 
gen favec Audi) détient 7, ΓΕ Ἢ % du 
marché français. En France, 
Renault obtient 29,1 % du marché 
en 1989. 

Ce redémarrage, que M. Lévy 
trouve néanmoins trop lent, sem- 
ble se ivre en ce début d'an- 
née 1990, faisant de Renault la 

ière d'Europe (il faut 
el le premier 


Pour toute information contacter le service des 
admissions au (53-U 3956 7382 ou 395673 79, 
HEC1SA - 78350 JOUY-EN-JOSAS - 


eovareun 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRE DE PARIS 


prem 
distinguer 
constructeur d” pui 
autres rise out ont en a AS 
plusieurs marques). 

Le redressement des groupes 
automobiles français est spectacu- 
laire par la modernisation des 
usines, des gammes et par leurs 
profits : ils devraient à nouveau 
annoncer, l'un comme l’autre, dix 


européen 
en un an 


ΙΕ Programme de 3 cycle de Management bilingue (fras- 

çals-anglais) du GROUPE ESC LYON. 

HPour diplômés de l'enseignement supéniesr avec 
débutants. |. 


expérience professionnelle on 

1 Ecrire à CESMA-INFORMATION, BP 174, 
69132 ECULIY Cedex France on téléphoner au 
433) 7220 25 30. poar obtenir le dossier de candidature 
où participer aux conférences d'information. 

EH Prochaines journées de sélection: 24 avril 1990 - 
15 mal 1990 - 7 juin 1990. 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


milliards de francs de bénéfices 
nets pour 1989. Mais, en termes 
commerciaux, la reconquête n’a 
pas encore lien, L'industrie natio- 
nale, qui a perdu près de 5 points 
du marché européen dans le débat 
des années 80, n'a encore rien 
regagné. 

La croissance des marchés a suffi 


à assurer celle des firmes, et 15 pru- 
dence est devenue la règle d’or des 
états-majors. Echaudés par leur 
crise du début des années 80, Pen- 


geot et Renault ont affecté toutes 


leurs ressources aux investisse- 


ments de robotisation et au FDOU-, 


vellement des modèles, mais n'ont 
pas augmenté leurs capacités de 


Un déficit croissant avec la RFA 


Le triomphe allemand 
Balonces automobiles avec l'étranger [exportations - importations) 


imédecins, pharmaciens, 


78350 Jauy-en-Josas - 


HAUTES ETUDES 


ELA ΤῊΣ 


duction sont indissociahlement 


MASTERE SPECIALISE HEC 
INTELLIGENCE MARKETING 


Un an de formation d'excellence 
conçue pour les diplômés de l'Enseignement Scientifique 


LE MARKETING AU SERVICE 
DE LA STRATEGIE D'ENTREPRISE 


cnrs εν ue de Grandes Ecoles 
génieurs, DEA, Di Scientifiques. agronomes, 
vétérinaires. 


Clôture des inscriptions : 28 AVRIL 1990 
Renseignements et Inscriptions : MASTERES HEC 


DAT ro core rpasuse nos 


Té. : (1) 39.56.7416 


COMMERCIALES 


L'automobile française patine 


production, de crainte d'en retour- 
nement du marché. Chaque groupe 
aurait pu vendre, ne serail-ce qu'en 
France, au moins 50 000 voitures 
de plus en 1989. La part des mar- 
ques étrangères (toutes importées} 
4 ainsi atteint 38,1 % du marché 
contre seulement 36,6 % en 1985. 
L'examen de la balance commer- 
ciale conduit à un constat qui est, 
lui, inquiétant. Le solde des 
échanges de l'industrie automobile 
τ dans son anne est toujours très 
positif, mais il s’est contracté, pes- 
gant de 31 anus de Francs en ea 
τὴ à 19,2 milliards l'an dernier. 
dégradation provient pour par- 
tie d'une délocalisation des usines 


Mais une lecture géographique 
des échanges apprend que les dix 
milliards perdus en cinq ans se 
retrouvent en intégralité dans nos 
échanges avec J'Allemagne. La 
France à maintenu ses positions 
vis-à-vis des autres pays, regagnant 
même dans ses échanges avec La 
Grande-B maïs elle ἃ gra- 
vement reculé face à la RFA. Le 
déficit automobile avec ce pays ne 
cesse de se Creuser, pour représen- 
ter 23 milliards de francs l'an 
passé. 


Les importations de Volkswagen, 
de Mercedes, de BMW et antres 
Porsche constituent le plus gros 
poste déficitaire de la France avec 
la RFA Le déséquilibre avec Le 
Japon ven re, te que le cin- 
quième : 4 milliards de francs en 
1988. Tous les pays européens sont 
d'ailleurs dans le même cas. L'au- 
tomobile reflète exactement Ia 
situation de l'industrie tout 
entière, soulignant que l'énorme 
excédent allemand est Le problème 


de tous les 
' ÉRIC LE BOUCHER 


L'économie autrement. 


« Richesse et puissance », de François Fourquet 


L est bien des facons de se percher n'est pas un phénomène de nature pure- tième siècle, Εἰ dont Les chaînes de Notre auteur étmndie ὡς 
pour regarder ᾿έοσοθοταὶδ. Fran- indie an pra τ; de le oliiques. Poe τος 


ἴση fait si peu -- les relations entre l'éco- 
nornie et les deux autres fonctions de la 
puissance que sont la guerre et ja rek. 
8ion. François Fourquet en vient ἃ dire 


champ international, et la 
richesse... du point de vue intérieur de la 
nation ou de la société civile. » 

I en veut précisément à Adam Smith 
d'avoir considéré les_phénomènes de 
D ap la δεῖπνο τ 
Aünsi, « il s'est interdit comprendre 
tm une 5, αὶ 
reproche également de n'avoir pas saisi 
l'ampleur de ce qu’ appelle ia « waleur 
érformationnelle ». 


La richesse d'Amsterdam au dix-sep- 
tième Siècle n'est pas fie de lacaumu- 
lation de de marchandises mais c'est « Le 


Ce n'est pas la premiére fois 
l'économie ex remke à sa place ὦ 


fe », comme le souhaitait 
Keynes. Que ce ne sera pas la 
PIERRE DRQUIN 
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Points de vue sur l'unification monétaire allemande 


Un ou deux marks 
par Steve Hanke et Alan Walters 


ES deux Allemagnes se sont 
mises d'accord 


ger de na discussions sur 
une réforme monétaire, 


et petit pas le long d’un chemi 
prome d'être long et Plein 
ml 


Sans aucun doute, la propositi 
pré éventive, faite par le chancelier 
eilmut Koh, servira de point de 
départ aux défibérations. Fe" chan 
celier préconise de passer dès que 
possible de deux monnaies à une 
seule. Une telle réforme implique- 
sait 18 disparitiôn de la que 
centrale de la RDA et de la mon- 
ἐμὰς inconvertible et faible qu'elle 
et. 


Eo échange, les Allemands de 
l'Est accepteraient que 18 Ba: 
fédérale (Bundesbank) de 1" 
magne de l'Ouest devienne leur 
seul fournisseur de monnaie, le 
deutschemark, remplissant désor- 
mais chez eux la fonction de mon- 
naie légale unique. 

Ce d'union monétaire 
occupé ucoup M. Karl 
Poehl, ainsi qu'un certain bre 
de responsables est-allemands: Les 
tensions ainsi suscitées par le pro- 


jet d'adoption d'un seul mark sont 
inutiles. ἢ] existe une solution : 


alternative, propre à satisfaire à La 
fois M. Koh], M. Poehl et les Alle- 
mands de l'Est. 

La réforme que nous proposons 
consisterait à que nous proposons 
banque centrale de la RDA par une 
nouvelle institution que’ nous 
appellerons « Centre de gestion 
monétaire ». Ce dernier garantirait 
la stabilité monétaire en RDA'et 
établirait un mark de l'Est fort et 
totalement convertible. 

Ainsi les objectifs du chancelier 
seraient-ils atteints. Le Centre de 

ion mere de La RDA n'af- 
ecterait pas itique menée par 
la Bundesbank et pr Le les bases 
d'une union monétaire en vue de 
la future réunification de l'Alle- 


magne.. 
Par co: ent, les préoccupa- 
Le de M. recevraieni une 


ose appropriée. Le mark de 
F st (Ostmark) serait .conservé, 
mais sous forme d'un solide: 
et convertible. Ainsi les Allemands 
de l'Est pourraient-ils sauver la 
face. 

La nouvelle institution moné- 
taire, dont nous proposons la créa- 
tion, pen paraître une innovation, 
voire le résultat d'un tour de passe- 
passe. Ce n'est pas le cas : de 
pareils centres de:gestion mont 
taire ont partout existé dans les 
anciens coloniaux ΑΝ: 

ue, d'Asie et des Caraïbes. Cepen- 

τς lorsqne les anciennes colo- 
nies devinrent indépendantes, 
pendant les années 50 et les années 
60, la plupart écartèrent ce genre 
d'institution pour. créer à la place 
une banque centrale, Mais, en agis- 
sant de la sorte, les nouveaux Etats 
obéissaient plutôt au souci du 
paraître qu'ä une préoccupation 
d'efficacité : les anciens orga- 
aismes étaient comme des 
instruments de l'exploitation colo- 


En réalité, là où les anciens orga- 
aismes ont survécu, à Singapour et 
à Hongkong, ils ont, au contraire, 
empêché l'exploitation que repré- 
sente ns ce aloreos moné- 
taire { es pays font figure, en 
effet. de bastions de la stabilité 
dans un monde qui fut La ail 
victime de ἐξ inflation spoliatrice. 


Centre de gestion 
monétaire 


Les principaux attributs d’un 
centre de gestion monétaire sont 
émission d’une monnaie inté- 
rieure, convertible en un iostru- 
ment monétaire de réserve à un 
taux fixe ; une monnaie intérieure 

gée par des réserves liquides 

étenues le centre et Hibellées 
en une unité monétaire 
enfin, un onent des réserves 


ainsi constituées égal ou supérieur 


orne aussi bons que les deut- 
PRleque le centre ge 

tes de la RDA échan 

prior contre Îles seconds à ls 


La question cruciale est la sui- 
vante ; à quel niveau fixer ce taux 
de change 2 Un taux trop élevé 
comme la paré 1 contre 1} ren- 

rait toute l'industrie de la RDA 
pratiquement incapable de soute- 
air ke concurrence. Les salaires 
réels seraient, en terme relatif, trop 
élevés et bien peu de travailleurs 
pourraient effectivement en profi- 
ter car les emplois, ἃ ce taux, 
seraient rares. 

En sens inverse, un taux trop 
bas, disons de 10 contre 1, 
entraînerait une pénurie de main- 
d'œuvre par suite d'une ruée des 
entreprises du monde entier pour 

LT É des unités de production 


A Pabri 
des politiciens . 


Le meilleur taux, à notre avis, 
serait le taux actuel du marché 

ibre, soit aux environs de 6 contre 
1.1} est vrai qu'à ce taux les déten- 
teurs actuels de marks de l'Est ne 
recévraient de la RFA aucune sub- 
vention du fait de la réforme. 

Pour respecter les exigences de la 
transparence, il conviendrait que 
toute subvention, si subvention il y 
ἃ, apparaisse clairement comme un 
don de l'État et des contribuables 
ouest-allemands au lieu de n'être 
qu'une conséquence indirecte 
d'une opération m 

Une réforme comme celle que 
nous suggérons aiderait les Alle- 
mands de l'Est à s’affranchir des 
tristes réalités du ‘socialisme, Le 
Trésor public de.la RDA serait à 
l'abri des politiciens, ces derniers 
cessant d’avoir accès à La création 
monétaire. 


Les Allemands de, l'Est Fren 
raient jouir d'un taux .d’inflati 
aussi bas 
paieraient des taux d'intérêt analo- 
gues. Ils n'auraient donc aucune 
raison de préférer l'un des marks à 
l'autre et n'éprouveraient pas le 
de se Ostmarks 


ue celui de-te RFA et : 


qu'ils détiendraient. Grâce à ce 
système, les investisseurs étrangers, 
à même de convertir les nouveaux 
Ostmarks eu une autre monnaie, 
pourraient donc rapatrier les pro- 
fits encaissés en RDA. La converti- 
bilité favoriserait les échanges, éla- 
blirait un climat de) Rniance de 
nature à encourager apports de 
capital étranger, 

Entre les Allemands de l'Est et 
les marchés internationaux de 
capitaux s'établiraient des liens 
sans l'intermédiaire de l'Etat. Ces 
liens seraient une incitation pour 
les grandes banques internationales 
de s'installer en RDA. Les Alle- 
mands de l'Est pourraient ainsi 
avoir accès, aux meilleures condi- 
tions, aux sources de capital et aux 
services d'experts internationaux. 
A cela s’ajouteraient tous les autres 
avantages économiques attachés À 
la simplicité et à l'automatisme. 

Le chanceliér Koh] a raison : [8 
banque centrale de la RDA inspire 

peu de confiance et « produit » des 
Matts faibles et inconvertibles. 

Son existence empêche Ia mise 
en. vigueur de réformes économi- 
ques libérales, M. Poehl a raison 
aussi : Créer immédiatement une 
union monétaire entre les deux 
Allemagnes serait une menace pour 
l'autonomie de la Bundesbank et 
rendrait plus difficile pour elle la 
conduite d’une saine politique 
monétaire. 

Pour concilier les préoccupations 
du chancelier et celles du u président 


- de la Bundesbank, tout en permet- 


tant aux Allemands de l'Est de 
conserver jusqu'à la réunification 
une institution monétaire qui leur 
soit propre, il est donc nécessaire 
d'établir immédiatement un tel 
centre de gestion monétaire. 


(1) Selon des modalités qui leur sont 
propres, les instituts d'émission de la 
zone franc peuvent être considérés 
comme Téquivalent = y de ges- 
tion monétaire il 
1e auleurs de cut arcs NDLR HADLRS 
» Professeurs à l'université ΤΑΝΕ 
Hopkins, à Baltimore Etats-Unis). 
Sir Alan Waiters était, jusqu'au 
26 Ἶ re CEE le Latest 
r les affaires économiques de 
[re Margaret Thatcher. 


Une expérience pour l’Europe 


“EUROPE s'étonne. Pen- 
dant de longues années, 
les autorités allemandes 
ont fermement défendu la 
position qu'une union 


l'économique et monétaire en 


Europe ne pouvait se faire qu'après 
un long processus de convergence 
économique et monétaire, Εἰ voici 
que la RFA s'apprête à créer une 
non monétaire avec la RDA dont 

système économique ne pourrait 
être plus différent. Quelles seront 
les conséquences pour l'Europe ? 
L'union monétaire interallemande 
ne crée pas de nouveaux risques : 
au contraire, elle offre de nouvelles 
chances pour l'intégration de l'Eu- 
rope monétaire. 

La demande d'union économi- 
que et monétaire interallemande 
est veoue de la rue - les manifesia- 
tions de Leipzig -- et de l'expé- 
rience des 16 millions d'Allemands 
de l'Est passés en RFA pour voir la 
richesse de leurs cousins. 


lis sont rentrés avec le sentiment 
d'avoir été trompés sur le résultat 
de leur travail par quarante ans de 
communisme. La productivité de 
la RDA est de 60 % à 40 % infé- 
rieure à celle de la RFA. 


Un ouvrier est-allemand gagne 
entre le tiers et le quart de ce que 
gagne son collègue de l'Ouest. 

onvertie au taux de change du 
marché noir, qui fleurit partout, la 
différence de niveau de vie est de 1 
à 10. voire de 1 à 15. 


Comment s'étonner alors que 
plus de 60 000 citoyens de RDA 
aient quitté leur pays depuis le 
début de l'année ? ils vivront 
mieux avec la sécurité sociale en 
RFA que par leur travail dans une 
RDA en déclin. Même pour ceux 
qui sont restés, le deutschemark est 
devenu un moyen de paiement, un 
symbole de renouveau économique 

et de progrès social, Certe situation 
a dcr un fait accompli auquel le 
pouvoir ouest-allemand ἃ dû 
répondre. 

Que pourrait-on proposer.-de 
mieux à une population déçue et 
mécontente que l'annonce d'une 
union monétaire, leur promettant 
de pouvoir bientôt se servir pleine- 
ment du deutschemark, pour l’en- 
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17 à 45, le vendrodi ὡς 14 Βὰ 16 545: 
Mi + du land au vendredi 
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Len does bi or dépot port ἐστ ouais ends ts La dre de eng dan Les mas de 


joel de SRE SE 
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mererodi de 17h à 19h: 
er de 14h à 17 h 15, lesamedi de 9 hà 1211 
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30; 
et de 13 ΗΕ 


du tundi au vendredi de 10 h 30 à 11 b 45 ; l'après-midi : ἀπ Ἰαπάϊ au jeudi de 14 b à 


de9 ἃ à 12h et de 14h 17 30. 


ἱ Fou mb ds me uns 61 mers 1990 de 9 h à 12h. 


ar Stefan Collignon 


Courager à rester à la maison ? 
Pourtant, les problèmes économi- 
ques, qui sont la source de la 
misère est-allemande. ne sont pas 
automatiquement résolus par 
l'union monétaire. Les biens 
d'équipement fabriqués par l'in- 
dustrie est-allemande ressemblent 
souvent plus à des pièces de musée 
qu'à des produits modernes. Les 
structures étatiques empéchent 
toute flexibilité de la production, 
et le moral des travailleurs est au 
plus bas. 


Des réformes profondes sont 
nécessaires pOur instaurer une éco- 
nomie de marché et pour créer les 
conditions dans lesquelles une 
politique économique pourrait per- 
mettre de sortir de la crise : la 
liberté du commerce ou le droit à 
la propriété privée des biens de 
production. 


Hausse 
des taux d'intérêt 


Pour le succès d'une union 
monétaire, la fixation d'une parité 
correcte sera indispensable. Si le 
taux de conversion de la monnaie 
est-allemande en deutschemarks 
est trop élevé, la différence entre 
les salaires de l'Est et ceux de 
l'Ouest sera réduite au minimum. 
mais l'industrie est-allemande per- 
dra toute compétitivité sur les 
marchés internationaux. Sa faible 
productivité entraînera ainsi une 
destruction de ses structures pe 
ductives, et l'Allemagne de l'Est 
deviendra le Mezzogiorno d'une 
future Allemagne unifiée. Si le taux 
est trop bas, le gain de productivité 
entraînera de nouveaux investisse- 
ments étrangers, mais l'écart des 
salaires entre Est et Ouest main- 
tiendra une migration des travail- 
leurs qui empèchera une croissance 
nécessaire, 


Pour la RFA, l'opération, n'est 
pas sans risques non plus. Une 
demande additionnelle de 16 mil- 
lions de consommateurs créera de 
nouvelles 100$ ioflationnistes. 
Une politique monétaire très res- 
trictive sera nécessaire, ce qui 
implique, d'un côté, que la Banque 
centrale est-allemande se soumette 
à la Bundesbank de Francfort et, 
de l'autre, que les taux d'intérêt en 
RFA augmentent. Cela peut don- 
ner naissance à des tensions moné- 
taires internationales. et notam- 
ment au sein du SME 


Certains observateurs voient 
déjà le franc français comme un 
nouveau point d'ancrage de stabi 
lité du système. On peut craindre 
que la poussée des laux d'intérêt 
ne freine les investissements néces- 
saires à l'Est 


Pour La RDA. cependant, l'avan- 
tage d'une monnaie convertible, 


Enquête 


internètionalement acceptée. peut 
compenser l'augmentation tempo- 
raire des taux d'intérët. 


Les risques de l'intégration 
monétaire des deux Allemagnes ne 
sont donc pas négligeables. Pour 
l'union monétaire de l'Europe occi- 
dentale, l'effeu dépendra du succes 
de l'expérience allemande. Si 
celle-ci échoue, c'est-à-dire si 1 
flation reprend en RFA et si le 
développement économique de la 
RDA ne progresse pas. les adver- 
saires de l'intégration monétaire 
reprendront leur plaidoyer avec 
vigueur. N'ont-ils pas toujours 
craint qu'on ne puisse pas unir des 
espaces économiquement hétéro- 
gènes ? 


Par contre. si l'union monétaire 
interallemande réussi, après une 
brève poussee inflationniste 
maitrisée, et avec une augmenta- 
tion rapide du niveau de vie en 
RDA, un nouveau modèle sera 
donné à l’Europe, car cette expé- 
rience prouvera aux pays moins 
développés d'Europe qu'une inté- 
gration économique et monétaire 
peut non seulement être le moteur 
d'une croissance accélérée, mais 
rester parfaitement compatible 
avec une politique monétaire 
rigoureuse et anti-inflationniste, et 
même être provoquée par celle-ci. 


Ils pourraient donc accepter plus 
facilement qu'un système européen 
de banques centrales soit doté 
d'instruments nécessaires à une 
telle politique. et notamment le 
partage de la souveraineté nalio- 
nale à travers une autorité euro- 
péenne autonome. 


Mais la réussite de l'expérience 
allemande montrerait aussi que 
l'union monétaire européenne peut 
être mieux réalisée par un acte 
politique et instirutionnel — l'éta- 
blissement d'une monnaie 
unique — que par une lente compé- 
tition entre monnaies ou par te 
développement d'une monnaie 


-commune coexistant avec les mon- 


naies nationales. 


La volomé de prosder à cet acte 
en Europe sera sûrement fortement 
stimulée par le désir de voir l'Alle- 
magne unifiée bien intégrée dans la 
Communauté européenne εἰ 
d'empècher Je retour à l'instabilité 
géopolitique du dix-neuvième siè- 
cle. N'est-ce pas ce saut politique 
qu'avaient voulu. il y ἃ Onze ans. 
les créateurs du SME et de l'écu ? 
Faut-il donc avoir peur de l'unifi- 
cation monétaire allemande ? Non, 
il faut plutôt tout faire pour qu'elle 
réussisse et qu'elle ouvre la porte à 
r CE économique εἰ monétaire 
de l'Europe. 


» poncniers, allemand, directeur 
études et de la communication 


LES JAPONAIS 
TRICHENT-ILS 


Εἰ aussi 


e Bancassurance : les faux 
amants 

e Ion Ratiu : le nouveau 
capitaliste roumain 


à la valeur du montant de ka mon- 
aie in émis. 

Les obligations de convertibilité 
à taux fixe et de constitution des 
réstrves sont propres à assurer la 
confiance. La discipline qu'elles 
impliquent est à l’origine du succès 
des organismes monétaires fonc- 
tionnent sur ce 

Afin d'établir la nouÿelle mon- 
naie, ia RDA devrait donc trans- 
former sa banque centrale en un tel 
centre de gestion monétaire. 

Le centre retirerait de la circula- 
tion les Ostmarks actuels et les 
rempläcerait paï les nouveaux. Les 
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ñouvélles Patte monétaires L'économie sans ménagement. 
seraient à. 100 % par des 5 
bons du de la RFA et par 


d'auires instruments libellés en 
deutischemark. En outre, les nou- 
veaux Ostmärks, totalement 
convertibles, seraient considérés 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


CHRONIQUE 


30 Le Monde & Mardi 6 mars 1990 «se 


CHAMPS 


ECONOMIQUES 


UARANTE-CINQ ans après la 
fin de la deuxième guerre 
mondiale, les choses se pas- 
sent comme si c'était saulement 
aujourd'hui que sonnait l'heure de 
vérité. Cela ne veut pas dire que 
l'œuvre accomplie entre-temps pour 
réconcilier les pauples naguère belligé- 
rants et pour construire un mondes 
nouveau était sans véritable portée. 
Au contraire, en Europe surtout mais 

- en Asie aussi, le presque demi-siècle 
écoulé depuis l'arrêt des hostilités 
avec l'Allemagne et le Japon a tissé 
entre des nations qui venaient de se 
combattre crueïlement des liens iné- 
dits dont les bienfaits ont été considé- 
rables : alliance atlantique, Commu- 
nauté économique européenne d'un 
côté, interpénétration économique et 
financière nippo-américaine de 
l'autre. Dans les daux cas on a trop 
tendance à l'oublier, l'impulsion ini- 
tisle des Etats-Unis aura été détermi- 
nante pour provoquer les grands mou- 
vements vers l'unité {y compris la 
réconciliation franco-allemande et le 
mouvement vers l'unité européenne) 
et pour créer une dynamique des 
échanges. L'utopie marxiste n'a fina- 
lement pas résisté au succés de 
l'entreprise. 

On s beau, cependant, fonder des 
institutions internationales compé- 
tentes et bien charpentées, multiplier 
entre les hauts fonctionnaires, les 
hommes d'affaires, les économistes, 
les syndicalistes, les médecins, les 
iuristes et j'en passe d'innombrables 
symposiums, colloques, séminaires 
d’études, d’information, d'initiation, 
il semble que l’épaisse croûte d'igno- 
rance réciproque semble n'avoir été 
entamée que superficiellement. En 
dépit des images de la télévision, des 
voyages professionnels et de 
vacances, les opinions publiques, 
d'un pays à l'autre, ces pays fussent- 
ils voisins, restent profondément 
étrangères l'une à l'autre. Quant à 
ceux qui-savent, eux qui devraient 
expliquer pour dissiper les malen- 
tendus, on a parfois l'impression 
qu'ils comptent au contraire sur 
l'incompréhension générale pour 
exprimer leur mauvaise humeur et leur 
rancune. La chauvine M” Thatcher ne 
rate guère une occasion pour cela, 
mais elle n’est pas toujours ls seule. 

Heureusement, l'idée que la pros- 
périté de chacun dépend de !a perpé- 

tuation, et de l’approfondissement, 

des liens patiemment noués pendant 


l'ère de la menace soviétique est par- 
tagée par la grande majorité des 
esprits. Mais le cœur y est-il ? La 
question pourrait paraître incongrue si 
la politique ne se nourrissaïit pas de 
passions, bonnes ou mauvaises. Nul 
ne fait ls mal en pleine connaissance 
de cause, pensait le philosaphs de 
l'Antiquité. Le fond de l'affaire n’est 
toujours pas tranché. Dans le doute, il 
convient, avant de charger l'adver- 
saire, ou l’ex-adversaire, ou le futur 
adversaire, des desseins les pius 
noirs, de se demander si cette suppo- 
sition ne sert pas da prétexte pour 
des conflits destructeurs de tout 
ordre international, là où il suffirait de 
veiller calmement à la défense de ses 
intérêts légitimes. 

Avec le Japon, on 8 pu, au cours 
des derniers mois, mesurer les dan- 
gers inhérents à l’accumulation des 
malentendus entre Washington et 
Tokyo, entre Paris et Tokyo, entre 
Bruxelles et Tokyo. Philippe Pons en a 
analysé les ressorts, notamment dans 
son article « La montée de Ia nippo- 
phobie » Üe Monde du 18 octobre 
1989). Notre confrère y citait un livre 
qui continue à faire beaucoup parier 
de lui en Occident, bien que les deux 
auteurs, japonais, aient refusé d'en 
laisser publier une version traduite. 
Les textes qui circulent dans les salles 
de rédaction sous le titre (1} The 
Japan that can say € no » (avec pour 
sous-titre : The new US-Japan rels- 
tions card) émane de l'administration 
américaine. 

Shintaro ishihara, un parlementaire 
réélu aux dernières élections et ancien 
ministre, et Akio Morita, le fondateur 
de Sony, se sont partagé la tâche. Au 
premier, un peu fou, d'exprimer dans 
son style excessif et psssablement 
confus {autant qu’on peut en juger) 
les griefs que les Japonais ont sur le 
cœur et les ripostes qu'ils imaginent 
pour tenir la dragées haute aux arro- 
gants Américains. On devine que ces 
ripostes conçues dans ἰ8 hargne, à ta 
façon des fils rebelles qui complotent 
contre le père, sont comme taillées 
sur mesure pour se retourner contre 
leurs auteurs. |! s’agit essentiellement 
de faire payer cher les Etats-Unis, 


voire de les faire chanter, pour leur 
donner accès à l'avance technologi 


processus : 
des relations entre individus .ou 
groupes d'individus. Dans ces condi- 
tions, l'autre auteur, Aiko Morite, qui 
s’est chargé, lui, d'argumenter, sur le 
ton de l'explication franche et ami- 


Ce qu'ishihara reproche amère- 
ment aux Américains, allant jusqu'à 
les taxer de « préjugés raciaux », 
c'est au fond de s ne pas aimer les 
Japonais pour la simple raison qu'ils 
sont japonais ». La critique est-elle 
vraiment privée de fondement ? Ne 
pourreit-elle pas s'adresser à certains 
de nos compatriotes ? À lire plusieurs 
notes de l'administration ou de 
Milieux d'affaires français, on a la 
pénible impression qu'elles sont inspi- 
réss par le proverbe salon lequel celui 
qui veut noyer son chien l'accuse de 
la rage. 


USSI, comparé aux procès 
A d'intention systématiques 
dressés contre les Japonais 
par les nippophobes, le livre nippon 
apperaît-il, malgré ses incroyables 
maladresses, ou à cause Sales 
comme une invitation au dialogue. Et 
cela d'autant plus qu'il soulève de 
vraies questions. Comment ne pas 
approuver, au moins pour une bonne 
partie, Morita quand celui-ci estime 
que l'économie américaine manque de 
«substance » parce que 565 managers 
sont obnubilés par la recherche du 
profit à très court terme {l'horizon des 
dix minutes qui suivent le spéculateur 
sur les marchés du dollar). A cette 
attitude, il oppose la perspective sur 
dix ans des entrepreneurs nippons, 
animés par le souci de produire. 
Le patron de Sony marque encore 
un point, sur un sujet fondamental, 
lorsqu'il conteste le droit moral des 


employeurs américains de licencier - 


leur personnel quand il s’agit non pas 


. pour la France, de se montrer. fermes 


Le retour des vieilles méfiances 7 


de sauver l'entreprise mais de « maxi- 
miser » le profit {et le profit immédiat} 
en cas de retournement dé [a conjonc- 
ture. La question vaudrait d'être 
reprise sous Tous 568 aspects, y.COM- 
pris théorique. Pour les sectaires πέο- 
libéraux, la maximisation des gains a 
valeur d’axiome. Cependant, ce prin- 
cipe n’a guère de sens si On ne préciss 
pas sous quelles conditions. et sr 
quelle durée il doit s'appliquer. 

En revanche, dans d’autres 
domaines, Morite semble ignorer ce 
qui a fait et fait encore [8 grandeur du, 

économique américain. Pour- 


MITI au Japon, d'organiser une coopé- 
ration constructive entre les indus- 
tries américaines et les services de 
l'Etat dans [6 domaine de la produc- 
tion civile ? Beaucoup de Français 
seraient enclins à partager le même 
étonnement. Cependant, c'est là où 
l'idée que se font les Américains du 
marché reprend ses droits et sa force 
d'exemple. La « coopération » tant 
vantée à Tokyo et à Paris ne risque- 
t-elle pas de tourner à la connivence 
sur le dos du public ? Auraït-on 
jamais fait savoir aux consommateurs 
français que l'eau Perrier contenait du 
benzène si l'affaire n’avait -pas 
d’abord éclaté aux Ftats-Unis 7 

Tant Ishihara, le vindicatif, que 


Morita, le discoureur, font sans doute ‘ 


une erreur plus grave. Le premier sem- 


ble assuré que les Japonais pourront ᾿ 


maintenir, pour peu qu'ils le veuillent, 
leur avance technologique (laquelle 
est probablement surestimése). Le 
second ne voit pas de remède à l'indi- 
vidualisme forcené de la société amé- 
ricaine. Sans vouloir le moins dû 
monde tomber dans la polémique, on 
rappellera ici qu'il y 8 un demi-siècle 
les stratèges des pays de l'Axe comp- 
taient sur la léthargie américaine pour 
pousser leurs redoutables pions. 

En Europe, c'est un fait que les évé- 
nements extraordinaires et heureux 
qui se produisent à l'Est avivent les 
sensibilités. Si c’est un devoir pour 
les voisins de l'Allemagne, et donc 


᾿ moins ont été expuisés brutalement, 


(1) Le Japon qui peur dire « 
(eme Faro ul Japor ds τὲς 
rl Etats-Unis 


PAUL FABRA 


sur certaines réalités nées de la 
guerre. c'en est un autre de ne pas 
ranimer les vieux réfiexes de méfiance 
en psrisnt et en agissant comme si, 
sur ce chapitre de le confiance, on ne 

pas δ priori trener {es Alle- 
mands comme un δυῖγθ peuple. 


fer pour rien’? 
H est clair que, juri c'est 
un gouvernement de l'Allemagne tout 


en 1945, dont treize milions au 


et souvent épouvantsblement {il y 

aurait ou, eprés la fin des hostiités, 
largement plus d’un million de vic- 
times, peut-être le double). Ce n'est 
pas atténuer les crimes du nazisme 
que de rappeler que les Allemands ont 


nions publiques. en dehors des pays 
directement intéressés, ne connais- 
sent guère ces faits. Cela permet aux 
hommes politiques de se donner par- 
fois le beau rôle et par ἃ de rendre les 
peuples encore plus étrangers les uns 
aux autres. 


PE ee 


Comment faire payer l’agriculteur pollueur 


Les agences de bassin cherchent des formules pour faire participer les paysans à la lutte contre les nitrates. Pas s smple 


de A rl 


ray, responsable des questions achats, que l'on 


ES agnculteurs, responsa- 
bles de plus de la moitié 
de la pollution de l'eau 
par les nitrates, POurront- 
ils être amenés à partici- 

per financièrement à la lutte contre 
cette pollution ? Avant même les 
déclarations de M. Brice Lalonde, 
secrétaire d'Etat à l’environne- 
ment. mettant en cause l'agricul- 
ture le 20 février dernier (le Monde 
du 22 février). l'administration de 
l'environnement. préoccupée de la 
dégradation de la qualité de l'eau 
en France. et notamment de La 
croissance des teneurs en 
nitrates (1). y avait réfléchi. 

Elle avait chargé les agences 
financières de bassin d'étudier les 
moyens d'étendre à l'ensemble de 


[Π] 37.42. 91.49 


Ὥ 46.33. 20. 43 


la pollution par les nitrates, à par- 


bliserments induricis et de collec tionnelle aux achats 
devraient 


tir du Ie janvier 1992. débur de de  tivités locales, elles prati- 
thin κα ἘΣ AS βάρη d'un mien 0: d'aricalienrs 
qui tif de la 

sur ἔξει de 1964 Ce loi repose d'éleveurs travaillant Sur près de 


sur le principe « qui pollue paie ». 
mais a mis en pl un système 
incitatif : le pollueur paie une rede- 
vance mais bénéficie d'une aide 
pour réduire ses rejets et donc, 
progrnivenenss sa redevance. 
‘extension du dispositif aux 
nitrates, de plus en plus abondants, 
touchera certaines industries 
(noramment agroalimentaires, 
comme les abattoirs), les collectivi- 
tés mais surtout les agriculteurs. 
Un défi pour les agences de bas- 
sin. Habituées à traiter avec un 
nombre relativement limité d’éta- 


KILL 


Ofire vob μυῖαι 30 on 1990 


.- 


(} 43.29.05.60 


er --- --- 
Efficace”! 


frente millions d'hectares. Déjà, 
depuis ns VIRE 28, ans, les agences n'ont 
pas réussi à faire payer aux quel- 
ques milliers d'éleveurs de porcs 
leurs redevances sur les rejets 
d es greanique ει in 
‘ayant ni les structures ni 
suffisant 


elles-mêmes la redevan , lies 
des intermé- 


vont devoir recourir à 
dires, obii 


exercice 
es d'autant plus périlleux que les 
futurs redevables ne cachent pas, 
dé par la voix de la puissante 
‘édération nationale des 


d'expioitants 2gricoles (PNSEAY, 
leur opposition au 

Enfin, dernière difficulté, tous 
les nitrates « » 5 ηϊ pas 
la même origine. 115 proviennent 
oi de pollutions « ponct. 


irement issus du 


culture is ment 
u - Jargeme 


du maintien de sols « nus » en 
hiver. qui facilite le lessivage dés 
sols par les eaux de pluie et l'infii- 
tration des nitrates et, naïurelle- 
flisants qui 


et rrait atteindre 450 
Redare. U ΠΕΣ 


priori, la marge brute des céréa- 
éralement de 


red ion » calculée 
prin puration » calcuke en 


des « ques agronomi- 
pee ce ἀπ: 


déclaration remise 

aise de contrôle (à déterminer) 
ἩΤΟΩΣ Suer 1e muCRS des κοῖς δὰ 
iver, l'agence recommande de 
préférer autant que ible les 
variétés d'hiver à celles de-prin- 
temps. d'étaler en SUTTaCE les 
végétaux provenant de La 
récolte et de les laisser pendant 
toute la période critique de 
l'« interculture » (de la fin de la 


récolte aux semis Suivants), LOUE 


d'utiliser un « engrais vert », C’est- 
äà-dire une culture intérimaire qui 
a 

ilisation, nc 
Er es des d'age ne] le 


ἀοπηξεα sen) € chape cube par ni 


ΞΞα chambres ἃ δὶ d'agriculture, ia 


ἅγες techniques ou de gestion). 

La redevance « nette » après 
application de 14 prime d'épura- 
τοῦ, serait ce par les entre- 

spip en fer- 


de 
bassin. Le Système faci iterait la 


la redevance le 


Finances nt toutes les 
Spraions Je conseil et les expéri- 
pensions des organismes de 
Iment, voire une partie 
due t des semences d’e engrais 


relevé progressivement sur les = 
années du sixième pi me. 
a des ggriculieurs ap πὶ ce 
nne conduite, ik 
ront sur deux tableaux en dhe. 
tent moins δὶ engrais et en ne 
Era pas nCE. OU pres- 
», explique M. René Delouvée, 
σῷ ΗΠ l'agence Seine-Nor- 
mandie. Et 
réduirait la pollution. 55 
Les représentants des 
tions agricoles, - ne sont Das 


convaincus. « L'agriculture νὰ est 


l'industrie. L'an passé, 
fomne a BE Re ei de Le 
ions, os des POTSONs mont 
vert. Aurgient- 


dÿ di 
SR Der es 
ble ? Grpe- 


d'environnement à la FNSEA. 
D'autres estiment au costraire que 
la redevance devrait varier selon le 
ne md celles-ci sont 

Ms 

Pour l'élevage, l'agence < Seine- 
Normandie propose apssi de préle- 
ver une redevance en « amont » 
sur les achats d’alimems le 
bétail. Pour réduire la ution, 
elle préconise de collecter les 
effluents des bâtiments d'élevage, 
de les conserver dans des cuves 
étanches et de les dre par la 
suite à des robe ju 


ins selon une tude-pilote de de 
d'abrs l'agmnce Loire Baie Là 
agence 

dépense serait de 50 008 à 
100 000 F par exploitation. pes 
compter le iraitement Οἱ isier, 
évalué à 60 F per animal, soit 
marge moyenne de l'éleveur.. 


.. La peur 
du gendarme 
Qui paiera l'addition ? Selon Les 


les sommes 
- tées permettront de financer 30 % 


du coût d'eménagement des 
bâtiments. Avec des aides des 
Ê ments, des ;rBons et de 

tat, on aniverait la moitié. 


τὰ Mais κατ En fait, selon 


ascal Maret, ingénieur à 
yet CELA D le pro- 
Se réolu en élevant 


DR στ DE de la 
nee moant 

gi partir d'un montant de 
A 0 francs IP de ds) PE per. 


se mètre en cOnjor! és ali 
ml 

débourser le moindre centime. » 

Cette analyse n'est pas 

à l'agence Loire-B: 

partie du cobt de la polation deme 


et les abaïtoirs. « C'esr Le systè 
ὅ μας chou ἃ Le plus ele à 


gérer », ταί 


en agissant en amont, sur les 


oblge Fagricufteur 
comme le dit M. Deleuvée, à 
« mieux raisonner ce qu'il ἊΣ 


réduire ET Finanon € ion ». 
Priorité à l'incitation ou à la sim- 


plicité de gestion ? Les agroces ἃ 
bassin, qui ont établi, ke février 
dernier, un calendriers de travail. 


font-ils valoir, étant de plus en 
plus sensibilisés à la protection de 
l'environnement - ce qui est vrai -- 
appliqueront d'eux-mêmes les 
méthodes appropriées « sans 
recourir à la peur du gendarme » 
— ce qui est moins sûr. Pour eux, 
une prime, comme on l'étudie en 
Grande-Bretagne, serait plus 
« incilative » encore. 
eo gr ne pas verser aussi 
aux automobilistes qui 
respecient le code de la route 3, 
objecte-t-on du côté des agences. 
Une n'esi pas une Laxe 


pu rl En it de le metre en 

Enr Pascal 

peurs, de surcroï, y leronE Sur 
condi- 


tions de travail. » Le sera 
t-il entendu ? Sinon, on voit mai 
les ‘coopératives d'approvisionne- 
ment en engrais ou les abattoirs, 
gérés en majorité par des adrminis- 
trateurs issus de l'agriculture, 
accepter de jouer les pércepteurs 
contre l'avis des syndicahstes. 

Les plus optimistes pensent que 
sous la pression des autres 


: de l'eau et d'un monde de plus ca 


plus sensibilisé à son environne- 
ment, la position de !a FNSEA 
évoluera avec le temps. D'autres 

en revanche craignent de voir les 
nappes entièrement polluées avant 
que la redevance « nitrates » ne 
soit un jour votée par le Parie- 
4 es Gi ao 

le ministre de [' ture qui, 
politiquement, Dee δὲ Fine 2 
Er dl pas à déclarer, 


- 


memes me de ne + 


iyodan, 


À d'hommes et de 
7 catalogue. 


Formation au 


VOTRE MISSION : 
Responsable des Opérations Commerciales. 


origines, qu'en aval auprès de nos différents clients. 


{’élaboration at [8 misa au point de ces produits. 


VOTRE PROFIL : : 
40 ans environ, fortement motivé et prêt à s'investi sans compter, 


votre 
profit at dans le-Suivi des relations commerciales avec la grande distribution. 


Entreprise industrielle - 
. 400 personnes - Siège social à DHJON 
- recherche 


(Poste intégrant la Direction Ὁ 


Administrative et financière) 


Ce Cadre se verra confier la responsabilité des fonctions : 
@ Comptabilité générale, . : 

© Comptabilité analytique et budgets, 

© Gestion de trésorerie. | 

Le candidat dispose d'une solide culture économique et 
financière. {f possède des notions juridiques et peut faire état 
d'une expérience acquise au sein d'une PMI. 

La rémunération, non inférieure à 400 KF/an, dépendra de la 
valeur du candidat. 


Ecrire sous n° 8821 Le Monde Publicité ὦ 


5, rue de Monttessuy - 75007 PARIS 


En RANSPORTS AERIENS 
Directeur général adjoint 


opérationnel 


Les turbulences du monde aérien ne font que commencer. 
Vous êtes de ceux que cette ambiance stimule : homme de 
challenge et de défis, ἃ vous faut des responsabilités lour- 
des, des missions difficiles pour vous réaliser. Parce que, 
pour savourer vos victoires, il vous faut vous battre avec les 
plus grands. Si vous êtes un professionnel du transport aérien 
au plus haut niveau, si vous avez exercé des responsablli- 
tés de management des hommes et en particulier de 
navigants techniques dans le mieu Commercial, si votre 
formation est du type X + ENAC ou Ecole de l'Air, nous vous 
proposons un poste à la mesure de votre potentiel et 
de vos ambitions. Votre dossier sera étudié avec une 
discrétion totale par Marie-José FOURNIAT, réf. 23829/M 
CEGOS Département Recrutement 

Tour Vendôme 92516 BOULOGNE 


FUTUR DIRECTEUR GENERAL 


Créateur de notre filiale française 


En Grande Bretagne. notre filaie, crése 
comprend aujourc'hui 36 personnes et réciise 
ΑΥ un CA de 40 MF. En France, vous serez le pionnier 
-] recherche de locaux (RP). d'outils (informatique...) 
fournisseurs 


La rémunération, fonction 
rience, est une moïivation importante. Véhicule de fonction. 
produit assurée. 


Aüressez CV (de préférence REDIGE EN 
ANGLASS), photo et prétentions à MERCURI URVAL, 14 bis re 
Daru - 75008 PARIS, s/rëf 61.3464 LM. 


ἴ Mercuri Urvat } 


directement 
Vos missions 7 Aussi 


de l'expé- 
Humaines dans une 


membre da SYNTEC 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE COMMERCE INTERNATIONAL 
Nous dessinons et faisons fabriquer en Asie des gammes complètes de vêtements 


vendus principalement à le grande distribution. Le développement constant de nos activités 
nous amène à rechercher aujourd'hui un : 


DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 


Rendant compte au Président Directeur Général, et en collaboration avec le département création produits, vous serez 


© Vous êtes responsable de votre compta d'exploitation pour un chiffre d'affaires de 200 millions de francs. 
μὲ Opérationnel avant tout, vous animez et dynamisez les départements spécialisés par types de produits. 
Φ En collaboration avec notre bureau de Hong-Kong. vous intervenez aussi bien en amont, au miveau des diverses 
© Vous prenez sur-le terrain les décisions qui s'imposent et négociez avec fes fournisseurs comme avec les 
dstributeurs. 


e Én collaboration avec le responsable produits, VOUS dues capable de GA ever 1e CHE Le Dar de PROS 
cohérente et sdaptée aux besoins du marché, de suivre ensuite avec les services techniques concernés 


e Vous participez à la définition de la politique commerciale par vos idées at suggestions. 


par le vente mais réaliste, parlant 


Membre de Synteo, 


ENNNANNNNNNNNANNNNENNNNNANENNNNNNNENNNNNNNNNNNNENNNNANNENNNNNNNNNNT 


NS Σ 
= 


MUDIA-SVATIM 


passionné 
couramment anglais, ce sont avant tout vos qualités d'HOMME DE TERRAIN et d'animateur d'équipe qui feront 
réussite. 
Si possible familier du textile, vous over en tout ces une prémière expérience réussie dans la gestion d'un centre de 
Contactez-nous: nôûs sauroris νοὺς communiquer notre passion et vous convaincre de rejoindre 


notre équipe. Envoyez C.V., phato et lettre manuscrite à Dominique Prot Conseil, 
6, avenue du Chéteau-de-Bertin. 78400 Chatou 


Jirigeants 
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Une Société à taille Humaine ... 
Une nouvelle ie à développer … 


DIRECTEUR DES RESSOURCES 


HUMAINES 


de venir créer, à Paris, chez nous la fonction DRH auprès de notre Directeur Général, auquel il sera 


larges que possible : renforcer nôtre culture d'entreprise, en facilitant notamment 
l'identification de tous à nos objectifs communs, concevoir et mettre en pratique une véritable stratégie 
des Ressources Humaines (politique de rémunération, formalion, dévelo, 
conseil et une véritable force 
Comité de Direction trés "demandeurs" de la fonction. 


Après 5 ou 6 ans d'une expérience réussie (comme Adjoint, par exemple), vous souhaîitez à présent 
mettre en oeuvre en prermère ligne vos idées, votre conception modeme d'une stratégie de Ressources 


social ...), être un 
de proposition auprès de notre Directeur Général et des membres du à 


dynamique. qui souhaite mettre au diapason sa diversification et son 


développement social. Rencontrons-nous ! 


Michèle DUCHER, notre Conseil, attend votre résumé de carrière sous réf. P/DRH/LM au 34 rue de 
la Fédération - 75015 PARIS. 


Raymond Poulain Consultamis 


Dans un groupe leader sur son marché, 
une PME de pointe en région lyonnaise 
re ἘΣ ΞΕΎΡΕΙ 


dynamique, capacité 'inowien, cote financier solide. 
Nous y créons le poste ce 


Directeur: d'Elablissement 


vous invesiir dans un Ἢ 
Selon vos capacités at voir. votre rémunération se 
situera autour de 400 KF.' ΣΟΙ 

Pour traïler votre dossier 4n foute confidentialité, nous vous 
remercions σ᾽ ro 6490 24 ἃ 


OPÉRATION SPÉCIALE 
… Les métiers de la finance... 


CN 


Très importante banque d'affaires française, notre 
Direction des Marchés renforce ses structures de 
Back-Office et recherche son : 


CR esponsable 
Back-ofice 


Φ . 
Devises / Eurobonds 

A la tête d'une équipe de 12 personnes : 
Φ vous assurez la fiabilité et la qualité des traitements admi- 
nistratifs des opérations devises en vous impliquant tout 
particulièrement sur les produits plus complexes ou spéci- 
fiques (NF, Eurobonds), 
+ interlocuteur de la Direction de l'Organisation, vous contri- 
buez activement à l'optimisation des procédures et des 
systèmes d'information du Back-Office, 
e vous gérez et animez vos collaborateurs dans un double 
souci de formation Leg et de polyvalence sur la 


‘ gamme des opérations traitées. 


A 30/35 ens, de formation supérieure, votre expérience 
significative des opérations devises, des nouveaux instruments 
financiers et des Eurobonds, vous a déjà permis d'encadrer 
une petite équipe de Back-Office. 

Vous pretiquez l'informatique et parlez anglais. 

Vos aptitudes d'organisateur et de gestionnaire sont vos 
atouts pour réussir dans cette fonction et évoluer vers des 
responsabilités élargies au sein de notre banque. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. 
0110 à notre conseil : 


CONCEPT 


{153 δ Ch A 


ANALYSE FINANCIERE, 
CONTROIE DE GESTION, 
CONSEIL TERRAIN 


PLUS QU'UN POINT DE VUE : UN 


PANORAMA 


Pour l'avenir, nous voyons les choses en grand. Chaïne 
d'optique οἱ de lunetterie de détail, nous fondons notre réussite 
sur deux focettes de note métier que nous mélons étroitement : 
la qualité du conseil et la diversité des produits. Avec 63 
magosins en FRANCE, dans les DOMTOM et ὁ l'ETRANGER 
nous n'ovons pas fini de grandir. 
Pour notre expansion et agir en conseil tant auprès 
des opérationnels que du siège, nous créons un poste de 
Responsable Finance et Gestion. Ratioché au Directeur Général, 
voire rôle présente deux ospacis : 
econtrèle de gestion en collaboration vec les gérants de 
mogasin, mise en place d'outils de gestion des ventes et 
organisation des procédures. 
Φ onalyse financière et de dossiers dons le cadre de la 
ae ans mire vous posécez une formation Ecole de 
merce option finance ou ainsi qu'une expérience an 
cabinet d'oudit ou comme conirëleur interne d'une entreprise 
commerciole décentrolisée. Vos qualités relationnelles et voire 
rigueur professionnelle sont les aiouts indispensables pour réussir 
dans voire mission. 
Pour nous rencontrer, adresser votre candidature avec salaire 
ociuel sous réf. FM 9063 à lsobelle Ducros - DRH - 6, ploce de 
Siaingrod - 92150 SURESNES, 


ASNANNANNNNNNNNNNNNNNNANNANNNNANNENNNNNNNNNNNNANNNNNNNNNNNNNNENNNNNS 


LVAX 
——<{DLPTIQUE 


sé 
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OPÉRATION SPÉCIALE 
Les métiers de la finance... Les métiers de la finance... Les métiers de la finance... 


SNVB’ ͵ LA BANQUE D'INITIATIVES 


GROUPE CIC 


Ouest Paris 
JEUNE CADRE 
FINANCE COMPTABILITÉ 


Affilié à un Groupe intemational, cet ensemble de Sociétés 
constitué en hofding (pius de 400 MF de C.A.) est l'un des 
leaders européens de sa branche. Son Directeur Financier 
recherche un jeune cadre à potentiel. Chargé des aspects PRE 
financement-trésorerñe. ἢ évoluera vers l'animation d'une équipe a, 
financière et comptabie. $ 
Ce poste inféresse un(e) candidaï{e) de formation ESC + DECS, 

ägé(e) d'au moins 27 ans et possédant 3 à 5 ans de gestion 

financière et comptable acquise en filiale intemationale ou en 

cabinet d'audit. La pratique courante de l'anglais est nécessaire. δ 

, 2 Poste se sie à 60 km à l'Ouest de Paris (près de Vemon]. 

Ë Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et 

rémunération actuelle sous la référence M 8/3149 À à : 


Nos sommes un partenaire économique de poids avec 350 000 clients 
lentreprises, professionnels et particuliers!. 2 800 collaborateurs. 

170 agences en' Ile-de-France, Lorraine et Champagne-Ardenne. 

Vous tes diplômé de l'Enseignement Supérieur. (ESC. Ingénieur. 
ΡΕ55.} débutant ou déjà expérimenté. passionné par l'action 
commerciale et la conquête de nouveaux marchés. 


Construisons notre avenir 


Notre réseau d'exploitation vous attend, venez intêgrer l'équipe de 
Direction d'une agence. 

Notre processus d'intégration comporte une formation à nos 
techniques et services bancaires et un suivi personnalisé 

Le es I vous permettre d'accéder immédiatement à un poste 
alliant responsabilités et autonomie. 

GROUPE CIC Mer d'adresser un ΟΝ οἵ une lettre de motivation manuscrite sous 
réf. 013] à : LP Poret Conseil, 8, rue lean-Jaurès - 54320 Maxeville. 


DHL Wie Espress livre colis et documents urgent en port-rpne dans le monde eme. avec 20000 | [δ δ BANQUE PRIVEE TRES ACTIVE DANS LE DOMAINE FINANCIER, 
collahoraleur< dans 180 pays, une tlutte aérienne de plus de 100 appareils, nous sammes leader FILIALE D'UN GROUPE EUROPÉEN . À À VOCATION INTERNATIONALE 


international d’un marché en forte progression. Pour répondre aux atlentes de nos chents nationaux et 
intemationaux à qui nous apportons un service essentiel à la réussite de leurs afaires. Suile à la promotion du titulaire 


= RESPONSABLE ANALYSTE DE CREDIT 
JURIDIQUE Re δὲ een πλα υτέδεα 


Vous êtes ργδὶ à l'approfondir pour environ deux ans dans un Département 
De iormaliun supérieure en Droit privé, vous possédez une expérience significative en entreprise ou en 4 dont les interventions s'étendent progressivement à l'ensemble ges 
cabinet. Vous prendrez en charge l'étude et l'élaboration des contrals d'assurances. des prohlèmes engagements de notre Banque : bancaires, domestiques, internationaux, 
contentieux trecouvrement des imparés. réclamations clients/iournisseurs, prud’hommel. Vous iniormerez ἢ financiers, immobilier, leasing et nouvelles activités "de marché". 
l'entreprise sur la législation en vigueur dans les diverses branches de son activité (Drail commercial, des : ᾿ 
transports, des assurances. Droit civil et Droit du travaili et la conseillerez judicieusement aïin de déiendre Ë Vous aurez pour mission d'analyser, afin d'émettre un avis, les risques et la 
au mieux ses intérêts et limiter les risques de contentieux. situation financière et comptable de notre clientèle ou de nos 
Un anglais opérationnel est bien entendu indispensable à ce poste. , Vous pourrez ensuite évoluer vers d'autres activités, notamment celles 
Merci d'adresser sous réi MO/DAF/1, letire manuscrite, CV, phoio à Christine Bonhoure, 4 impliquant une responsabilité de clientèle. 
DHL INTERNATIONAL. Service Recrutement. Zi Paris Nord II, BP 50252, 95957 Roissv Ε 2: 
CE: LE Merci d'envoyer lettre manuscrite; ΟΝ. détailé, photo- SOUS ἐδένς 
341122 à CONTESSE PUBLICITE, 38, rue de Villers, 92532 LEVALLOIS-PERRET 
cedex, qu! transmettra. 


Avec 27 000 personnes. un C.A. de 15 milliards de Francs 
et une présence dans 80 pays, un grand groupe industriel confirme 
sa dimension internationale. L'ingénierie électrique CEGELEC, 
c'est l'entreprise électrique, le contrôle industriel, 

les services d'assistance 


Trois métiers de pointe, exercés par des hommes qui partout dans 
le monde ouvrent l'avenir au présent. 


FINANCIER EXPORT 


Au sein du département financier οἱ possédez de préférence 
vous participerez à la conception une première expérience en 
et au montage de dossiers de entreprise ou au sein d'une 
financement et d'assurance de banque. 


CEGELEC 
. PARTOUT OÙ ᾿ 
“LE PRESENT .: 
A DE L'AVENIR 


Une geshrn 


pptessionnelle ᾿ 
 innovatricé re 


Le département administratif et financier de HP, ce sont des équipes spécialisées 
"General Accounting”, Import-Export, Cost Accounting, Contrôle de Gestion, et un 
département informatique. Ce sont plus de 150 personnes, des techniques et outils 
sophistiqués, des compétences de haut niveau. C'est aussi la volonté d'associer 
rigueur et imagination. C'est avant tout une fonction touruée vers l'information et le | 
τ conseil au management. ἐ Ἢ τὴς 
ALI SI SL TS σα ASS TS TS TT SAT à Nous recherchons aujourd’hui pour Tune de nos divisions industrielles des : 5 be 


IMPORTANTE SOCIETE DE CAPITAL-RISQUE . CONTROLEURS DE GESTION 
nous recherchons Un : Vous apporterez un soutien financier à notre département Manufacturing. Vous 


biens d'équipernent à l'export, 
en liaison avec nos Ingénieurs Votre dossier de candidature 
responsables d'affaires. parviendra sous la ré£ 320/LM 


Agé de 25-30 ans, de formation Consultants SA - 6, av Franklin 
supérieure commerciale. Roosevelt - 75008 PARIS 
vous maltrisez les techniques 
de financement à l'export 


ἃ CEGÉLEC 


CEGELEC UN GRAND DE L'INGENIERIE ELECTRIQUE DANS LE MONDE 


DDB NEÉDHAM MEDIA PA 


Diplümé d'une Grande Ecole de Commerce où Ingénieur double formation, votre première 
expéience de l'audit, du contrôle financier ou de l'ingénierie de hout de biüan vous à fais 
risé avec l'errironnement PME/PMI et vous prépare aujourd'hui à évoluer vers des response- 
tiftés plus complètes et opératiomeles. 

Vos qualités de contact, votre sens des opportunités et votre césponibilté sont les stputs 
indispensables à votre réussite. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions sous ré£-Y0240 à notre conseï: 


Humaines, 5 avenue Raymond Chanas, 38320 Eybens. 


ΜΊΑ δ 


Ζ 2 représenterez la fonction financière au sein des équipes qui développent nos futurs Der 
Ζ 2 produits. Vous analyserez pour notre Manufacturing Manager les résultats d'une 4 
3 Chargé e iSS1on Z ligne de produs. Vous Passisterez dans l'élaboration et le contrôle de ses budgets et, : 
Ζ 2 d’une manière générale, lui apporterez votre support dans la gestion de son activité. 
2 to eme οθιὶ ππρστακσον. ον ποτῆτος Ζ Pour ces postes, une première expérience de 2 ἃ 3 ans en contrôle de gestion et une, ᾿ 
dnder dun patsieue de ratpaloes ἐπ En 3 connaissance des techniques anglo-saxonnes seraient appréciées. 
- montage et présentation des dossiers d'investissement après évaluation des entreprises, et 22 Nous soubaiterions rencontrer. des diplômés IEP Paris, HEC, ESC Paris, 
ingénierie juridique, fscale et Enancière, 2 débutants 
<égoGtion avec les drigeents εἰ τς partenaires financier en vue de réation de l'opé- Ζ ESC Lyou, ESSEC, ou äyant une première expérience τι 
ration, d'éventuelles interventions complémentaires εἰ lors de ἰδ sortie de l'investissement 2 Merci d'adresser voire dossier de candidature à Hewlett-Packard France, Ressources πὸ 
2 ë 
# 
2 
# 
4 
# 
# 
2 
2 
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γ; HEWLETT 


PACKARD 


CONCEPT ἡ 


παρ νονπαὶ 


ETES EEE ES 


J uriste 
talentueux , 5 


pour 


notre-Polinté de nous surpasser: avec Éslent, . .-. "- ,ν..ὐς 
es 
Égpiemenr: 


Er er aétaIle, Lee mamerite et : 
Fm ac ous 110 po 
-Jerveloppe à note conseil + ΠΕ ΡΝ 

ε ΘΟ ΌΘΤΑΙΒ 


entreprise 
passionnée 


PROCTER & GAMBLE 
FRANCE recherche pour son 
Département Juridique à 
Neuilly un Juriste d'Entre- 
prise. Jeune diplômé titu- 
laire d'un 3ème cycle en 
Droit des Affaires (DEA, 

9 dési- 


1 qroupe 
international de grande 
renommée. 


En tant que conseil d'une 
catégorie de produits, 
vous assisterez principa- 
lement nos groupes de 


service juridique ou au sein d'un 


F7 Ca 116 Parts ψ 


ΒΕ 
JURISTE 


Vous pratiquez couramment 
l'anglais et désirez évoluer 
dans les différents domai- 
nes du Droit de l'Entreprise. 
PROCTER ἃ GAMBLE 
FRANCE est la filiale de The 
PROCTER ἃ GAMBLE 
Company, l’un des plus 
grands groupes mondiaux 
de l'industrie chimique. 


un chiffre d'affaires de 
6 milllards de FF. I! produit 
et commercialise des produits 
de grande consommation, 


mousse D'ENTREPRISE See 


tion, de la concurrence, 


Pampers… 


des 


urisies 
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RESPONSABLE DU CONTENTIEUX 
Etablissement financier 


Paris - Un établissement financier pro- 
fessionnel spécialisé dans le tourisme et le 
transport recherche son responsable du 
contentieux. Basé au siège, il sera directe- 
ment rattaché à la direction générale et sera 


entièrement responsable de son activité. I! 
aure à concevoir une politique générale de 
contentieux, à mettre en place les règles et 
les procédures, à définir les moyens (qui 
seront essentiellement externes) et à en 
assurer le suivi. Ce poste s'adresse à un can- 
didat âgé de 28 ans minimum, possédant 
une formation juridique de type Bac + 4, 
ayant acquis une expérience de 4 ou 5 ans 


dans un service de contentieux et de recou- 
vrement d’un établissement de crédit. En 
termes de personnalité, il devra être orga- 
nisé, méthodique, et avoir les capacités 
relationnelles lui permettant de s'adapter à 
des interlocuteurs variés. Des déplacements 
en métropole sont à prévoir. La rémunéra- 
tion sera fonction de l'expérience et des 
compétences du Candidet. Ecrire à ©. 

PECH en précisant la référence A/R9700M 


40.88.79.69. (PA Minitel 36. 15 code PA) 


; PAG: 
Group 


Gunoteng Erin bérentage 


Nous snmmes un important organisme immobilier 
et nous recherchons un : 


μὰ relation permanente avec las avocats, 

les experts, les assureurs, et l'ensemble 
des services de notre organisme, vous 
prendrez en charge la gestion des affai- 
res pré-contentieuses et contentieuses 
{analyse juridique des affaires, élabora- 
tion 565 stratégies d'attaque et de dé- 


Vous avez 30 ans environ, un DESS de 
Droit Immobilier ou une formation ICH et 


une première expérience dans un sec- 
teur similaire. 

Nous vous demandons des qualités ré- 
dactionnelles, une capacité à vous ex- 
primer en public, à vous imposer. le goût 
du terrain, et surtout une personnalité 
fine et nuancée. 

Ce poste est basé à Paris: quelques 
déplacements sont à prévoir. 


Lenor, Zest, 
contrats et propriété Nous vous remercions d'adresser voire letire de 
: Si vous êtes intéresséle), merci d'adresser votre candidature 
sous référence B 03.02 à notre Conseil, 
Béatrice Galievsky - FAVEREAU CONSULTANTS 


relationnelles Service Recrutement Cadres τὸ 
apprécié δὲ seiide re équipe de travail. ᾿ NOT? ; πὰ [A 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


----.. .....σ meet tie mes à ments este à 


. PROCTER ἃ GAMBLE 


muse | CHARGE DE 


Por 


Moteur de leur 
développement Vous prendrez en charge à la 


Centre de SOREFI et au niveau régional, 
ressources le suivi et l'application de la 
réglementation des opérations 
Partenaire bancaires et la mise en place de 
économique la gestion du contentieux. 


Vous apporterez conseil et 
assistance à vos interlocuteurs. 


SOREFI Picardie - 2, bd Jules Verne - 


JURISTE DEN PRpeE 


Cette société holding définit et coordonne la stratégie d'un 
groupe exerçant tant en France qu'à l'étranger. 
Rettaché au Directeur des services juridiques et administratifs, 
le titulaire du poste prend'on charge la négociation et la gestion 
des polices d'assurances. || analyse et évalue les risques 
| de 


Grok dos aa δὶ colabore à Fanalyse el à la réjacion ces 
contrats nationaux et intemationaux. 


Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un(e) jeune jurisie 
d'entreprise (27/35 ans) ayant acquis une expérience d'au moins 
3 ans de la gestion des contrats d'assurances, du droit 
et du droit des affaires. 
La pratique de l'anglais est nécessaire. 
Merci d'adresser lettra de candidature, CV complet, photo et 
rémunération actuelle sous la réf. M66/3532 A à : ᾿ 


EGOR ΚΞ. 

8, rue de Boni - 75008 PARIS 

Tél : (1) 42.2871.07 | ᾿ ἢ 
᾿ FARS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ΠΛ NEDIERLAND PORTUGAL 


πὲ Sorefi Picardie LA 


EGOR 


SNEDEN UNITED KNGDON 


Sea | REGLEMENTATION BANCAIRE 
ET DE CONTENTIEUX 


Diplômé de l'enseignement 
supérieur : DEA Droit Privé, vous 
avez acquis au moins 3 ans 
d'expérience similaire dans un 
établissement financier. 

Ce poste très ouvert demande 
des qualités de rigueur, d'analyse 
et de communication. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V., photo) à 


- B.P. 727 - 80007 AMIENS cadex 


νψοιθΖία. 
polyvalence 


LA MAÏTRISE 
PARTAGEE 


La DIAC 


‘européen 
de crédit 
automobile 


uriste 


Vous assisterez le responsable du 
service juridique et assurance dans la 
majorité de ses tûches : contentieux, 
assurance et propriété industrielle. 
Voire formation Maïtrise, DEA juridique 
(droit des offcires si possible) est 
complétée por une expérience dans 
l'entreprise (le domaine du BTP sera 
apprécié) ou dons un cabinet de 
Conseil, 

Le poste basé à Paris est disponible 
immédiatement. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, 
photo ef prétentions à Frédéric BAYLE 
SIPEAST SA - 12, rue Cabanis - 75014 
PARIS Tél : 40 78.35.00. 


1° établissement 


FAVÉREAU ] 
CONSULTANTS, 


Cadre juridique 
au tempérament 
de manager 


Homme où femme de contact, possédant d'excellentes connarssances juridiques 
(niveau maitrise de droit privé). 

Vous avez une première expérience réussie du 
management des hommes. 

Venez prendre la responsabilité de notre agence 
du Mons, -ὀ τ -  ἧἝἷἝἕἧ ὁ ἷἧἝἧ ἝἾ 
Manager d'une équipe de 16 personnes, responsable de 3 implantations 
géographiques (Le Mans, Tours, Nantes), vous assurerez avec une grande 
autonomie le recouvrement de nos créances dans la région Bretagne - 
Pays-de-Loire. 

Une mission complète où vous exercerez avec talent vos qualités de management 
et votre aptitude à appréhender la relation avec nos correspondants judiciaires, 
les réseaux commerciaux DIAC et Renault et notre clientèle. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à DIAC, PIC 47. 14 avenue du 
Pavè Neuf. 93168 Noisy-le-Grand Cedex. 


Finter Bank France 
Nous sommes une banque privée, filiale d'un important groupe 
internotionol. Nous recherd s pour notre siège à Paris Be un 


Juriste nr 


En collaboration étroite avec le service Exploitalion, vous serez 
chargé des consultations juridiques aïnsi que de la rédaction 
d'actes spécifiques et de [a gestion de dossiers pré-contentieux. 
Vous partiGperez de plus à la mise en place de montages fi nonciers. 
A 28-30 ans environ, de formation juridique supérieure, vous 
avez acquis 3 à 5 ans d'expérience au sein d'un service juridique 
dans une banque. 

Des connaissances approfondies en droit des sociétés, droit fiscal 
et ingénierie financière seraient ur plus. 

Votre esprit d'ongalyse, votre souci de fo précision, maïs 
également votre po γναίεπςε et votre capacité d'adaptation 
sont vos qualités essentielles. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous réf. JM à FINTER BANK FRANCE : Service du Personnel 
1, rue François ler - 75008 PARIS. 
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Schlumberger ! 


EP Toit #: mes ” 
DANS US PRES: 


B Avec une formation 3° cycle universitaire et/ou un diplôme juridique 
étranger équivalent, vous avez acquis un début d'expérience en droit des 
affaires ou en droit du commerce international. 


Vous êtes parfaitement bilingue anglais et vous souhaitez donner une dimension 
internationale à votre carrière. ᾿ ᾿ ce 

Vous seconderez dans un premier temps, à Paris, notre Directeur Juridique et 
participerez à ce titre à diverses missions nécessaires à votre formation, avant 
de prendre, à moyen terme, un poste opérationnel dans l'une de nos sociétés en 
France ou à l'étranger. DRE 1 

Le goût de l'initiative et des responsabilités ainsi que la faculté de communiquer, 
vous permettront de vous intégrer comme membre à part entière dans une équipe 
de gestion. 

La ml professionnelle, le sens des contacts et la mobilité, indispensables 
chez SCHLUMBERGER, seront les garants de votre réussite. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V. et photo) sous la réfé- 


rence JULMO50S, à 
SCHLUMBERGER LIMITED 


Département du Personnel 
42, rue Saint-Dominique, 75340 PARIS Cedex 07 


AD'COM. 


La MUTUALITÉ FRANCAISE, leuder dans le domaine de ka 
Protection sociole ᾧ ἧσο (6000 mutuelles, 25 millions 


organisme offrant une gomme de produits et un servico de 
hogte qualité, accessible à tous, à lu hauteur de 
mufvañste : guronties retroie, épargne, maintien des revenus, 


JURISTE PRODUITS 


ὁ. Concepfon et rédaction des documents contraduels type pour les produits de 
. Bénin des procdares admire Hs ὃ Τα souscription a où 
 Assisionce technique inierne et au réseau. 


Merci d'adresser voire dossier complet en précisent la référence du poste 
Leona errant ro 
Administrative - 255, rue de Veugirard - 75719 PARIS CEDEX 15. 


Professionnel de l’Ingénierie Informatique 
recherche 


JURISTE D'ENTREPRISE 


Votre mission : Assister le responsable juridique de la 
branche, dans : 

e la négociation et la rédaction de contrats commerciaux 
e la gestion des assurances et du parc immobilier e le suivi 
des marques e le contentieux e le secrétariat juridique 
(Assemblée, conseil)... 


Votre profil : une maîtrise de Droit des Affaires, une 
première expérience réussie de 2 ans minimum dans la 
rédaction et négociation de contrats, l'expérience des 
marchés publics, le sens prouvé des relations et la connais- 
sance de l'anglais. 

Merci d'adresser votre candidature : lettre, CV, photo et 
Salaire actuel, sous réf. JR, à Anne-Marie DANIEL - 
Direction des Ressources Humaines - TS TELESYSTEMES 
Industrie et services - 33, rue de Vouillé 75015 Paris. 


DECOLLEZ 1 


Le ASSISTANT 


SCALISTE 


Sa formation, DESS de fiscalité ou Ecole Nationale des 
‘Impôts valorisée par une expérience d'au moins 3 ans ax 
sein d'en établissement bancaire ou de la D.V.N.L lui 
permettra de prendre en charge avec une complète 
auionontie sa raission : . 
- Suivre dans son ensemble La fiscalité de la banque, 
impôts sur les sociétés , T-V.A., fiscalité des instruments 
financiers … 

- Etre nne force d'initiative anprès des différents 
Directions pour intégrer les évolutions législatives et 


T UE ORGANISME PROFESSIONNEL 
ὡ JURD Q SECTEUR CULTUREL 
= estaujourd'tii grâce à so . : Rattaché an directeur des affaires jari- p CE) 


es q La mise en 
τ positionnement de compilé. dques vous prendrez ea charge mie δι 
: δις πίνε sax Le marché dé . Laurent dt may ins qe ἃς 

ξ-- ΄. suivi τοτῆταισ baux. Vous assure- 
« -Irhnsport sérient, SON βανοῖτ- re anssi l'assisance juridique auprès des 


En étroite liaison avec le conseil d'administration, et en vous appuyant sur ane 
petite équipe, vous assurerez l'animation εἰ administrative, et 
Pen a prépartion ele uit des déclare d'a aux moines i pt] 
4 lnédoar vous vous avacherez à développer des rolsrions de confiance 
avec l'ensemble partenaires. sde profession : rf cr) 

ë icipalié bi REINE, EMOCEMIORS, 


Les responsabilités exigent une bonne expérience de la 

GESTION ADMINISTRATIVE, FINANCIERE ET COMPTABLE 
beançoup de rigueur et de sens de l'arganisation, des qualités de contact et 
d'animation, εἰ une bonne pratique de l'anglais. x 
Sakaire ὉΠ anmuel : 260 ΚΕ 


Merci d'adresser CV et photo à R. BIALEK 20 bis, rue Daru - 75008 PARIS 


Prof : fillaies) tant en matière de conseil que Fes 
iplème it privé spéciofisation appréciée ΓΗ GAC + 5) riche d'une première expérience 
eng (γα ὃν ἀον μὴν σας es d'étude, d'assistonce, d'informaiion et de au sein du service aidique d'upe bonque. il 
ὁ Expérience miniraun de 4 ἃ ὁ ons acquise où us entreprie À contrôle. possède c'excoltontes qualités rédaction- 
gsssroncss où d'un cgarisme de prévoyencs cyont permis snoñsiser ous 8 uttant spécialiste auprès de notre neïles et le goût des coréacis, ὩΣ 
souhaitons rencontrer des candidats alkont aisance rédociionnelle dépcrtement bancaire οἱ de notre réseau, H Merci d'odresser voire dassier de candi- 
Dr υεὶ ερη κανείς ou est soliché sur foule question touchant σὰ. doiure sous rét. OB.1008 à CONTESSE PUBLICIE 
droit et au contentieux bancaire, à [α΄  .: - 38, rue de'ViBbrt 92532 1EMMLOIS-PERRET. 
sédaction des actes de caution at des ᾿ qui transmettre. -- . - τ’ 


4 u 
REPRODUCTION INTERDITE 


ἘΞ .  gspérience acquise dans une socié 
COPROPRIETE.: : ji mobilière, administration de biens, 
DROIT ©". . notariat, profession judiciaire 

À IMMOBILIER . : Nous recherchons un 


τῶν τῶ me canne 


. HOMME DE CONSULTATIONS 


Son rôle consiste à recevoir nos adhérents pour les aider dans les 
divers problèmes qui μὲ ROSE à er conan 
les té 


Ce pose convie à un homme pouvant justifier d'une très honne 
calture juridique et de 10 annses | d'expérience professionnelle. 
! Agæi ferent. 

ressez CV, photo et prétentions sous référence 2850 M à 
ee 135 Avenue de Wagram 75017 PARIS. 


{Controleur de Gestion 


SLO OÙ EST 
Notre société - en constante expansion, 100 personnes, filiale d'un 
groupe américain performant - conçoit, fabrique et commercialise 


groupe, vous êtes 
responsable de l'ensemble du contrôle de gestion : comptabilité, 
trésorerie, budgets, plans, informatique. Ὁ | 


” (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions), sous référence 1006, 
ἃ Act & Partners, 55, boulevard de 
FEmbouchure, 31200 Toulouse. 


Ἱ 


“ur 
ti] 
(LS 


[ee 
fs 
- 
π᾿ 
[9 
LA 


Fiduciaire de France 
Nous recherchons pour notra DIRECTION REGIONALE DE PARIS des 


EXPERTS CONSEILS 


Diplômés d'une GRANDE ECOLE DE GESTION, une expérience 

réussie au sein d'un Cabinet d'EXPERTISÉ COMPTABLE 

vous a rompu au métier de contrôle des comptes. 

Vous allez ESPRIT DE REALISATION, .IMAGINATION et 

RIGUEUR, vous avez désormais la volonté de contribuer 

spEToment aux one qui ἣν agent l'avenir de vos clients. 
ous VOUS proposons de rejoindre un Cabinet en Expansion 

qui vous apportera : 

° DES METHODES et des PRODUITS PERFORMANTS 

+ UNE FORMATION PERSONNALISEE ge 

+ UNE REMUNERATION BASEE SUR VOS RESULTATS. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV + photo à : 
KPMG FIDUCIAIRE DE FRANCE - François MAHE 
18 bis, rue de Villiers - 92300 LEVALLOIS - PERRET. 


rte 


A 


A de 752.2 Ὅτ 
CORRE 


REPRODUCTION INTERDITE 


-----ὉὉὉὉ  — 


£e Monde 
| (son — 


Renauli, des métiers, des hommes 


“Notre activité financière ? Une double 
dimension Produits et Services” 


INTERVIEW DE BRUNO MORANGE, DIRECTEUR DU CONTROLE DE GESTION RENAULT 


D'un cb etude Grande Ecole dar réle de journals; ;de l'autre, des cadres de Renault 


se prêlant en toute franchise au jeu des questions- 
gauche : Bruno 


Renault ouvre le dialogue. De droite à 


réponses : 
Directeur du Contrôle de Gestion Renaulr, Domi de Kerdaniel, Ecole 


Morange, 
Centrale Paris et Axel Dauchez, Ecole 


Polytechnique. 
Avant de prendre la Direction du Contrôle de Gestion de Renault, Bruno Morange a pratiqué tous les 
D Eee Pour lui, loin d'être “à part”, lesfinanciers participent pleine- 


ment à la vie et au développement de l'emreprise. 


5 Etre contrôleur de gestion, n'est-ce 
pes être lo super-gendarme de F'entre- 
prise? 

I ne faut pas se Jsissec tromper par Ja terminologie. 
Faire du coumrêle de ξεεῦσα veut dre mairiser la 


compris avant nos lis font du contrôle de 
gestion depuis 30 ans. En France, nous rattrapons 
progressivement notre retard. 

# Que recouvre votre fonction? 


La fonction Finance-Gestion, comprend la gestion, 
ἴα nr et divers Cri financiers, et 
6000 collaborateurs dans l'ensemble du 


don. Pour cele, nous intervencos très en amont 


"= Pouvez-vous donner des exemples? . 
Nous merons actuellement en place un outil infor- 


ments à prévoir εἴ les coûts des études, c’est-à-dire 


. les ingénieurs, les prototypes. C'est ce qu'on 


appelle chez nous le ticket d'entréel 


|“Uneactivité omniprésente. 


m Cola signifie que vous êtes partie pre- 


_nants dans les grandes décisions indus- 
trielles. 


ges? L'iivestissement est-il rentable? L'achat 


d'une sociéné est-il en adéquation avec nos objec- 
τὴς Vous voyez que nos centres d’inrérer sont bien 
éloignés d'un contrôle tatillon ! 


= Jusqu'à quel niveau pouvez-vous 
intervenir à sont 


La fonction de contrôle de gestion est présente par- 
τοῦς. ἢ y autant de contrôleurs de gestion qu'il y a de 


à ere ἐεμτα μριὲ 


filiales, de sites industriels, de dé ou de 
services, ou même de projets. En fait, tout centre de 
décision, toute activité de l’entreprise a son contrôle 
de gestion, qui joue sotvent le rôle d'un arbitre. 


= bapteme . 
Direction Combéreîale veut lancer un 
 discütons ensemble de 
son prix; elle peut souhaiter baisser le prix pour ven- 
dre plus et gagner des parcs de marché, alors que 
gp mp Dr 
pas une rentabilité te, Eh bien, on s'expl- 
qe, on discute εἴ on finit en général par trouver un 
accord. 


= Vous n'avez pas tendance à voir le côté 

négatif des choses? 

Il est vrai que notre fonction nous amène à évaluer 

les risques financiers encourus! Cela dit, i nous 

arrive de “pousser” un projet, d'encourager des 

choix qui comportent des risques mais qui, à terme. 
ποὺς semblent pour l'entreprise. 


= Qu'en est-il de la synergie entre les dif- 
férents départements? 


. Je peux vous dire sincèrement qu’elle est remarque- 


ble. Notre: isation interne a toujours eu le souci 
de préserver l’autonotkie de chacun. Chez Renault, 
On ÉD OU δι θῦνε dE N de pour 


outils Nous travaillons continuellement avec la Pia- 
nification qui, elle, se projette sur une période de 3 à 
6 ans. L'industrie automobile est, en effet, obligée 
de travailler sur le long terme. Le lancement d'un 
nouvean modèle comme la Renault 19 a nécessite 
4 ans de travail 


Le cent achète la voiture: 
et son... financement 

m Que recouvrent précisément les acti- 

vités financières ? 

C'est une question complexe. Pour simplifier, je 


deux grands groupes d’entités 
Rack Pianos le Société Fiaancière et Fo 
fi 


investissemerits. 

- Renault Crédit International, qui regroupe l’en- 

semble des filiales de crédit, est une entité dont le 
poids est grandissant car aujourd'hui les ventes à 

crédit représentent près de 40% du toral des ventes. 

Désormais, le a besoin non seulement d'un 


produit mais d'un service. Aussi, avec sa voiture, on 
va lui vendre son financement, son assurence, etc. 
On peut dire qu'on lui vend ainsi un véritable "ser. 
vice de dépiscement”. 


m N'est-ce pas une mission un peu à 


l'écart de l'activité première de Renault’ 


qui consiste à fabriquer et vendre des 
automobiles ? 

Non seulement c'est un prolongement obligatoire, 
mais c'est une tendance que l'on retrouve dans les 
autres secteurs d'activités. Nous ne nous écartons 
jamais du produit automobile. 


= Cela n’a pes toujours été le cas. Votre 
groupe s’étaït beaucoup diversifié dans 
les années 70. 
On ne peut vraiment rien vous cacher_ Depuis quel- 
ques années et sous l'impulsion d'abord de AL Besse 
et aujourd'hui de M. Lévy, Renault a réorienté se 
stratégie en se désengageant de certaines activités 
trop éloignées pour se recentrer sur son vrai métier : 
l'antoranbdle τὶ Le poids Jour. 


= On ἃ souvent reproché à Renault - vos 
concurrents en particulier - de bénéficier 
de son statut privilégié d'entreprise 
publique, d'être abusivement aïdé par 
l'Etat. 


Comme vous le savez, dans ce domaine aussi les 
choses ont beaucoup évolué. Renault se désenderte, 


‘ fait des bénéfices et investit Renault reste une 


En rs publique: ce qui ne l'empêche pas d'avoir 

les mêmes contraintes qu'une entreprise privée. 
Une chose est certaine : le statut de l'entreprise ne 
modifie en rien mon métier de de gestion. 


"θη imagine que dans une grande mai 
Son comme Renault, quand on entre pour 
faire de la gestion, on se condamne à vie à 
faire de la gestion. 

ne faut pas se leurrer : lorsqu'une entreprise inves- 
tit sur un jeune cadre, on peut aisément admettre 
qu’elle veut le “rentabiliser” dans le domaine où il a 


Conirôle de gestion : le courage d'une image fidèle. 
acquis une réelle compétence, Ce qui n'empêche 
pas, bien au contraire, une grande souplesse dans les 
types de responsabilités ou l'existence de passerelles 
entre fonctions et services, En effet, la rentabilité 
maximum que l'on peut obtenir de ce cadre, c'est 
d'en faire nn très bon dirigeant et donc de lui faire 
connaître plusieurs secteurs, voire toutes les activi- 
tés de l'entreprise, 


= Vous-même êtes un bon exemple de 
mobilité professionnelle ? 


nos Sales 


- Vous êtes parti ensuite pour 
l'Argentine, ἡ 

J'y ai été pendant plusieurs années Directeur Fman- 
Gier et ce poste comportait la présidence de deux 
filiales financières. Nous avons une forte implanta- 
tion industrielle er commerciale en Argentine. Α lui 
seul, Renault y détient 1/3 du marché des véhicules 
particuliers et emploie environ 10000 personnes. 


= Puis ce fut le retour en France... 
J'ai été d'abord responsable du contrôle de gestion 
de la Direction Commerciale, puis Directeur Finen- 


RENAULT 
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cier de Renault Agriculture avant de rejoindre le 
Siège comme Directeur ἀπ Contrôle de Gestion où 
j'ai en charge l'animation fonctionnelle de ceux qui 
font de la comptabilité et du contrôle de gestion Je 
définis avec mes collaborateurs leurs missions et 
(cela. je pense. vous intéresse directement), leurs 
évolutions de carrière. 


Le contrôleur de gestion ? 
Avant tout un entrepreneur! 


= Justement, pour réussir chez Renault, 
quelles conditions faut-il remplir? 

La meilleure formation, c'est celle qui vous fait 
“passer” par les aspects essentiels de l'entreprise. I 
est important, sans nécessairement v avoir des res- 
ponsabilités opérationnelles, de connaître les diffé- 
rentes facettes d'une entreprise, dre ce que 
signifie produire, vendre, avoir le sens du marché Il 
ne faut pes oublier que les mécanismes de contrôle 
de gestion, ce sont simplement des techniques. Ce 
qui importe pour s'affirmer, c'est d'avoir en vue la 
finalité de l'entreprise, son développement. sa ren- 
tabilité. Et puis avoir une sensibilité contrôleur de 
gestion 


"» C'est-à-dire? 

Je vous étonnerais peut-être si je vous disais que le 
contrôleur est avant tout un entrepreneur. Aupara- 
vant, le responsable financier d'une entreprise était 
un peu le super-comptable Aujourd’hui, la direc- 
tion fmancière de Renauk, outre la finance’ pure, 
s'intéresse avant tout à La super-structure (c'est-à- 
dire aux opérations vis-à-vis des marchés moné- 
ταῖτες et financiers, qui offre des services intégrés à 


Renault-Volvo: n°4 mondial 


# ϑοίοπ vous qu'apporte à Renauft le 
récent accord avec Volvo? 

Cet accord, qui vient d'être annoncé est un événe- 
ment majeur dans ἴα vie de l'entreprise. ἢ nous 
assure d'être bien placé dans la compétition éco- 
nomique internationale, L'ensemble Renault- 
Volvo se situe désormais au 4° rang des construc- 

mondiaux 


teurs automobiles A 

1} me permet d'être optimiste sur l'avenir du 
groupe et pas uniquement parce que nos résultats 
sont meilleurs εἴ que nous renouons avec les béné- 
fices. J'ai Na orne μι Renault est durable- 


GESTION ET FINANCES: | 
UNE LARGE PALETTE | 
D'OPPORTUNITES ὦ 


Fngénieurs mécaniciens, électro- 
nicions, généralistes à formation 


économique 

9 pour ses études économiques et 
stratégiques, ss planification et son 
contrôle des investissements, 
*pour le contrôle de ses prix de 
revient et ses 

industriel, commercial et financier. 


et également : 
diplômés de Grandes Ecoles de 
de Conmerce 


ΣΡ SEE Die 
© pour ses métiers financiers (trésore- 
rie, banque interne, ingénierie finan- 


. pour ses services de consolidation 
comptable et ses filiales françaises 
et étrangères de financement des 
ventes et des services. 


Merci d', votre candidature, 
à Renault, Direction du Personnel 

et Cadres, 12 place Bir- 
Hakaim, 92109 Boalogne-Billan- 
court Cedex. 


ΤΡ ὙΠ 2:5 
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ROUX, SEGUELA,CAYZAC & GOUDARD 


Responsable de la distribution 
institutionnelle 


Controleur de gestion 
Paris | © Ré AM9113 LM 
Avec près de 2 Mds de francs de marge brute, Roux, Seguela, Cayzac et Goudard est F'un des premiers 

groupes de communication français. ταν 

Dans le cadre de son expansion mondiale par croissence externe, il recherche nn jeune firaucier pour 
assister le controller internationak ν᾽ ER 

1 devra sseurer Le contrôle budgétaire. à le pores εἰ Paule des résuttan ᾿ pour les fillales 
Lie εἰ à des missions re ponctels : mg δβερόξε αἱ fc τ da de Panne Ets 
Le candidat recherché, dipiümé d'une école de commerce, poède one première expérience réasaie de 

Contactez Antoine MORGAUT au 49.24.90.00 ou adressez votre dossier 
de candidature à l'adresse suivante : 


coordoñnerez l'action vis à vis de cette clientèle sur les de ta conception des 
produits et de leur commercialisation, de La gestion, de l’actuariat et de 
Agé de 28/35 ans, de formation Grande Ecole et si passible juridique, vous avez unie expérience 
d'environ quatre ans de la vente ou du marketing de produits financiers techniques, acquise en milieu 
bancaire ou financier. 
Les perspectives d'évolution sont très ouvertes pour un candidat de valeur. 


Adressez votre dossier de candidature à Antoine KAMPHUIS 
sous référence AR 9112 LM à l'adresse suivante : 


Kamphuis Morgaut 


34, rue Pasquier - 75008 PARIS 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION ὁ 


Rattaché au DAF Europe, sa mission est double : 
Φ Haboration des budgeïs et reporting du groupe 
Φ implication directe dans ka gestion finoncière et 


Organisateur comptable 


Analyser, concevoir, faire adopter 


ns. Î participe activement à l'évolution du système 

εἰ d'informations financières de la socisté et dispose d'un ouil 

Les contacts fréquents avec les ἥδοίος européennes 

impliquent une bonne moïhise de fANGLAIS, | 

expérience de 3/4 ans dans ces domaines akées ἃ un sens cigu 

de communication sont nécessaires pour réussir af s'épanour 
intéressé ? Adressez CV, photo ef rémunérailon ocluelle à 

notre Conseil MERCURI URVAL sous référence 55 3382 M . 

3 cours Albert Thomas 69416 Lyon cedex 03. . 


D 
elf aquitaine 


L'un des tous premiers groupes industriels français à présence 
mondiale, 72000 collaborateurs travaillant sur les 5 continents 


E POUR SA DIRECTION EXPLORATION-PRODUCTION 
FISCALISTE INTERNATIONAL PARIS 


Au sein d'une division fiscalité, vous assurez le suivi fiscal de filiales 
étrangères : déclarations fiscales, négociations-avec les administrations, 
optimisation des structures fiscales. 

Agé de 28/32 ans, de formation juridique, ou financière, vous avez 
acquis une expérience fiscale significative d'au moins 2 ans auprès d'un 
Cabinet, d'un service fiscal d'entreprise ou ἐδ l'administration. * 

Vous maitrisez parfaitement l'anglais notamment en vue de 
déplacements à l'étranger. 


2 votre candidature {lettre manuscrite, CV, photo et prét.) ss/réf. 90BO1/LM ἢ 
à SNEA(P) - DPRS - Carrières Recrutement - Tour ELF - CEDEX 45 


u soin d'un des plus importants organismes financiers à la ciientèle diver- 
collectivités locales, trabitat, 


d'imagination et de dialogue seront des atouts pour réussir dans οὐ poste. 


Evelyne LEVY, 2, avenue Hoche 75008 PARIS Réf. 4322M 


Premier Etablissement Bancaire de sa 3 ion supérieure scientifique 
région, te Crédit Mutuel de Bretagne ou commerciale. Expérience de 2 à 3 ans 
recherche, pour renforcer son équipe du k 


Poste basé à Brest. 


Adressez votre candidature (lettre, CV, photo et prétentions ) sous réf 3.90 ἃ: 
Crédit Mutuel de Bretagne-Service Recrutement - 20288 Brest cedex. 


Crédit Mutuel 
de Bretagne 


une banque à qui parler 


chef du service formation 


SOCIETE DE CONSEILS PARIS 


runs) 


Nous sommes le Consell n°1 (6250 pers. - 1,7 Mdf de CA) des PME/PMI en mieu rural, 
A travers Un réseau de plus de 430 agences réparties sur ls territoire national, nous intervenons dans les 


Responsable d'études boursières 
“πο 


domaines suivants : - Gesion - Juridique - Fiscal et .. : 
Notre service “Fomnaton” a 616 créé pour renforcer le professionnalisme de nos collaboralurs, et aussi ᾿ : x pi 
À ps λέχει DS À recherche son : ΔΝ mt . He ΕΡμάεΣ et Développement, et à la tête d'une petite équipe 
CHEF DU SERVICE FORMATION. 94 " mettre τὴ place des pp d'observation et de mesure du marché (en 
dr + s'inspirant de ce qui peut exister en France ou à l'étranger), 
Ἢ . Félaborasion οι a τι ap lg me 2 la conception de nouveeux produits ξ ὁ analyser les résultats et en préparer des synthèses. ᾽ 
$ « l'animation du réseau de nos 70 consultants - leur recrutement. + “ diffuser aussi bien èn interne qu'en externe, les études ainsi réalisées et en 
# Per ailleurs, vous menerez des actions de conseël en matière de gestion prévisionnelle de l'emploi et des Promouvoir l'intérêt. 
de Pour ce poste, nous Souhaïtons rencontrer un diplômé d'enseignement supérieur 
& = Üinances, économie, statistiques) ayant déjà une expérience de 3 à 5 ans dans un 
service d'études d'une sociéié de bourse ou d'un établissement financier. 


Outre le dynamisme et la rigueur, nous demanderons au titulaire une bonne 
connaissance de la micro-informatique et une très bonne maitrise de l'anglais. 


Pour un premier contact, envoyez votre dossier complet , 
(lettre manuscrite, Curriculum Vitæ εἰ prétentions) COR 

à notre Conseil Denis SESBOUE COREX - II, avenue ἦ ᾿ 
Myron T. Herrick 75008 PARIS sous la référence REBIM "ns 


vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (CV + prétentions) sous réf. 
ADT 901 à notre Conseil qui vous garantit une stricte confidentiaEté. 


Y 2 rue Louis David - 75722 Pis Codex 16 
COCEPLAN cm eue ter 


Le Monde 


Françoise FLORES - Christophe DUVAL - Luc DEMIANS D'ARCHIMBAUD . 


LA GESTION 
AU CŒUR 
DES AFFAIRES. 


+80 milliartis de chiffre d'affaires! 
item om 
sur le groupe Thomson que des 
explications complexes sur son 
importance économique. Au 
‘ coeur de cet immense 
direction du budget et du 
contrôle de gestion constitue le 
véritable centre nerveux de 
l'information κεν par 
lequel passe un nombre insensé 
de pire analyses, études et 
projets de tout ordre, tous dirigés . 
vers la direction générale. “Un bateau 2 
besoin, rer erres de pilotage pour 
pouvoir réagir rapidement”, note Bernard Huet, 
42 ans, ESCP, directeur du budget et du contrôle de ges- 
tion du groupe Thomson, ἜΜΕΝ dec eue ταροΐ τὰ de diuner à L dettes 
LG gr nr Pre eq eme 
la performance, mais nous devons également proposer ou nous assurer 
que les mesures comecnices sont prises δὶ Je cap n'est pas tenu, εἰ contrôler leur 
mise en oeuvre”. Corriger, expliquer, améliorer, proposer, voilà les principaux leit- 
motvs qui guident le contrôle de gestion modèle Thomson. Dans un monde qui 
bouge, Thomson est'au coeur de l'évolution des activités et des produits tant de 
. l'électronique grand public que de l'électronique de défense. “Voilà pourquoi 
notre métier n’est pas figé dans sa technicité; il vit au rythme de l'entreprise”, 
poursuit Bernard Huet. 


-pas questioi de chercher une coborte de vieux comptables arc-boutés sur 
des comptes poussiéreux, Ttiomson offre au contraire à de jeunes diplômés la 


tives. Duval arrive il y ἃ trois ans à la direction du budget avec 
use formation d' par un DEA de physique des solides et l'IAE 
en poche, il se retrouve en charge du des activités é 


partenaires de la joint-venture européenne SGS/Thomson. “En plus du travail de 
base de contrôle de gestion et de suivi des budgets, Thomson nous permet de par- 
ticiper à des négociations à un haut niveau, ce qui est rare pour des gens de nas 
âges”, reconnait Christophe qui a été associé au rachat d'Inmos en Grande 
Bretagne. 


- Au coeur de ka réalité opérationnelle, les contrôleurs de gestion travaillent 
aussi en pointe. Là, il s'agit de recherche et de développement, un domaine où le 


(es tion | 


N REC RUTE LES MEILLEURS POU R LES METIERS D'AVENTR 


en 


GESTION 


groupe totalise des investissements de 7 milliards de francs par an. 
Un secteur que Luc Demians D'Archimbaud, 33 ans, ancien de 
Supelec et de l'Insead, connaît bien. “Nous veillons à mieux suivre 
les études dans les différentes unités du groupe”, souligne-t-il, 
“nous procédons à des analyses ponctuelles sur les projets, 
nous mettons en évidence les problèmes de réalisation. 
Nous cherchons aussi les synergies entre ces grands projets”. 


Et, chez Thomson, entre l'électronique de défense et l’électro- 
nique grand ur ils ne sont pas près de manquer 
de travail. 


Au sein de la direction finan- 
cière, Françoise Flores, 32 ans, for- 
mée à HEC, a trouvé depuis cinq 

ans chez Thomson une équipe 
qui partage sa passion de 
l'excellence. Sa mission actuelle 
consiste à assurer le maintien de 
Thomson au faît de l'évolution 
de la doctrine comptable interna- 
tionale, et des systèmes d'informa- 
tions financières les plus avancés. 
Grâce à un contact permanent avec les 
autres cadres financiers du groupe, elle en 
assure la mise en oeuvre, en s'impliquant 
notamment dans l'effort de formation que privilégie Je 
-_ groupe. “Chez Thomson, qualité et progrès sont des mots 
d'ordre qui me permettent de faire évoluer noire métier vers une efficacité et une 
pertinence toujours accrues”. Ils ne sont pourtant que neuf cadres à la direction du 
budget et du contrôle de gestion, au siège de Thomson, à la Défense. Les autres 
contrôleurs sont répartis entre les différentes branches qui coordonnent le contré- 
Je financier des divisions et filiales, le tout dans un souci de décentralisation et 
d'efficacité évident. 


Ces trois exemples ne sont pas des cas isolés, loin de 1. Aujourd'hui, les 
jeunes contrôleurs de gestion amivent de plus en plus avec des formations solides 
et diversifiées : écoles de gestion et formation d'i . Une des raisons qui 
expliquent qu'ils ont la ferme intention de ne pas s'en tenir à leur fonction présente 
et parent sur une mobilité professionnelle accrue, en France mais aussi de plus en 
plus à l'étranger. *Le groupe change beaucoup, la mutation entre les filières pro- 
fessionnelles est encouragée”, reprend Christophe Duval, “ à 32 ans, on n'a pas 
envie de s’enfermer”. Ce n'est pas Luc Demians D'Archimbaud qui le démentira. 
En huit ans il est passé du secteur de l'intelligence artificielle où il avait débuté, au 
contrôle de gestion. 


“Chez Thomson, le contrôle de gestion demande une compréhension et 
une immersion totale dans l'entreprise”, achève Bernard Huet, “c'est pourquoi il 
est passionnant”. On 2 pu largement s'en apercevoir. 
THOMSON 
Direction des Ressources Humaines 
Cedex 67 
92045 Paris La Défense 
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Le Mond F5 es 
| ᾿ (γέςποπὶ 


Controller 


Province, 150 KM de Paris: . | 300 KF+ 
Bras droir du Directeur. il sera responsable du suivi Ce poue d'intéermion s'adresse à un candidar d'une 
financier d'un centre de profit, en particulier : trentaine d'années. justifiant d’une. première 
- il prendra en charge un rportine anglo-saxon, expérience en milieu industriel, en cabinet d'audit os 
analysera les résultats εἰ produira les informarions en cabinet de conseil anglo-saxon. : 
financières nécessaires à la direction. ᾿ L'angluis est nécessaire dans une optique d'évotution 
- il proposera les plans d'actions annuels et bouclera ἃ l'imernational, Une formation type grande écuke 
le budgeL. | est indispensable. 
em as ee nes ΤΡ Comacter Alain Noret. au f145.53.26 ΣᾺ ται ares 
PT τς ᾿ 
Assisté dans ses fonctions par une équipe de quatre‘ We CV + en A mt 
personnes, le candidat devra être à même de faire Mc _. al EE , 


TT MP 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrafement Finuncier 


Chef comptable 
très impliqué dans la gestion. 


L eader mondial du stockage souterrain, notre société, Géostock, filiale commune de 
quatre grands groupes pétroliers, partage à égalité son chiffre d'affaires entre la ges 
e centres de stockage d'hydrocarbures en France et l'ingénierie de stockage à 


tion 
Τέ 


Rattaché au secrétariat général et directement responsable de huit personnes, vous pren- 
drez en charge la comptabilité du siège et d'une douzaine de sociétés - dont certaines 
anglo-saxonnes -, superviserez la paye et gèrerez notre trésorerie. Vous préparerez les 
budgets et serez le garant de la fiabilité des documents transmis aux maisons mères, Vous 
participerez à l'analyse des coûts et des tarifs résultants de la comptabilité analytique et 
serez le pivot de l'informatique de gestion. 


ΠΩ 


Une formation de niveau DECS minimum, une expérience de près de 10 années : autant 
d'atouts qui vont vous permettre de prendre rapidement la hauteur nécessaire à la maîtri- 
se de situations parfois complexes. Vous trouverez ainsi facilement vos marques dans un 
environnement intellectuel de haut niveau qui a largement privilégié un bon climat 

Claude dos Reis, associé du cabinet Sirca, vous confirmer Ratio r: pe ierons des Ë 


connaissances fiscales sérieuses et un bon niveau en i un résumé de. 
ae et une lettre de motivation sous la référence 079 712 LM au 140, Bd Haussmann - 


Sirca 


Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne 


Schlumberger 


Membre de Syntec 


Un gronpe industriel français en forte croissance. 21 Mds de CA, 
recherche pour l'une de ses principales filiales internationales un 


Adjoint au Directeur 
Comptable 


Nanterre (92). εν 260 KF+ 


Bénéficiant d'une large autonomie. il sera le responsable direct de ka 
comptabilité de plusieurs sociétés, En outre. il participera étroitement à 
l'élaboration des comptes financiers consolidés et au reporting mensuel. 
Le candidat, riulaire d'un DESCF, ägé de 26/30 ans. justifie d'une 
expérience de 3 à 5 ans en cabinet d'uudit etau entreprise imdustrielle, 


M La Direction de l'Audit de SCHLUMBERGER Limited souhaite Intégrer de jeunes 


AUDITEURS 


Vous êtes diplômé d'une grande école de gestion, titulaire d'un MBA, DECS.... parfaitement 
bilingue Anglais. 

Vous avez acquis une expérience de 2 à 8 ans dans un grand Cabinet d'Audit etvous souhaïitez 
donner à votre carrière une dimension intemationale. 


Nous vous confierons dans un premier temps des missions d'organisation et d'audit financier, 
La connaissance de notre environnement et de nos structures, jointe à vos capacités d'initia- 
tive et de responsabilité, vous permettra d'évoluer à moyen terme vers un poste opérationnel : 
de Contrôleur de Gestion au sein de SCHLUMBERGER INDUSTRIES, SCHLUMBERGER 
TECHNOLOGIES ou de SCHLUMBERGER SERVICES PETROLIERS. εν 


La rigueur professionnelle, la sens des contacts et la mobilité seront les garants de votre 
réussite chez SCHLUMBERGER. 


Merci d'adresser lettre, ΟΝ, photo et rémunération souhaitée, sous ia référence AU/LMO502, 
au Département du Personnel. δα En Lt ὧν δ ἢ 


Contacter Frédéric Pougeon, au (1) 45.53.26.26 ou adresser CV+ photo 
+ nél+ rémunération actuelle ἃ Michael Page Comptabilité, 30 bi. rue 
Spontini, 75116 PARIS. vous réf. FP4R82MO, | 


| τὰ Michael Page Comptabilité 
WT nu prier Ling ᾿ ᾿ Spécialiste en recrutement Comptable 


75340 PARIS Cedex 07 


A 35 ans environ, de formation 
juridique et comptable, vous avez 
acquis une expérience de 5 à 10 ans 
au sein d'une banque, dont une, dans 
une fonction inspection. 


GRANDE BANQUE APPARTENANT 
À UN PUISSANT GROUPE FINANCIER 


SOcrËrÉ FINANCIERE, FILIALE D'UN IMPORTANT Rattaché au Directeur Général, votre 
GROUPE BANCAIRE FRANÇAIS RECHERCHE : mission sera double : 
+ Contrôler et vérifier les engage- 


Vous intégrez, comme adjoint, le service chargé de la comptabilié générale de la ban. 
qué : tenve comptable, étais de synthèse, déclarations B.D.F. et C.B., consolidation, 
déclarations fiscales, et comptabilités de Elliales. 

Vons participez à la mise en place de notre nouvean progiciel, (définition εἰ validation 
des procédures) 

Vous êtes également responsable ἀπ reporting commission baneaire et Banque de France. 
Enfin, vous participez, bien entendn, à l'ensemble des activité du service (11 personnes). 
Cadre comptable bancaire depuis ae moins 5 ans, vous souhaiter, anjourd'hni grâce à 
voire excellente formation (D.E.C.S.), évolner vers des responsabilités acerues, 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sons réf : 08.1006 à : 
Contesse Publicité - 38 rue de Villiers - 92532 Levallois-Perret Ced: 


pensables pour réussir au sein de 
noue Groupe. 


Merci d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, Curriculum Vitæ, 
photo) sous référence 6629 à 
MEDIA PA 50-54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT 


ments, les procédures, ainsi ques les. 
pièces comptables et administratives ; 

+ concourir à l'étude de l'organisation 
et des méthodes de travail. 

Votre sens du contact et vorre 
disponibilité sont vos atouts indis- 


HEC, ESCP, ESSEC... . 
Numéro 2 chez le Numéro 2 ? 


FAITES LE LIEN ENTRE 
LE MARKETING ET LA HNANCE 


CONTROLEUR BUDGETAIRE 


Au sein des laboratoires PARKE DAVIS (900 MF de CA, 900 pers} filiale de WARNER LAMBERT 
[25 milliards de F de CA, 33000 pers.) groupe multinational américain diversifié (pharmacie, grande 
consommahon..), vous serez chargé du contrôle budgétaire des octvités de grande consom- 
motion (hygiène et soins, confiserie) τ ; 
A5 ans, vous avez complété voire formation supérieure {école de commerce, DESS CG._}porune 1er 
expérience dans la fonction. Ne 7 
Rottaché au Contrôleur de Geshon des activités da grande consommation, vous ρατίσραγα à la 
préparation des plans annuels et stratégiques, ou reporting de groupe et assurerezle controle budgé- 
toire des dépenses. 
Véritable “interface” entre le raortating a la finance, vous saurez apporter aux directeurs et aux 
nsol étaires les conseils qu'ils aitencdent, 

Von rigoureux et “coke expérience de la aucro-nformatique vous permettra de 
développer les outils 86 gestion. ae 

nglais lu, éent et parlé indispensa μ 
Mer d'adresser votre dossier de candidature (lettre manusente, CV, pholo et prétenhons) a 
Potrick LOUSTAU - PARKE DAVIS 11, avenue Dubonnet - 92407 COURBEVOIE 


ϊ 


En effet nous proposons à un véritable 
potentiel (HEC, ESCP ESSEC...) qui justifie 
de 7 ans environ d'expérience de gestion 
opérationnelle d'activité commerciale, de 
nous rejoindre. 

Il doit d'abord être ammateur et fédérateur, 
il doit ensuite être bon professionnel de son 
métier et enfin homme de conseil, de syn- 
thèse, très opérationnel et autonome. 
Numéro 2 dans un des domaines de la distri- 
butron spécialisée (5 milhards - 50 magasins) 
nous cherchons celui avec lequel, le Direéteur 
de notre plus importante région — 

2 milliards - 1 500 personnes constituera 
un binôme effectif. 

Il assure la gestion d'une quinzaine de 
magasins avec leurs directeurs, anime les 
contrôleurs de gestion de ces magasins, 


travaille avec ses collègues et la Direction 
Administrative et Financière de la Société. 

Il contrôle, propose, innove, précède, gère. 
en animant-les hommes. La moitié de son 
temps sur.le terrain (Lille, Paris, Bordeaux) 
il est basé au siège de la région à Paris. 
C'est l'intelligence des situations et 
l'adhésion à nos valeurs humaines et 
d'éthique qui fera la différence pour ce poste 
d'avenir. 


Pour ce poste basé à Pans, 
merci d'adresser, lettre manuscrite, 


CV, sous réf. C1I9X à 

Oliver Chaumette, 

OC Conseil, 15 rue re) 
du Louvre, 75001 Paris. 


Minitel :42361030. £QHSFIL 


Ressources humarnes 


Æ 


SNS 
τ LEEDS 


ù ti 
Leader Financier du Grand Ouest, recherche un 


Gestionnaire Actions 


Pour renforcer $on équipe de 6 gérants au sein de la 
Direction des Affaires Financières à Nantes. 


Le candidat, agé de 28 à 35 ans, de fonuation que de bonnes dispositions relationnelles Iuï permer- 
supérieure ou scientifique, doîtavoir3à t'ont d'agir εἰ de prendre des initiatives pour garantir 
5 ans d'expérience de gestion, soit d'OPCVM. soit de πη service de qualité auprès de-ses clients. 
Contacter Odile Couvert au (1) 42.89.30.03 ou 
adresser CV + ρἤοιο + n° s1-+ rémunération actuelle 
à Michael Page Banking, 10rue Jean Goujon, 75008 
doubiée d'une compétence technique affirmée, ainsi PARIS, sous réf. OC45SMO. 


portefeuilles privés investis en actions, ou d'anelyste 
financier. 


Une forte motivation pour les métiers de la Bourse, 


Michael nee Banking 


ns en recrutement Bancaire 


Postes Financiers. 


Contrôleur de Gestion Junior 
Paris 220 ΚΕ 
Société agro-alimentaire US: tie mis ES à mi 
place tableaux de bord, stage ou Ière expérience similaire + 
anglais. (réf CCH101MO) 


3 Contrôleurs de gestion 
industrielle 
Importantes multinationales industrielles française ét américaine 
recherchent pour Paris, Lille et région Rhône-Alpes contrôleurs de 


gestion industrielle - 3 ans-d'expérience en industrie. Possibilité 
d'évolution intéressantes. (Réf.AN102MO). 


Auditeurs 


- Société de distribution mmériel électroménager : Audieur opére- 


tionnet- [80 ΚΕ. (Réf.PMIO3MO) -- 
- Multinationale française : store de l'audit | 350400 KF. 
(ΒΕ ΆΟΊΟΙΜΟ) : 


Chef Comptable Anglo-saxon 


Paris : 
pren ban SE me de ; po 


similaire. (Réf.DC105MO), - 


Si lun de ces postes vous intéréssent, envoyer CV + hoso À nf 
+rémuinération actuelle à Michael Page Finance, 30bisrue Spontini, 
75116 PARIS. en mentionnant la référence du poste choisi. 


implantées en Afrique de l'Ouest. 


-candidat motivé et performant. : 


Pepérience de 1 corpbié ἀπο. δαῖτα. ον 


- Boslevard de Findustrie - 


commerce. (RE-ANS403MO) 


a πισρ τενν ΜΉΗΝΕ, 
lui sera. demandé de prendre en charge le Contrôle de Gestion de l'une de nos filiales 


Le candidat réienu-devra maïtriéer parfaitement l'Anglais, prouver de réelies Eacutés 
d'adaptation et posséder quelques années d'expérience dans un poste similaire. 


Siation pouvant évoluer vers de plus larges responsabilités au Sein du Groupe pour tout 


Adresses Jettre de candidature manuscrite, CV et photo, sous réf. 79446, à CONTESSE 
PUBLICITE - ne 


Ἐξ res Que mon 
\ τε ΛΟ Ὁ deciouis de Noinage et de éripéraion. + 
| pr TS κα πδαῦου 
NE IN RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITÉ GENERALE 


: am ir Pro pr 
Une solide tonmation type D.E.C.$. est souhaitable ainsi que 


Adresser lettre manuscrite, e.v., photo st prétentions à 
37530 HAZELLES 


Présents dans 25 filiales à travers le monde 
(1.6 milliard de Francs de CA dont 70 % à l'export}, 
notre expansion nous amène aujourd’hui à créer la 
fonction de 


Ÿ 
GUFRIAIN 
PARIS : 


Contrôleur de Gestion 
International 


Sous l'autorité du Directeur Financier Intemational, anglo-saxon complétée en entreprise à un poste de 
vous aurez lacharge du comrôlede gestion desfiliales contrôle de gestion en milieu intemational. 
étrangères. de la mise en place du reporting εἴ la Vous avez bien sûr une τὲς bonne maïtrise de 
τά des comptes consolidés. Vous devrez l'anglais, 

également vous pencher sur Jes aspecis 
d'optimisation fiscale. 
Diplômé d'une école supérieure de commerce (HEC. ᾿ 

SEC. ESCP, …) vous avez une expérience de Finance, 30 bis rue Spontini, 75116 PARIS. sous 
4/5 ans environ acquise en cabinet d'audit  réf.CHDS368MO. 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recruiement Financier 


το Sd. 


. 


4 


: 


Un des premiers groupes exportateurs français implanté dans une cinquantaine de pays 
recherche pour sa direction financière son 


Directeur Service 


Adjoint Directeur 
Clients Export 


des Consolidations 


Paris/International 350KF+ Paris 350 KF+ 


ἢ A la frontière entre financier et commercial, ce poste conduira ἃ assumer la Assisté d'une équipe d’une quinzaine de personnes qu'il encadrera, il 


responsabilité de la gestion des comptes clients sur 150 marchés d'expor- assurera la centralisation des sociétés du groupe et montera les états 
tation, financiers de synthèse aux normes françaises et anglo-saxonnes. 

Le candidat recruté analysera et quantifiera les risques financiers et propo- 1 produira un reporting de gestion couvrant une cinquantaine de filiales et 
sera les couvertures adéquates. En relation avec les banques locales, il effectuera Loutes les analyses nécessaires. 

mettra sur pied les solutions de financement adaptées à chaque payseten Il participera au contrôle et au suivi des comptabilités décentralisées et sera 
vérifiera la bonne exécution. Homme de terrain il sera à même d'assistersur impliqué dans la mise à jour des procédures ainsi que dans la refonte des 
place les équipes commerciales. Dans l'ensemble de ces missions, il sera systèmes informatiques. 

assisté par une équipe de 35 personnes sur laquelle il aura autorité, 1 prendra en charge les relations uvec les auditeurs et commissaires aux 
Ce poste nécessite une excellente connaissance de tous les financements comptes. . 

export, acquise de préférence en milieu bancaire. Bilingue anglais, âgéd'au Bilingue anglais et diplômé d'une grande école, le candidat aura déjà 
moins 35 ans, le candidat retenu sera diplômé d'une grande école de démontré de fortes compétences dans cette fonction en entreprise ou en 
cabinet. (Réf.AN5404M0) 


Ces deuxpostes, àdes degrés différents, nécessitent une forte aptitude au management et à la communication. ls constituerontun excellent 


. tremplin pour une évolution au plus haut niveau. 


Contacter Alain Noret au (1) 45.53.26.26 ou adresser CV + photo + n° iél + rémunération actuelle à Michael Page Finance, 30 bis rue 
Spontini, 75) 16 PARIS, en mentionnant la référence du poste choisi. 


Michael Page Finance 


Spécialiste en recrutement Financier 


Profession battant 


ECOLÉ DE COMMERCE, D'INGENIEURS, 3: CYCLE, DEBUTANT OÙ 1* EXPERIENCE 


RESPONSABLE D'UNE AGENCE de 5 à 10 personnes. C'est le nouveau défi que nous vous 
proposons. Vous êtes ambitieux et vous avez le sens des responsabilités. Vous aimez les 
contacts et le travail en équipe. Nous vous confierons la gestion d'une clientèle de 
particuliers et d'entreprises, la promotion de nos produits et ssrvices financiers. C'est sur 
vos qualités d'organisateur, de gestionnaire et de manager que nous misons, 

Décidé ? Foncez.. Pour rejoindre nos agences sur toute la France, écrivez à la BNP 
Service Recrutement - 5-7, rue Saint-Fiacre - 75002 PARIS. 


3616 JOB PLUS code BNP PLUS 
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rar ol 


ECOLES DE 


COMMERCE 


MA GESTIONNAIRES 
DE PATRIMOINE 


PDEBUTANTS 


CS EE 


sea lantée au centre de Paris, recherche 
os “pe EL mis Humaines unie) chargé(e) de recrutement 


OPTIMISER NOS RESSOURCES HUMAINES 


pour renforcer 


perez. Analyse des hesains, logistiques et le profession- CH. ARGE(E) notre société auprès des Grandes Ecoles et 
placé au tout premier plan de diagnostic financier et force de  nalisme d’un Groupe renommé des Universités. 
la compétition internationale, proposition vous pour son image de haute DE RECRUTEMENT De formation Psycho Pret, BAC + 4 psycho 


nous dévelappans nos implan- 
tations notamment dans les 
Grandes METROPOLES régionales. 
Diplômé d'une grande école ou 
équivalent, vous êtes débutant 
ou vous possédez déjà une 
expérience similaire. Aujourd'hui, 
vous souhaitez exploiter à fond 
votre goût pour l'économie dans 
toute sa diversité. 

Après une période de formation 
très complète, nous vous 
confierons une clientèle privée 
que vous gèrerez et dévelop- 


de 
conseiller vos clients en leur 
ouvrent des champs d'investis- 
sement dans tous les domaines 
de l'activité écarnomique. 
Vous l'avez compris, pour 
écouter, cerner et anticiper 
les attentes d'une clientèle 
de très haut niveau, vous alliez 
à votre sens psychologique et 
relationnel une solide culture 


Pour réussir et évoluer dans 
votre mission, nous vous 
donnerons tous les atouts 


Vous souhaitez en savoir plus ? 

Contactez ALLO-CARRIERES au 
(1) 49.09.09.49 du lundi au 
vendredi de gh à 17h (précisez 
la réf. A195) ou adressez votre 
dossier de candidature sous 
réf. A195/LM ἃ ALLO-CARRIERES 
50-54, rue de Silly - 92513 
BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 


(1) 49.09.09.49 
ALLO CARRIERES 


Responsable 
des Services comptables 


Nous sommes une PME très profitable, spécialisée dans la promotion 
immobilière (Bureaux, Parcs d'Activités). Nous voulons étoffer notre staff et créons 
le poste de Responsable des services comptables. 


Vous aurez en charge la comptabilité générale jusqu'au bilan inclus, la consolidation 


Rattaché(e) au Responsable Emplois et 
Carrières, vous prendrez en charge les 
opérations d'un certain nombre de 
recrutements (Employés, Maluise et Cadres}. 
Dans le cadre de la politique de gestion des 
Ressources Humaines, vous contribuerez à 
‘l'accueil, à la mise en place et au suivi de 
l'intégration du nouveau personnel. Vous 
réaliserez des études relatives à la gestion 
des emplois et des rémunérations. Vous 
participerez à la promotion de l'image de 


LE SERVICE DES FINANCEMENTS SPÉCIAUX DE Là SOCIÉTÉ GÉNÉRALE RECHERCHE DES 


ou équivalent, vous avez 1 à 2 ans 
d'expérience acquise de préférence en 
cabinet. 


Vos qualités d'écoute, votre aisance 
relationnelle, votre sens de Ja 


Merci d'adresser lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions sous réf, 6627 

50/54 rue de Silly 
MEDIA PA 93513 BOULOGNE com 


CADRES COMPTABIES x7r 


Vous mettrez en place des organisations 
lécentralisé 


Dans le cadre du nouveau plan comptable des 
établissements de crédit, vous assisterez 
l'implantation de modules de comptabilité dans 
différents secteurs d'activité financières : cabier 
des charges, tests, formation des utilisateurs - 
(en haiïson avec des prestataires extérieurs). 


Après un DECS, vous avez acquis 4 ans 
minimum en grande entreprise ow 
cabinet d'audit où vous avez participé à la 
conception.et à l'implantation de progiciels 
comptables. 


Une évolution vers d'autres responsabilités à 


moyen lerme 0ous sera proposée. 


des comptes et la fiscalité. Vous reporterez au Directeur Financier. 


Agéle\ de 35 à 45 ans, de formation DECS ou équivalent... vous avez une solide 
expérience acquise en société industrielle où de service proche, si possible, du secteur 
immobilier. Vous avez une bonne pratique de la micro-informatique. Autonome, rigoureux, 
efficace, vous avez le sens de la communication et le goût du travail en équipe. 

Pour ce poste basé à Paris, nous vous remercions de nous adresser lettre manuscrite, 
Curricuium Vitæ, photo et rémunération souhaitée sous référence 118-01/M 
à ARPE - 38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 


Merci d'adresser votre CV. et bréteutions, sous réf. CC à 
Anne LAHAYE - SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Service du Recrutement 
7 rue Caumartin - 75009 PARIS. Ce 


SE ἈΠ A CONJUGUONS NOS TALENTS. - 


Et si vous participiez à l'achat de 
20 000 voitures neuves par an ? . 


Adjoint au Directeur 
de la flotte ᾿ : 


La πῆαῖς française d'un leader mondial de la location de véhicules, SMF en 89, 4 000 employés, — 
41 000 véhicules, vous propose cette mission. 


Aux côtés du directeur du département Flotte, vous dossier, vous êtes capable, a-delà de l'analyse, de 
prendrez progressivement en charge la planification prendre les initiatives à même de faire déboucher 
et une partie de la négociation des achats de véhi- vos projets et vos choix, et de négocier à haut 
cules neufs de la filiale. Vous exercerez, au sein niveau, Une communication facile, de l'autonomie, 
res Pr Dre υοϊοατ νεὸς un rôle-clé fl 
‘étude prospective et de proposition pour ces pour 

di nn lequel ἡ Ÿ éhicule ! ; 
département. ἱ 
ΔΑΒ ΜΝ caro et diplomé d'une Ecole Supérieure 

de Commerce, vous avez mis en pratique lors d'une 
première expérience, vos talents de gestionnaire 
rigoureux et prévoyant pour des opérations finan- Paris. 4 
cières d'importance, Homme de décision et de : ᾿ 


77 Gérez et 
administrez notre 


filiale «in London» 


Diplômé d'une École de Commerce ou de Gestion, vous avez acquis une première expé- 
rience de 2 ans. Vous parlez neturellement un «fluent English et êtes très autonome. 
Nous sommes leader européen pour la conception, le développement et la fabrication de 
circuits intégrés. Contrôleur de filiale, vous serez responsable de la gestion et de l'admi- 
nistration de notre filiale commerciale (10 personnes) située à l'Ouest de Londres. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence CF à MATRA MHS - Marc 
Bethenod - CP 3008 - 44087 Nantes Cedex 03 . 


RMS .....: 


IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


Jeune contrôleur de gestion 
pour un Groupe diversifié aux Antilles 


aux Antilles, notre holding financière contrôle 
au Commerce, À l'Hôtellerie οἱ à la 


Appt ou pin rm ques moon à tin me ro ge με τί τος [7] 


Anciennement et solidement implantée 
ΦΌΡΤΟΣ de SOSEE DO l'A Hand δὴ particulier 
Nous renforçons di etles 

note Dosiéf mieux accompagner spears nouveaux 
projets que nous sommes en DO mnarénsen Note créons le poste Contrôleur de Gestion. 


ἀλλα, missions immédiates vous ταῦτα de implants hoteles Se la gestion des 
érentes activités. D'autre ! hôtelk 
des dons à channe d rosés Talon évole avec le PDG ef la DAF dont os 


Vos responsabilités opérationnelles couvrent 
ΡΝ ἀυμευμυγύστα  BouPS € di Lu D ον ας 
L'importance εἰ la diversité de vos missions, je hat stat vos ἰοϊεβοειι εις 
{cadres dirigeants) juscifient nos exigences. De formation école ou au universitaire, 


28/30 ans environ, de formation supérieure Ἔδες EC Datpinen VON RME Une 

ξίρεπεποο cel lon apré une coran de la gestion hôtelière) 
mpu au Montage 

négociation : À ce re, vous savez vous Gale accepter et faire passer les décisions prises Le sens 
l'analyse et de fa synthèse sont vos points forts. 

Le poste est basé à Pointe-à-Pitre. 

Merci d'adresser lettre, CV., photo sous référence 155/M là noter sur courrier et enveloppe) 

79/83, rue Baudin - 92309 Levallois-Perret Cedex. 


étrangère, de préférence l'anglais. κ 
Réussir certe mission vous offre un double avantage : être congu et recomu des prin- é 
cpaux décideurs et évoluer ἃ cour terme vers des pastes de direction en France où à É 


Membre de Syntec 


Merci d'envoyer votre candidature Genre Genre manuscrite, CV, phèto ἐξ rémunération actuelle) 
ἃ notre Siège Social : THOMSON - Véronique DELAMARRE - 32050 Pas la Défense = Cedex 67. 


Æ BERRIARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES ANTILES 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


Ὁ 


ΐ 


compétences d'encadrement, d’organisa- 
tion et de suivi méthodologique. Ce poste, 


* pour le synthèse dans des domaines variés 


Le Monde 
| (son 


ADJOINT AU RESPONSABLE 
DU DEPARTEMENT ETUDES 
Secteur banque et bourse 


ans minimum, diplômé de l’enseignement 


(économique, juridique, informatique, 
organisation.). Ecrire à O. PECH en pré- 
cisant la référence A/R9699M - PA Con- 
salting Group - 3, rue des Graviers - 92521 
_NEUILLY Cedex - T&. 40.88.79.69. (PA 
Minitel 36.15 code PA) 


ne peut convenir qu’à un candidat Agé de 30 


CRÉES 


[e] ΗΠ] δ ποὺς réaisons plus de as de ea à vec des 
LE ne χα να 
᾿ Ἐπ N ivrons ion r d' 
INTERNATIONALE ἘΞ eme, ee Le 
- Notre Directeur ministratit et Financier e un 
᾿ DU CHAUFFAGE. POUF Euperviser reche: 


‘ORGANISATION 
| CONTROLE DE GESTION 


Basé à notre siège du Blanc Mesnil ἢ veillera à l'harmonisation des procédures de reporti 
ποι SE lg eu de gesfon, conorites OÙ PrAGMELIQUES 


Vers ΠΝ ans, issu d'une Ecole de Commerce ou Ingénieur double formation, vous avez 
le Contrôle de Gestion ou l' sation. 


ee τοι δ τ. Τα (ρὲ ἀγολμε δὲ σΟΠΦΜΔΟΝΙΑΙ ΒΙαΊΜΙΟΝ, 


Fire da nt Sous ME À Sir αὶ αὶ SL ἃ ἰδῶ ἠδ 

Disponibilité, “gueur et pragmatisme seront les éléments déterminants de votre réussite. 
Merci de transmettre votre dossier de candidature fiatre manuscrite. ΟΥ̓ to. prétentions) 
sous la référence 1821M ἃ notre Conseil AGTIMAN qui vous garantit une 


NE STRATÉGIE POUR 1995 : | 
L'Excellence au Service d'une Politique de Développement. 


Jeunes ciplômés de l'enseignement Supérieur BAC + 4 minimum vous débutez ou souhoitez valoriser une 
pre cpédencs. La en PU nn vous offre des opportunités 


À AUTEURS ᾿ LNAUSTES FINANCIERS 


réf. ΑΗ OST 


réf. ADT 030 


Me cheer ΒΒΗΣ ἧς 
. Ras Sénat de rois orgontcioh et de & 
Σ de ὅσ :£ noire direction des affcires. 

à pente Gen de ques Marcos 

ἢ a απαιοθκοῷ οὐ πυμέοει nôtre déection générale, ἐς 
Σ vous mènerez des actions de ααρποιῖϊο et de τὸ haut niveau et une première expérience sont les 
ponte. à : 5 

ὁ La usiosie 46:vei online Voie sers. développé #<0 
: de la commiunicaliün, votre créatif vous À Vous vous reconnaisez dans ces profis, 
᾿ς feront évoluer à terme vers des fonctions de alor: 

* monagement. 


CRÉDIT AGRICOLE DU SUD-EST. 


το τς VENEZ DIRIGER 
=: NOS PROGRAMMES 
d «immobilier d'Entreprises». 


RESPONSABLE DE. PROGRAMMES 


débutants 
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SPECIALISTE 
DES CREDITS PROMOTEURS 


Banque 


Paris - Un des rout premiers établisse- 
ments spécialisés dans les crédits immobi- 
liers (CT, LT), recherche pour sa direction 
des crédits promoteurs, un spécialiste des 
crédits court terme immobiliers. I sera 
investi d’ane double mission: il devra d’une 
part animer une équipe de chargés d’affai- 
res assumant l’étude et la gestion des dos- 
siers et d’autre part, il interviendra sur les 
opérarions Les plus complexes en apportant 
un soutien technique et commercial au 
réseau, Ce poste s'adresse à un candidat 
&gé de 30 ans minimum, diplômé de l'ensei- 


gnement supérieur et ayant acquis une 
solide expérience des crédits promoteurs au 
sein d’une banque ou d’un établissement 
financier spécialisé. Le candidat retenu 
devra allier une grande rigueur à une bonne 
capacité de négociation. Li devra justifier, 
en outre, de réelles aptitudes à animer une 
équipe. Ecrire ἃ M. de SOUZA en précisant 
la référence A/R9533M - PA Consulting 
Group - 3, rue des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - Ti. 40.88.79.75. (PA 
Minitel 36.15 code PA) 


Consulting 
Group 


CEE 


Le Groupe CEPME, Εἰ στην, dans le conseil et le financement des re ao es à La disposition 


des PME une gamme complète de produits financiers permettant d'assurer leur développement. 


Présent dans 42 villes de France. nous conseillons plus de 220 000 entreprises françaises 


Chargés de Clientèle Senior 


De formation supérieure - Ecole de commerce, ITB, Juriste - vous possédez 
une première expérience du secteur bancaire et plus particulièrement de 


l'exploitation entreprise. 


Responsables à part entière de vos clients, les décideurs de PME (Directeurs 
Financiers ou Directeurs Généraux) vous aurez en toute autonomie à 


diagnostiquer leurs besoins, conseiller, gérer et analyser les risques. Vous 
participerez activement à la prise de décision finale. 
Rapidement, suivant vos résultats, vous prendrez la responsabilité d'un groupe 
commercial que vous animerez et gérerez. Plus qu'une opportunité, nous vous 
proposons aujourd'hui d'intégrer au sein de notre groupe un métier très porteur 
© qui saura dynamiser votre carrière et vous offrir de très larges possibilités 
d'évolution. 


Merci d'adresser sous réf.03MO votre dossier de candidature 


au CEPME, Madame DANION , DRH, 


NOTRE MEILLEUR ACCELERATEUR, C'EST L'EMOTION. 
La forcs attractive d'une entreprise peut s'évaluer selon diférents paramètres : sa dimension, sa technologie, 


son ambiance, ses ré 


_ Celle d'anticiper constamment les besoins d'un public exigeant. 

- Celle de participer à l'invention des techniques de demain. 
- Ceke d'améliorer tous les jours la qualité de ses produits et d'en ëtre fier: 
Une dimension que vous pourrez venir partager. dés demain en tant que 


CONTROLEUR DE GESTION. 


rer be 68. ΠΊΕ; DESS de Gestion...) vous êtes 
première expérience. 


14 rue du 4 Septembre, 75002 PARIS. 


2 Crédit d'équipement des PME 


où justifiez déjà d'une 
De nombrix poses for à pourvoi à chiens ΠΜΘΕΩΝ de responsabinés. Se 5 [5 her Re 
des k … Orgänisalion des flux, centralisation comptable, conseil 
ἀν rl rl (8 ὉΟΤΑ͂ΠΕ Ου ΘΟ ΟΦ 8 ΘΘΕΙΟΗ, , de l'organisation de nos systèmes de gestion δὲ 

LAN Alors, si vous êtes avides d'épanouisséments et de responsabilités immédiates, n'hésitez pas à nous 
contacter et venez partager notre formidable passion. 

AK Adressez votre dossier de candidature (ltre, photo, CV. à Automobiles Gäroën - - Recrutement IC - 62, Bd Victor 
Hugo - 92208 Neuilly sur Seine 
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Grand réseau de distribution 
recherche 


Trésorier 


Jeune diplômé d'Ecole de Commerce, avec expé- 
rience, attentif au marché extérieur et l'esprit d'initiati- 
ves. il gérera un important flux financier remontant des 


points de vente. 

ll saura faire des prévisions de trésorerie à partir des 
informations qu'il devra réunir. 

Poste évolutif avec gestion des mouvements 
monétaires internationaux. 


Poste basé en région ne 
Envoyer lettre de candidalure, curriculum vitae et préten- 


tions sous réf. 3494MO à : 
LBW. 50 b6s rue Spontini. 75116 PARIS, qui transmet. 


Fives Cail Babcock, l'une des toutes premières sociétés de 


mécanique européennes (CA 1.2 Md de F réalisé à plus de ‘ 


70 % à l'exportation, effectif 1000 personnes) conçoit, déve- 
loppe, réalise et vend des équipements et ensembles 
destinés essentisllement aux industries de la cimenterie, 
sucrerie, minéralurgie et au BTP (tunneliers). 

Nous recrutons aujourd'hui, pour notre Direction Financière 
installée à LILLE, un 


CHEF COMPTABLE 


Collaborateur du Directeur Administratif et Financier, vous 
serez chargé de l'ensemble de la comptabilité de la société 
(bilans, déclarations sociales et fiscales.) Fives δὶ 
Babcock est gérée à travers des centres de profit distincts, 
et a mis en place un système budgéto-comptable unique 
de saisie des informations. 

Pour exercer cette fonction complète, vous managez une 
équipe de 7 personnes sur le site. Vous êtes également 
responsable des comptables des autres établissements 
de la société, ainsi que de ceux des grands chantiers à 
l'étranger. 

De formation comptable supérieure, faisant preuve d'ex- 
cellentes qualités relationnelles, vous possédez environ 
10 ans d'expérience de la fonction. Une approche de la 
comptabilité américaine ou du contrôle de gestion vous 
permettra de concevoir un système comptable tourné vers 
l'exploitation immédiate des résultats. Une pratique de la 
comptabilité devises constituera un atout supplémentaire 
à votre candidature. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV 
+ prétentions) sous réf. 010 M à notre Conseil ORBE - 
41, avenue George V - 75008 Paris, qui l'étudiera en toute 
confidentialité. 


GROUPE FIVES-LILLE 


LE MONDE EN PRET NE 


BANQUE NATIONALE 


TAILLE MOYENNE 
RECHERCHE 


OPERATEUR 
SERVICE TRÉSORERIE DEVISES 


Vous serez chargé de vendre les produits de couverture de change et 
de taux d'intérêt à la clientèle industrielle et commerciale et d'offrir 
une prestation de conseil en matière de gestion de trésorerie interna- 
tionale. 

A30 ans environ vous êtes diplômé d’une grande école et avez deux 
ou trois ans d'expérience. 

Vous maîtrisez la langue anglaise et vous avez en outre un bonniveau 
en allemand ou en espagnol. 

Des perspectives d'évolution vous seront offertes au sein de la salle 
des Marchés et à moyen terme vers une Direction mettant en œuvre 
les autres activités de la Banque. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez lettre de candidature manus- 
crie avec curriculum-vitæ et photographie sous la réfé- 
rence 4119 M à ARS — 108, rue Saint-Honoré — 75001 PARIS, 
qui tansmettra 


Le Monde 


GA — 


MANAGER NOS FLUX DE À à Ζ 
RUN, N°1 dans les systèmes de fixation 
j 700 personnes et 70 agences en France 
æ, R ESPONSABLE LOGISTIQUE. Rattaché au Directeur 
MARKETING SERVICES, vous assurez avec un effectif de 
45 personnes, la prévision et la gestion des achats et de l'entre- 
pôt, ainsi que {a distribution et le transport des produits. 
Agé d'au moins 30 ans, vous avez une formation supérieure de 
tvpe ESC, ingénieur ou logistique. Vous avez prouvé déjà une 
bonne expérience du management dans ce domaine d'activité. 
Vos qualités de communication vous permettront d'intégrer une 
équipe motivée. 
Ce poste, pour lequel nous proposons une rémunération moti- 
vante, est basé en banlieue Sud/Sud-Ouest, 


Merci d'adresser votre candidature sous référence MRL 
(lettre man. CV, photo et prétentions) à notre conseil : 
GROUPE PANISSOD 
109 rue de Turenne 

75003 Paris. 


Notre client, une grande banque 
‘internationale bien implantée sur le 


marché français. vous propose de 
᾿ petite équipe autonome. 


Notre client vous offre l'appui d'un 
groupe puissant et ur nirean de 
rénumération extréinentient motirant 
St vous vous retroccez dons ce profil 
de poste, adressez cotre CY ou 


Votre compétence au | Institut National 


| CRHOUOUE service d'une grande des Télécommunications 
! cause ? recruté 
Es UN RSHICHANT-CONSUETANT 


Une des principales associations humanitaires françaises : 
104 délégations départementales, 820 salariés, 64 000 bénévoles dont 
l'action s'exerce tant en France qu'à l'étranger. 


CONSEILLER DE GESTION 


Sous la responsabilité du Directeur Adminisirarif et Financier et assisté d'un 
comrbleur comptable, evous examinez tes comptes des délégations 
départementales, leur justitication, leur imputation, conformément aux 
procédures comptables, adminisiratives et financières evous coflaborez à 
l'analvse des politiques de secours et de recettes «vous participez à la 
formation des trésoriers et comptables salariés et bénévoles). 
Familiarisé avec la compiabilité et possédant une expérience de contrôle de ἢ 
gestion, vous aurez de nombreux déplacements à effectuer dans les 
délégations. (l est important que vous partagiez les valeurs sur lesquelles (Ὁ 
est ionde le Secours Catholique pour vous y intégrer au mieux. ῷ 
Ι 


UN ENSEIGNANT-CHERCHEUR 
De profil infrieur, de ne En ne 
panel Dern Des travaux dans 


Lettre candidature + CV + Ὁ + prétentions à: 
INT-DG-B. G! 
INT -9, me Charles-Fourier, 91011 EVRY CEDEX. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence LM 6/3 
tleltre man.. CV, photo et prétentjons) à notre conseil : 


GROUPE PANESOD CABINET D’AUDIT (taille immaine) 
εἰ recherche-- ὡ TE 
PANISSOD SR SPÉCIALISTE FISCAL 
ET DROIT DES AFFAIRES 


chaabi ei en plus d’une solide formation théorique sont 
Excellantes: perspectives d'évolution et très larges responsabilités 
Pour candidat(e} de valeur. 


lettre manuscrite et ions à : 
ΤΡ Τα Ce PES 


Contrôleur de Gestion 
_ à fort potentiel 


sr Ven W,1 


Nous sommes un des groupes leader en produits carnés, 
pour accompagner notre croissance, la Direction Contrôle 
de Gestion el Système d'information recrute au-siège un 
orné ας 88 ὈΦΕΘΟΝ À JO ΡΟΠΕΝ: 

Outre les missions petit met contrôle budgétake des cerrtres 


de profit, - cuis de tableaux de bord, - Participation aux 
cycles de prévision à court et moyen terme. 


ἢ devra : fer ἀν τς mpOrEN Gars εἰ denses 
un rôle important de 


Membre du Groupe I.C.I. - N” 1 
Mondial de la Peinture recherche 
proche ROUEN : 


Rattaché au Directeur Financier, vous 
prendrez en charge le contrôle de gestion 
ὁ industrielle et commerciale, les budgets, 
‘ tableaux de bords etc. et participerez au 
reporting local et intemational, . 
De formation E.S.C. ou équivalent, vous 
avez une expérience de 3/5 ans-en. contrôle 
de gestion si possible en milieu industriel, êtes 
familiarisé à τ ΠΟΤ ΒΕ αὺο (micro-otus. 
1.2.3), parlez l'anglais. - . 
Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite + 
photo sous réf. 5652 à notre Conseil 


Vous devrez en plus des qualités indispensables de synthèse et 
d'analyse faire preuve d'aisance dans la communication. 


Des déplacements fréquents de courtes durées sont à prévoir. 


Merci d'adresser lettre manuscrite et CV détaillé, photo et 
prétentions sous réf. LM03007 à notre Conseil 


marc forget et associés 
10, rue de la Victoire 75009 PARIS 


| intervient pour le compte d'actionnaires Institutionnels et privés. Notre 
développement intermational nous conduit à rechercher un 


AUDITEUR INTERNE 


Ξαρηστσπο το GES 
RESPONSABLE : 


Ὧ , gsionrae égaux pren re 


Autonome et mobile mais sachant rendre campte, it est chargé de 
l'élaboration des tableaux de Ὀοπὶ et de leur animation en agence. 


Assisté d'une équi rmante, assure l'interface avec les services: 
dr équipe perto 4 


+ Photo | 
confidentialité e 
À à Roland LECLERCQ - Consei - 35140 GOSNE 
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AVIS. FINANCIERS DES SOCIÉTÉS... 


μὰ EEE ne, Ὁ μὰ ὦ ἢ 


Ce qui est aujourd’hui 
derrière nous présente un με 


RESULTATS 1989 


les résuliais consolidés du Groupe Bull viennent d'être présenté 'Agministrati 

a Ξ présentés au Consail d'Administration de la 
er des Machines Bull (CMBJ. Le Groupe Bull a réalisé en 1989 un chiffre d'affaires consolidé 
de F 32,7 milliards, en croissance de 4 %, à structure constante par rapport à 1988. Près des deux 
hs (626 A de œ chiffre d'affaires ont été réalisés hors de France correspondent à F 4,2 milliers 


intérêt pour demain. 


Nous avons l'appui de si nombreuses sociétés 


Ces résultats ne prennent pas en compte l'activité de Zenith Data s, la nouvelle branche 
Ha informatique du Groupe Bull acquise fn décembre 1989 à Zenû ics Corporation. En 
7 seul ke en de cet ensemble est intégré dans les comptes consolidés du Groupe Bull au 
Comme pour la plupart des grands fournisseurs mondiaux de systèmes d’information, lonnée 1989 
ce été ho afin Dune pet le Lt issement du marché aux Eloh-Unis a exacerbé les 
currences le , et particulièrement en Europe. D'autre part, le développement 
rapide du marché des systèmes "standards", à marge réduite, a pesé sur la profitabilité des 
constructeurs. 
Si le résuhot d'exploitation est positif en 1989, en revanche le résultat net consolidé du Groupe fait 
gpporaie une pari de F 267 ils, orie un proft de 303 mins on 1988. χ | 
résu net tient compte de F 405 millions de provisions pour restructuration, correspondant 
essentiellement aux mesures socioles décidées pour la Sociélé Bull SA. en vue d'alléger les siructures 
de fonctionnement et de distribution pour les cdopter à la situotion nouvelle du marché. 
“Outre les mesures de restruciuration indispensables à la compétivité de Bull sur un marché en mutation 
profonde, notre priorité reste l'investissement pour soutenir la mise en œuvre de noire stratégie à long 
terme", a dédaré Francis Lorentz, Président Directeur Général de CMB. "Nos investissements industriels 
et commerciaux ont augmenté de 9 Ὁ en 1989 atteindre F 1,8 milliard, dont un accroissement 
d'environ 16 % en France. Plus de 11 % du chiffre d’offaires de Bull ont été consacrés aux efforts de 
D en 4 ἀδνοίορροπιοει δὴ 1989 et avoisineront, avec Zenith Data Systems, F 4 milliards en 
Le capital de la Compagnie des Machines Bull a été augmenté de F 965 mill 1989, souserits 
essentiellement par l'Etat Français. “ Mie Gb 


que notre succès futur est sûr de s'accroître. 


Notre résultat de l'année passée le démontre. 


Les dividendes ont augmenté. Le chiffre d'affaires 
du groupe a augmenté. 


L'investissement consacré à la recherche 


et au développement a augmenté. 


C'est la raison pour laquelle votre 


intérêt pour nous ne cesse d'augmenter. 


emmaiom  enmilions 
der det 


Nomy vous ν᾿ = : - CHIFFRE DAFFAIRES 2607 2357 ἘΠ, : DRALOGUEF 
ue VOUS REVEZ DE CREER —_—_—_——— | me 
ë UNE ENTREPRISE BÉNÉFICE AYART IMPOSITION 278 230 +21%- ᾿ £ ha. ΓΙ 


45 


Ἢ CRE BE 


Casier 


DÉPENSES EN RECHERCHE. 270 212  +28% 


exe de votre choix, jusqu'à GEICA peut vous aider à moindres frais. Nous mettons à ETDEVELOFPEMENT 


ane res 19 #40 im ri disposition un siège social, deux secrétaires, 5 lignes 

m:105 Ε éphoniques, un télex, un télécopieur. Nous pouvons être 

vs .95 Ε) (οι. 106 Ὁ) l'interlocuteur de vos clients et de vos fournisseurs. Et tout 
Envoyez dés aujourd'hui voire texte cela pour une somme modique de 200 à 500 F par mois. 


GAINS FAR ACTION 
OFDINAIRE 31.7 262p +21% 


DIVIDENDES PAR ACTION ιρ φῦρ +22: 


et votre réglement ἃ : Νϑασῳ (Dépt M1 ntactez-nous 
à rue Lange 7am RASE pra pas, col OFDINAIFE IPAYÉS ET PROPOSÉS! FUREEDES LAURE LUEUR À LICUEAN 
éléph Ἢ rue du Louvre 
ou écrivez pour documentation GEICA ᾿ 
Le chiites mennonnes τ υϑκάναν ont de RUNIAlS ἀστεϑεν EAU σοὺ 


75002 PARIS 


dress releves nanérets Len télever PARCS 1 ON ρωϑ WAGON εἴ 


ci JÉVESE, 


RENE Ermmuniqués ou Page des Sven ét pas Encore doit ΠΡΏΡΗ . AET 
un ορρο de Le po des experts comprablés ie. LA CONNECTORS 
STC PLC 1BFORTLAND PLACE LONCRES WIN AA mn 4% 


Le Monde [IL serie. 


VOS PROCHAINS 
RENDEZ-VOUS 


AVEC CS ᾿ ᾿ς | 
L'EMPLOI ΕΞ: LA Sicav dés’ cinq'continents 
=... «αὐ ESS RAS. ᾿ ; Comptes de l'exercice 1969 clos le 29.12.1989 


______ Section C - Économie 


présidé par M. Olivier Moulin Roussel 
RS N Actif net au 29.12.1989 : F 522.902.281 
ἘΣ Performance 1989: + 12,79 % 
+. - ' τι τ τὰν £ Valeur liquidative au 15.02.1990 : F 511,14. 
" τῶν | 7 Le : Dividende proposé : F 12,60 + 1,50 d'avoir fiscal 
12 PAGES ; PIJ TR | : | “ἃ Artaud pour mise en paiement le 4 avril 1990 
ἢ Ε s - 
") ANNONCES CLASSEE. " ANNONCES CLASSÉES dl ᾿ EE re rar 
» Les dirigeants D DA ps ἃ | ÉDITIONS ΘΟ ἢ | | sur Minitel 36.15 code ASSOCIC. mn 
LT juristes - » La fonction | ΒΒΝΝΝ ni 
D. L'univers commerciale 
- de la gestion - 


AGP HACUFINAMES οἱ τ 


Banques CIC. En intelligence avec vous. 


UN SUPPLÉMENT 
SPÉCIAL DE 20 PAGES 
D Les informaticiens 


3615 
D Secteurs TA 


-de pointe à un mois d'offres 


SUPPLÉMENT SPECIAL . d'emploi parues dans /e Monde Plus de 3000 équipéments pl 
gratuitement. 60 Le service télématique détournés vers [Ἐπ|. 0 
de l'emploi des cadres fecinagies Les 


LE MONDE point de rencontre 
des grandes ambitions 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Les propositions de M. Gardini 


Une trêve dans la bataille 
pour le contrôle d’Enimont 


M. Raul Gardini. président du 
groupe Ferruzzi-Montedison., ἃ 
proposé une trêve dans la bataille 
pour le contrôle du géant chimique 
italien Enimont. en acceptant 
samedi 3 mars que l'assemblée 
générale des actionnaires soit 
repoussée au 28 mars prochain. 

Cette assemblée générale. qui a 
déjà êté reportée plusieurs fois. 
doit désigner les deux membres du 
conseil d'administration représen- 
tant les 20 % d'actions Enimont 
vendues en Bourse il v a quelques 
mois. Les groupes public ENI et 
privé Montedison {groupe Fer- 
ruzzi) se partagent le reste des 
actions, avec 40 % chacun. 

M. Gardini a renouvelé sa pro- 
position d'une énorme augmenta- 


tion de capital d'Enimont, de 
10 000 milliards de lires (45.5 mil- 
liards de francs), comprenant l'ap- 
port de deux sociétés chimiques 
américaines filiales de Montedi- 
son, Himont et Ausimont. spéciali- 
sées dans la production de poly- 
propylène et dans la chiraie des 
matériaux. Cet apport de Himont 
et Ausimont serait évalué ἃ envi- 
τοῦ 5 000 milliards de lires. 
L'Enimont nouvelle formule que 
propose le président de Ferruzzi- 
Montedison représenterait un chif- 
fre d'affaires de l'ordre de 
20 000 milhards de lires (91 mil- 
liards de francs) en 1990 contre 
14 662 miliards de lires (68 mil- 
liards de francs) l'an dernier. 


Au conseil des ministres des Douze 


[4 CEE à 
les quotas d'importations 
d'acier des pays de l'Est 


Ordre du jour copieux pour le 
conseil des ministres de la Com- 
munauté européenne qui 56 réunit 
lc lundi 5 mars à Bruxelles. Outre 
le problème des importations auto- 
mobiles, les Douze s'apprètent à 
régler pour 1990 l'épineux dossier 
des quotas d'importations d'acier 
alloués aux pays de l'Est ainsi 
qu'au Brésil. Le volume d'exporta- 
tions vers la CEE attribué aux sidé- 
rurgistes brésiliens ainsi qu'à la 
Hongrie. la Roumanie, la Bulgarie, 
la Tchécoslovaquie et la Pologne 
devrait être augmenté de 15 %, soit 
une hausse légèrement inférieure 
aux propositious de la Commis- 
sion. 

A deux reprises, au cours de ces 
trois derniers mois. les commis- 
saires européens avaient en effet 
défendu l'idée d'une progression 
de 18 % de ces quotas afin de sou- 
tenir les économies des pays de 
l'Est. La proposition avait provo- 
qué un véritable tollé dans les 
milieux sidérurgistes eu 
L'ensemble des six pays concernés 
représentait en: 1989 15 % des 
importations d'acier de la Commu- 
nauté. avec des ventes de 11.4 mil 
lions de tonnes. 


La Chine va relancer 
son économie 


La Chine va prendre des 
mesures immédiates pour assouplir 
le programme d'austérilé instauré 
en octobre 1988 et relancer une 
économie en pleine récession, ἃ 
indiqué samedi 3 mars l'agence 
Chine nouvelle. Le premier minis- 
tre. M. Li Peng, s'adressant au 
Conseil d'Etat (gouvernement), a 
déclaré que la Chine devait « mer- 
tre fin à sa faible croissance d'ici à 
la fin juin ». Dans ce but, une série 
de mesures vont être adoptées 
immédiatement parmi lesquelles 
figureront l'injection de capitaux 
dans des projets d’investissements 
majeurs, de nouveaux taux 
d'intérêt et la stimulation de l'acti- 
vité du marché. 

Le programme d'austérité a per- 
mis de faire revenir l'inflation d'un 
rythme de 10 % en 1988 à 6.4 Ὁ 
en décembre 1989, mais la produc- 
tion industrielle a cessé de progres- 
ser depuis l'automne et le chômage 
s'étend. - (4FP.) 


Sur le marehé britannique 
des vêtements de travail 


Godfrey Davis 
abandonne son OPA 
sur Sketchiey 


Le groupe britannique de ser- 
vices Godfrey Davis (nettoyage, 
fourniture de linge et de vêtements 
de travail. location de véhicules) a 
annoncé la semaine dernière qu'il 
abandonnait l'OPA de 133 mil- 
lions de livres (1 277 millions de 
francs) qu'il avait lancée sur Sket- 
chley (teintureries, distributeurs 
automatiques de boissons, 
vêtements de travail, nettoyage} le 
12 février {le Monde du mercredi 
14 février ). 

Sketchley, dont le président 
avait rejeté l'OPA, avait annoncé 
pour l'exercice en cours un béné- 
fice avant impôt de 6 millions de 
livres (près de 58 millions de 
francs), contre 17.3 millions l'an- 
née précédente, et cela malgré une 
recette exceptionnelle de 2,2 mi- 
lions. 

Godfrey Davis a obtenu l'autori- 
sation de retirer son offre, qui lui 
aurait permis de détenir 10 % du 
marché britannigue des vêtements 
de travail et 30 % de la location de 
ces tenues. ᾿ 


M. Jean-Louis Gassée 
confirme son départ 
d'Apple Computer 

M. Jean-Louis Gassée, numéro 
deux d'Apple, le fabricant améni- 
caïin d'ordinateurs, ἃ confirmé son 
prochain départ dans une inter- 
view publiée samedi 3 mars par Le 
New York Times. {l a indiqué qu'il 
Éssgrnbest ses es fin selon 

re pi ain, u bouciage 
l'exercice fiscal 1990. 

M. Gassée, ancien dirigeant de la 
filiale française d’Apple et prési- 
dent d'Apple Products depuis 
1985, ἃ indiqué que son départ 
n'était pas dû au remaniement à la 
direction d'Apple annoncé il y a 
quelques semaines. Après neuf ans 
passés chez Apple, « je pense qu'il 
est temps de conduire mes propres 
affaires ». at-il affirmé en souli- 
gnant son intention de créer une 
ΠΑ notre ad ‘as la Silicon 

ley ifornie). Un porte-pa- 
role d'Apple a indiqué que la firme 
n'envisageait pas de nommer un 


- remplaçant à M. Gassée, précisant 


que le développement des nou- 
veaux produits sera assuré par le 
président d'Apple lui-même, 
M. John Sculley. -- (4FP.) 


EN BREF 


a Pechelbronn met un pied dans 
l'assurance espagnole. — Athéna, 
holding d'assurances contrôlée par 
Pechelbronn, vient de racheter 
88.5 % du capital de Dapa. une 
compagnie d'assurances espagnole 
spécialisée dans f'automobile et 
contrôlée jusqu'à présent par la 
première banque privée espagnole, 
le Banco bilbao Vizcaya (BBV). Le 
paiement pourrait s'effectuer par 
échange d'actions. Dans ce cas, 
cette cession prendrait alors la 
forme d'un accord de partenariai 
plutôt que celle d'un désengage- 
ment de BBV du secteur de l'assu- 
rance. Σ 

a RECTIFICATIF. -- Un incident 
technique a altéré notre articie pré- 
sentant les résultats 1989 de Phi- 
lips le Monde du 3 mars). 11 fallait 
lire que la faible progression du 
chiffre d'affaires 1989 s'expliquait 
non par des investissements, mais 
par « des désinvestissements impor. 
lants. notamment le gros électromé- 
nager blanc ». Par ailleurs, la sortie 
de Philips du marché du système 
militaire devait se traduire par la 
« cession de sa sociéié spécialisée » 
[et non pas # la sociéré supplè- 
ments »] en RFA, 


a La constraction de l'Airbus, — 
Contrairement à ce que nous avons 
indiqué dans le titre de l’article 
consacré ἃ la construction de l'Air- 
bus (/e Monde datè 4-5 mars, 
page 13), ce n'est pas, comme nous 
le notions dans le texte. lA-320 
mais l'A-321 — version allongée de 
l'A-320 - qui sera assemblé à 
Hambourg, en Allemagne fédérale. 
Les A-330 εἰ 4.340, les futurs gros 
porteurs du consortium, SeronL, 
eux, intégralement montés à Tou- 
louse. 


Le Monde 
PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


BWSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 


μκῖκαε ploir. de se 100: 28 icambre 1869 
Be. μαι 


‘ns 


sas 
61 
1084 
LL: 
Ξ, 3 
CA pen ΓΕ 
94 
51 4 
8328 750 
Μ᾿ 805 
EE =. 
305 
818 Ζ5 
μ᾿ εν ἐν sans ἐὺ 80 
315 
ne mafia | me 
ΕῚ 5 Ξ5 
M1 | ΡΝ al τ ο 
ΤΙ 21 
240 d 281 
terre TU ὌΝ | Sletsencoulaion ........ 518 2 
FT 24 164 60 
530 
attestée ‘26 RPM FES 14890 
215 ΤΕΣ EC 1047 
es μὴ LA BOURSE SUR ΜΙΝΙΤΕΙ. 
μοὶ 36 | 5 TAPEZ | 
ei = "RD LEMONDE 
négociables Je 2 mars 1990 


Nombre de contrats : 17 000. 


des 
ÉLLRCOEES | mu | PRIX OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 


dars Juin 
ads | |, | |. 


— Taux de pocsions de δὲ t0jors . 10,75 % 
— Ταῖς des smncesserGes .. 12 * 


de 25 % en 1989 


Les Bourses de la Communauté 
avec Londres, Franc- 
fort et Paris à leur tête, ont vu leur 
valeur augmenter de 25 % en 
1989, selon des chiffres publiés 
r fe groupe de travail des 
ses allemandes (ADW), à 
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Leur capitalisation boursière «a 
atteint 3 641.5 milliards de deut- 
schemarks (12 381,1 milliards de 
francs) contre 2909,5 milliards 
de deutschemarks à la fin 1988. 

Dans le même la capita- 
lisation boursière de New-York a 

de 17 % à 4 929,6 mil- 
iards de dentschemarks 
(16760 milliards de francs), 
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Le Monde 


Une conférence mondiale sur l'éducation 


La scolarisation est en baisse Ὁ 
dans un grand nombre de pays pauvres 


Mille cinq cents personnes, chefs pour tous : répondre aux besoins éducatifs vent posées en concurrentes jalouses de 
d'Etat, ministres Soiree d'orgeniss do base ». Fait sans précédent: celle-ciest leur territoire. Il a πὲ } 
tions gouvernementales et non- nisée conjointement l'UNICEF, la situation, en matière d'éducation, est 
gouvernementales, spécialistes de l'ensei- os so La " dramatique. Sur le terrain, leurs spécia- 


CLAUDE SARRAUTF 


SUR LE VIF 


l'Elysée qui .poudroie. Et ils 
voient rien venir, forcément. 


gnemant (mais aussi responsables de 


Banque mondiale, l'UNESCO et le PNUD 


listes rencontrent, depuis quelques 


budgets et de finances} se réunissent du 5 (Programme des Nations-unies pour le κῃῃάος, des difficuités suffisamment alar- 
au 9 mars à Jomtien en Thaïlande, pour développement], quatre grandes organisa-  mantes pour que les quatre grands direc- 


C'est pas un débat d'idées, 
vayons, c'est une bataille de 
100k et une querelle de boutique. 


une conférence mondiale sur « L'éducation tions qui, dans le passé, se sont trop squ- teurs cherchent à s'entendre. Nous, on est là, on compte 
JOMTIEN (Thaïlande) vivaient dans les pays les moins Alors que beaucoup de pays en l'utilité d'inscrire leurs enfants ja. ra. ἢ de pire cas 
= = développés. Si ces tendances per- développement avaient fait des écoles qui ne procurent tuel, Mauroy fait persil. Sa ca 
de notre envoyée spéciale seu: 20 Hilions ὁ eufanie ne Jane efforts, dans les ps forcément ce qu'ils en atten- culetis modèle « courants » à la 
conn: nt pas l'école en l'an pour réduire l'analpha- dent et n’apportent pas un « plus » combien, Υ 
Le but de cette conférence est ἀξ 2000, Le pourcentage d'abandons bétisme, ils constatent aujourd'hui dE ne pa τα Et (rene rar - 


parvenir à un accord sur le principe 
d'une « éducation de base » à don- 
ner aux jeunes et aux adultes et de 
fixer des objectifs mondiaux autour 
desquels tous les partenaires 
{publics ou privés) pourront se 
mobiliser et qui serviront de points 
de repères pour les gouvernements 
au moment Fe l'élaboration de 
leurs plans. 


Selon l'UNESCO, au moins 105 
millions d'enfants, âgés de six à 
onze ans, ne fréquentaient pas 
l'école en 1985. 60 % d'entre eux 


M. Soisson 


Au « Grand Jury RTL-le Monde » 


: France unie 


en cours de scolarité est également que celui-ci a repris du terrain. Il y 
très élevé, surtout dans les pays les aurait actuellement 900 millions 
plus pauvres, principalement en d’analphabètes ou d'illettrés (con- 
Afrique, où à peine 50 % des  naïssant tout juste l'alphabet et les 
enfants inscrits terminent le cycle chiffres). Là encore, les taux Les 
primaire. Aux inégalités locales plus élevés se trouvent en Afrique, 
(ville-campagne) s'ajoutent celles avec 54 % des plus de quinze ans, 
SR ion souvent les Eareuls contre 36 % en Asie et 17 % en 
à inscrire leurs filles Amérique latine. 
Ame ia les en retirent très vite, 
principalement Asie. Ainsi 2 
Inde, 57 % des hommes adultes Le poils de la dette 
Les causes de cette situation 
sont multiples : une croissance 


savent lire et écrire et seulement 
29 % des femmes. 
démographique galopante, des 
guerres interminables qui ont 
et déstructuré un grand 
nombre de pays, les déplacements 
de populations, les migrations vers 
les villes, les multiples problèmes 
sociaux et politiques auxquels fes 


n'existe pas, encore de groupes de 
pression susceptibles de faire chan- 
&er les politiques des gouverne- 
ments. L'époque (les lendemains 


) où des chefs 
d'Etat ct de gouvernement met- 


taient l’accent sur l'éducation, sem- 
ble bien loin. ba 

Pendant cette conférence, 
TUNICEF, la Banque mondiale, 


l'UNESCO et le PNUD vont rap- 


peler que « l'échec, dans le 


domaine de l'éducation, est désas-. 
treux pour tout le monde, pour 


l'individu, comme pour la 
société ». Selon l'UNICEF, 


- l'incapacité d'un pavs à investir 


suffisamment dans l'éducation 


entrave tous ses efforts de dévelop 


ΓῚ 3:97 
doit nous donner la majorité ahsole | ane annee ner τα αὔτη dede 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre dilue dans un grand parti unique de | des gestions de fonds parfois mal de la santé, « ἐΐ existe une cœuse à 
du travail, de l'emploi et de la for. l'opposition adaptées, mais aussi la situation effet etre l'éducation, d'une part, 
ei une meilleure santé, une meil- 


mation professionnelle, invité du 
« Grand-Jury RTL-/e Monde » 
dimanche 4 mars a affirmé : « La 
France est malade de ses partis 


» France unie comporte le Mou- 
rement des radicaux de gauche et 
l'Association des démocrates. ΟἹ (αἱ 
à partir du socle de l'accord δι; 


économique internationale, qui 
heurte de plein fouet les pays 

plus faibles. Ecrasés par leurs 
dettes, les pays en développement 


leure alimentation, des taux de 
survie infentile plus fevés et une 
fécondité plus faible, d'autre 


politiques .» Aunonçant la création par Michel Durafour et Emile ont procédé à des dévaluations suc-  P&rt »- Des enquêtes de la Banque 
du mouvement France unie, Carelli que nous souhantons ensem- | cessives ct, obligés de faire des mondiale montrent que la rentabi- 
M. Soisson ἃ assuré : ble, avec eux. aller plus loin et nous | choix, ont souvent opéré des coupes lité économique de l'éducation est 
« Nous souhattons permettre à la ouvair sur d'autres, dans la majorité | claires dans les budgets sociaux et, supérieure à la plupart des autres 
comme dans l'oppastion, en prati- surtout, dans l'éducation, types d'investissements. _L'Organi- 


majurité de surmonier ces difficul- 
ts essentielles. Nous nous situons 
dens la majorité présidennielle J'ai 
choisi en 1988. 


» Je ne servrai pas de force d'ap- 
point au PS. France unie ne sera 
pas par le Parti soctahste 
en ‘a pas vocation de l'être Eux, 
c'est eux, el ROUS, C'est nous ! 


v Je crains que le CDS ne se 


L'ESSENTIEL 


SECTION À 


quant une politique qui ne soit pas 
une politique politicienne ἃ mon 
avis, une émème tenlative de créa- 
tion d'un centre gauche serait vouée 
à l'échec. | } 

» Quand on crée un foyer, c'est 
pour avoir des enfants. Quand on 
crée- un mouvement c'est pour 
avoir des députés. Nous aurons des 
députés en 1993 » 


Au cours des années 80, une cin- 
guantaine de pers endettés ont 
ainsi nué de façon spectacu- 
laire La part du budget revenant à 
δ magiques. Au Ζεῦ 46 000 in 

tragiques. Au ins- 
tituteurs (soit 20 % du total) om 
été renvoyés après les dévaluations 
de 1983 et 1964. ! En Jamaïque, où 
la dette est passée de 813 millions 
de dollars en 1976 à 1,7 milliard en 
1980, ἰδὲ pays Sn ont ont 
contraint le gouvernement à dimi 
nuer son budget global et 
2500 enseignants ont vu leurs 


SECTION C 


sation va jusqu'à associer quatre 
années d'école primaire chez un 
paysan à un accroissement de 10% 
environ de sa production agricole. 
Bien que programmée il y a seu- 
lement un an, cette conférence a, 
été’ soigneusement préparée, 
notamment par une série de neuf 
consultations régionales où les pays 
féren ONG cp ble 
tes ont pu 
tées. Un certain nombre d'Etat 
africains, avaient demandé que la 
conférence propose une charte sur 
l'éducation pour tous. Mais, l'idée 
a été abandonnée, plusieurs antres 


pour. Résultat : 71 % de 

contre 1 K est cuit, Cui-cui, sur 

son perchoir du Palais-Bourbon, 

Pauvre pigeon! Et Rocard ? 

L'appareî le clous au sol avec un 
Fafounette. Aemarquez, ses | Vote. Ça lui epprendra ἃ s'envo- 
. copines du PS-sont pas en reste. 
Vous les avez vues tapinér Us sont vraiment sans scru- 
eutour de la rue de Solférino ? | buies question héritage, les 
Allez viens, chéri, tu vas quand | mecs. Surtout qu'à a l'air ἔδτε- 
méme pas monter avec cetts tef- | qué, là, en ce moment, mon 
gne de Jospin. Vise-mol un peu | Mimi. il accuse drôlement son 
ses lunettes à monture blaue, ! $ge. Allez, secous-toi, mets du 
c'est d'un grotesque 1 D'ici à ce rouge, bats des cs, montre que 
qu'elle les assortisse à ses che- |. tu bouges encore, sinon ils vont 
veux en se faisant faire un rin- ficir_par v'onteror vivo, τος 
çage avant de | chers enfants. ὃ 
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β tes supprimés et souvent lenrs 
Débats Ἐροποπηα papers AR Ébiement fermés. pays estiment qu' se charte était 
Musiques : « Opéra-Bastill Ἶ griculture contraintes budgétaires se trop contraignante. C’est donc sur 
les dieux». par Pnoni SRE petite entreprise ..... +23 | font également sentir sur le maté. une déclaration mondiale et un 
Démocratie : «νου us. Affcans3, : re rieL Il est courant de voir, dans les «cadre répondre aux besoins 
per Emile-Derlin Zinsou ...........2 LES Projets d'unification pays les ρίας uvres, dix à vingt  éducat à de bats » que l'ememblée 
monétaire allemande Ses souvent fat té. ju en gi = 
en 50! CE a D 
La campagne électorale … Le présent de le Bundoebenk défend | Guinée-Bissau la Burque mor mon- CHRISTIANE CHOMBEAU 
en RDA et le débat la stabifté du deutsche -23 | diale ἃ découvert que Îes 
᾿ " Ἧ ts t d' 
sur la réunification 3 Retraîte à 60 ans Euide autre que celui servant à la «le Monde ( apUS 2. 
᾿ Le gouvernement souhaite régler | Première année d'école primaire PA ESA SE 
La préparation définivement la quesrion du finan Manque de livres, menque de de l'Est: 
du congrès du PS 24 | tableaux, de craie, de papier Des dates 
salaires arrivan açon irrégu- aniversités 
La pete ou arnrusmeen L'inflation en Argentine | lièrc. Autant de raisons qui ont 5 
bot position Le an er Le gouvernement va réduire masst- démobilisé peu ἃ peu le corps ensei- en révolntion 
A ον vement les dépenses publiques . 24 | 5181. Il est même difficile, dans Un numéro spécial de 
: Certaines régions, de recruter des 16 pages, : essentiellement 
SECTION B Régions instituteurs qualifiés. Au Népal, | consacré à des enquêtes et à 
: les instituteurs n'ont eux-mêmes des reportages dans les uni- 
Les décrets sur les ITR) ie na contre que le niveau de l'école primaire. versités da l'Europe de l'Est : με ᾿ 
fichiers informatisés Toulouse confié au privé . gi |, Fe parent s'interrogedt sur Dre. Pologne, URSS. Te 
= Une aueston de vous Affaires BOURSE DE PARIS || mmdo se Campus Part 
que » Les redécou- Μ dans le Monde mercredi 
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Petite hausse 


La fédération des médecins de 


6400 km 13 
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Geliotte-Dubois ΘΒ, RANDE USA, || L Du due τας μὰς « Opéra de la Bastille, 
à Grenoble AUSTRALIE, RFA, et parfois moins encore. Σ΄ Pordinateur lève le rideau. FÉES 
Jean-Claude Gallotia sbandonne ESPAGNE, ITALIE Le luxe, depuis 30 F le mètre, no 
Gtficillement La direction de 15 Mar a hs, vs sir . Compaq 486 : les nouvelles 

, evec sa ctribu» frontières de la micro. δὲ 
La a tante De DES COURS ΜΝ Ἢ ΕΞ elas 
que namonal_ ἢ vient d'y créer son SUR MESURE Ἷ hoque pd % Et Ν Imprimer'en couleurs : 


Les anomalies du 
marché publicitaire 
nn dons ΟΣ 


La semaine a débuté sur une petite 
bausse Rue Vivienne, où l'indice 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


L'automobils française patine Φ 


lus fortes bausses, figuraient Pechi- 
ἘΝ γιό Internationel (+ 4,7 Ὁ). le CCF 


SEJOURS LINGUISTIQUES 


a ἔἰε ἐδ à 236 773 exemplaires, 


MODE, 
SOYONS 
“RÉALISTES”! 
A LS 


Ca api et lon as] en λοις 


RODIN 


36, CHAMPS-ELVSEES PARIS 


Pour doper votre IBM PC, sans vous ruinez, 
SVM a recensé toute une pléfade de logiciels 
qui vous permettront d’améliorer ou 
de mieux utiliser voire ordinateur... 


‘A lire absolument, pour une vie 
plus facile avec votre micro. 


. ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 


: 5 procédés comparés. 
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ler dans les sondages d'opinion. 


